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RAPPORT 

PAff LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR SUR L'tTAT DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE. 

MESSIEURS, 

L'art. 10 de la loi du ·t 8 juillet 1860 exige que, chaque année: jusqu'en f 865~ 
et ensuite tous les ~rois ans, un rapport sur l'état de l'enseignement agricole soit. 
présenté par le Gouvernement aux Chambres législatives. 

Pour satisfaire à cette obligation, j'ai l'honneur de vous soumettre un exposé 
de Ja situation des établissements d'instruction, fondés en exécution de la loi du 
18 juillet , ainsi que de tous les faits accomplis dans les divers services qui s'y 
rattachent, jusqu'au 5 i décembre i 861. 

On comprend que le moment n'est pas venu d'apprécier ers institutions par 
les résultats produits sous l'influence de la nouvelle organisation ; celle-ci est 
de date trop récente pour que cette appréciation puisse se faire d'une manière 
pertinente ; le cours des études n'est pas complet dans tous les établisse­ 
ments, et c'est à peine si partout les divers rouages ont commencé à marcher 
et à être soumis à l'épreuve de l'expérience; vouloir dans ces conditions qu'on 
porte un jugement, c'est demander qu'on préjuge l'avenir, en posant des conclu­ 
sions sans prémisses. Tout cc qu'on peut faire quant à présent, c'est un exposé 
complet des mesures qui ont été prises pour exécuter la loi, en laissant au temps 
Je soin de développer les conséquences de ces mesures et'de signaler les résultais. 

Les institutions fondées par la loi du f8 juillet 1860 sont: 
Une école de médecine vétérinaire , 
Un institut agricole et deux écoles d'horticulture. 
Pour exécuter les prescriptions de la loi, iJ fallait avant tout prendre une 

décision sur l'emplacement des dlflércntcs écoles ainsi que sur les locaux qui 
devaient servir à les abri ter. 

Aucune difficulté ne pouvait se produire à cet égard en ce qui concerne l'école 
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vétérinnire ni même les deux écoles d'hortlcuhure ; ces établissements existaient; 
il suûlsait de les approprier à leur nouvelle destination et de faire en sorte que les 
locaux pussent répondre aux besoins des divers services qui sont la conséquence 
de cette destination; des mesures dont il sera rendu compte dans le présent rnp­ 
port, ont atteint ce but quant à l'école vétérinaire de Cureghem et aux écoles 
d'horticulture de Vilvorde et de Gendhrugge. 

Pour l'institut agricole, la situation était moins simple ; tout était à créer, et 
re n'est qu'après de nombreuses recherches et des difficultés de tout genre, qu'on 
,•si parvenu à trouver, i1 Gembloux, un emplacement _qui remplit les conditions 
voulues et t'1 y approprier tous les locaux nécessaires. . 

En même temps que le Gouvernement s'occupait du soin d'abriter les écoles 
dans des bâtiments convenables, il préparait les mesures qui devaient en régler 
l'orgnnisatlon intérieure. Des arrêtés royaux et ministériels (JlÜ sont annexés au 
présent rapport, comprennent toutes les dispositions qu'on a cru devoir prendre 
pour répondre nu vœu du législateur , dès le mois d'octobre 1860, les quatre 
institutlons créées par la loi du f 8 juillet précédent étaient complétement orga­ 
nisécs et sauf l'institut agricole qui, par suite de circonstances spéciales, n'a pu 
Nre ouvert que le 8 janvier 1861, elles ont pn fonctionner d'après les nouveaux 
règlements au moment même de la reprise habituelle des cours. 

Depuis cette époque 1 la marche de ces établissements a été régulière et le 
Gouvernement a lieu d'espérer qu'ils produiront les résultats que le législateur a 
voulu atteindre en les fondant. Les faits qui se rauachent à chacun d'eux seront, 
!111 reste, indiqués en délai] dans l'exposé spécial à chaque institution. 

En s'attachant à régler l'organisation des écoles créées par la loi du -18 juil­ 
let j E60, le Gouvernement n'a pas perdu de vue la disposition de l'art. 5 de cette 
loi qui l'autorise ù établir des conférences destinées à propager l'instruction 
agricole et horticole dans les différentes parties du pnys. De nombreux essais ont 
été tentés par son initiative et avec le concours des sociétés d'agriculture, et clcs 
r,;sultals qu'on a déjà obtenus, on peut augurer que ce mode d'enseignement est 
destiné ù devenir très-populaire et à rendre d'importants services. 

{ J. - ÉcoI.E DE MÉDECINE VETERINAIRE DE L'ÉTAT1 A CunEGllEM. 

(Annexes n°6 2 à -12.) 

L'organisation de l'école de médecine vétérinaire n'a pas été notablement 
modifiée par les nouveaux règlements. Guidé par l'expérience d'un passé de plus 
de vingt-cinq ans, le Gonvrrnemcnt s'est borné â introduire dans cette institution 
quelques améliorations dont l'utilité était manifeste et qui étaient, du reste 1 en 
grande partie indiquées" par la loi même du i 8 juillet. 

C'est ainsi que l'enseignement a été simplifié, les cours combinés d'une 
manière plus rationnelle et la discipline mieux assurée par l'organisation d'un 
contrôle plus sévère. 

Une commission de surveillance, composée d'hommes compétents pour appré­ 
cier tout ce qui concerne les éludes et l'administration, a prêté un concours actif 
au Gouvernement, et des inspections régulières, faites par les membres de ce 
collège) par l'inspecteur de l'agriculture et par no fonctionnaire des finances, 
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chargé du contrôle de lu comptabülté, ont contribué à assurer la bonne marche 
des divers services. 

Soixante-six élèves ont fréquenté l'établissement pendant l'année scolaire 
·1860-186{ ~ et soixante-deux élèves étaient présents à l'ouverture de l'année 
186t-t862. Le personnel de l'école est composé d'un directeur, de neuf profes­ 
seurs, de trois répétiteurs, d'un régisseur, d'un commis aux écritures, de deux 
surveillants, d'un aumônier et d'un médecin. 
li y a, en outre, neuf hommes- de service. 
La dépense du personnel s'élève à 60~800 francs 
La dépense du matériel est de 69,200 francs. (Yoir annexes 11°s 10 et -1 ! . ) 
Les produits de l'école, portés au budget des voies et moyens, ont été fixés à 

5~,000 francs, de sorte que la dépense nette qui reste à la charge de l'État., est 
de 9~,000 francs. 

On trouvera, du reste 1 dans les documents joints au présent rapport 1 les 
renseignements les plus étendus sur cette institution. 

\ Il. - INSTITUT AGlllCOLE DE L'ÉTAT, A GEllllLOUX. (Annexes nos ,15 à 24.) 

Par acte notarié passé le i,4 août 1860 (annexe n° f 8), M. Piéton, proprié­ 
taire de l'abbaye de Gembloux, a loué au Gouvernement belge, pour un terme 
de vingt-deux années consécutives, les bâtiments et dépendances de cet abbaye; 
ù l'effet d'y fonder l'institut agricole de l'État~ ainsi que 57 hectares 20 ares 90 cen­ 
tiares de terrains destinés ù former l'exploitation rurale à annexer ù cet établis­ 
sement. Cc bail a été consenti au prix d'un loyer de 5,000 francs pour les 
bâtiments, et de 180 francs par hectare de terrain amble ou de prairie. 

Aux termes du même acte, .M. Piéton pouvait être chargé d'exécuter, d'après 
les p]ans et devis arrêtés par le 1\linistre de l'Intérieur, les travaux, d'appropria­ 
tion des locaux de l'institut et ceux de construction des bâtiments de la ferme, 
conformément à un bordereau de prix annexé à cet acte. 

Le tiers des frais est à la charge <lu propriétaire, el les deux autres tiers 
qui donnent lieu au payement d'un intérêt annuel de ~ p. 0/o, doivent être 
remboursés par l'État en vingt-deux annuités. 

11 résulte de calculs très-faciles à établir, que cette combinaison n'impose pas à 
J't:tat des charges plus fortes que celles qui résulteraient <lu payement d'un 
intérêt de D p. 0/0 des capitaux affectés aux constructions par le propriétaire. 
Pour s'assurer, du reste, que ]es travaux seraient exécutés avec toute l'éco­ 

nomie désirable, il a été fait un appel à divers entrepreneurs, et le choix. du 
Gouvernement ne s'est porté sur .M. Piéton, qu'après qu'on s'est convaincu qu'il 
offrait les. prix les moins élevés. 

Les travaux d'appropriation sont complètement terminés, mais il n'en est pas 
de même de la construction des bâtiments de la ferme, dont certaines dépen­ 
dances ne seront achevées que vers le mois de mai prochain. Ce ne sera donc qu'à 
celle époque que l'on pourra arrêter le compte général des dépenses. Toutefois je 
crois devoir déclarer, dès à présent, que les prévisions qui ont été faites à éèl 
égard, ont été dépassées, notamment en ce qui concerne l'appropriation <}es 
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bâtiments de l'institut. Lorsque l'on a mis la main à l'œuvre, l'on a reconnu la 
nécessité d'exécuter plusieurs travaux qui n'avaient pas été prévus dans le 
premier projet élaboré à la demande du Département de l'Intérieur. C'est ainsi 
que l'état de vétusté de certaines parties des bâtiments ::i provoqué des travaux. 
de réparation beaucoup plus considérables qu'on ne l'avait cru, et que, d'un autre 
côté, les besoins de l'enseignement et des divers services ont exigé des appropria­ 
tions dont l'importanee n'avait pas, dès l'abord, été appréciée complétement. Quoi 
qu'il en soit, s'il y a de cc chef une augmentation de dépenses, l'allocation portée 
au budget pour l'enseignement agricole suffira probablement pour la couvrir. 
11 est, d1J reste, à remarquer, qu'il n'a été Iait aucune dépense qui ne fùt indis­ 
pensable. Le but que le Gouvernement a eu en vue et qu'il a voulu aueindre , 
c'est de créer un institut agricole qui répondit entièrement à sa destination et aux 
vues du lt;gislateur, et il a lieu d~ croire que ce but ne sera pas manqué. 
Pendant que l'on s'occupait de ces travaux, le Gouvernement procédait à l'or­ 

ganisation de l'administration et de l'enseignement de l'institut (voir annexes 
n°s ·15 à t 7), de manière que celui-ci a. pu être ouvert aussitôt que l'état des 
locaux l'a permis, c'est-à-dire dès le 8 janvier f 86!. 

L'instüuuon a marché depuis cette époque de la manière la plus régulière : 
18 élèves ont été admis à suivre les cours pendant la première année scolaire; 
5i élèves les fréquentent pendant l'année scolaire actuelle. 

Sur ces 5J élèves, 2i sont fils de propriétaires, 6 de cultivateurs et 4 d<· 
personnes exerçant d'autres professions; 23 élèves sont belges; i français 1 

4 polonais; 5 russes. 
Bien que l'arrêté royal du 50 août i860 porte qu'une somme de 2,000 Irancs 

peut être répartie, à titre de bourses, entre les élèves, il n'en a été alloué, h~ 
première année, que jusqu'à concurrence de la moitié de cette somme à trois 
anciens t~fèv~s de l'école d'agriculture de Thourout, qui jouissaient auparavant 
d'une allocation semblable et. auxquels on n'aurait pu refuser sans injustice la 
continuation de cc subside. 

La ferme annexée à l'institut est à peu près eomplétement organisée : la culture 
des terres, commencée dans de mauvaises conditions, a néanmoins .donné des 
résultats favorables. 

Afin de compléter l'enseignement pratique des élèves, le Gouvernement avait 
conclu une convention avecla société qui exploite l'important établissement agri­ 
cole et industriel, situé à proximité de l'institut. Celle convention ayant dù être 
annulée par sui le• de la dissolution de cette société, un nouveau contrat, moins 
onéreux, a été fait sous la date du 21 décembre 1861, avec .MM. Dupont père et 
fils, exploitants actuels de la ferme et des usines de Gembloux. (Yoir annexe 
no i9 ) 

On voir qu'aucune des mesures qui peuvent contribuer ù assurer l'efficacité de 
l'enseignement dans l'institut n'a été négligée, et que cet établissement se trouve 
pourvu de toul cc qui est requis pour qu'il prenne sa place parmi les institutions 
de ce genre dont le renom est le mieux justifié. Il ne reste plus à régler que ce qui 
concerne les examens de sortie et les certificats de capacité à délivrer aux élèves 
qui ont terminé leurs études. Comme cc n'est qu'en 1865 que les premiers élèves 
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sortiront de l'institut, on a cru pouvoir ajourner les dispositions spéciales :, 
prendre pour cet objet. 

Le Gouvernement n'a qu'à se louer jusqu'ici du concours que lui prête le 
personnel administratif et enseignant. Composé de douze agents (wir annexe 
n° ~1), il a donné lieu, en 186t, à une dépense de 29,~00 francs 

· La dépense générale de l'Institut a été fixée, pour l'année f 86¾, ù la somme 
de 66,000 francs, pour Je personnel et le matériel réunis. (Yoir annexe n'> 20.) 

Le crédit de 94,000 francs alloué par la loi du i8 juillet i860, pour les frais 
de premier établissement, n'a pas été corn piétement absorbé jusqu'ici. 

A la date du 5i décembre i86i, il avait été liquidé de ce cher rr. 70~953-27 
dont fr. 43,52~-0i pour former le capital de la ferme et fr. 27,508-26 affectés 
au matériel. (Yofr annexe n° ,2.) 

La commission de surveillance de l'institut rend compte, dans son rappor] 
annexé au présent exposé (n° 24), de la situation favorable dans laquelle elle u 
trouvé les différentes branches de service de l'établissement. Les renseignements 
qui y sont consignés, sont développés avec plus de détail dans le rapport de 
M. l'inspecteur de l'agriculture ( annexe 23). Ces documents me permettent 
d'abréger et d'inviter tous ceux qui s'intéressent i1 l'avenir de l'enseignement 
agricole, à les consulter, bien persuadé qu'ils y puiseront la conviction que 
J'organisation de l'institut agricole de l'État répond uu vœu du législateur et aux 
besoins du pays. 

§ Ill. - Co:uPT,\BIUTf: SPÉCl,\LB. 

Conformément à l'art. 7, ~ 2, de la loi du 18 juillet i860, des règles spéciales 
de comptabilité et de contrôle ont été arrêtées entre Je Département de l'lntérieur 
et celui des Finances pour l'exploitation des terrains annexés à l'institut agricole 
et à l'école de médecine vétérinaire de l'État. (f/oir annexes n°' 7 et :16,) 

En outre, un fonctionnaire désigné par .l\l. le .Ministre des Finances a été chargé 
de contrôler Ja comptabilité tenue dans les deux établissements et de vérifier lu 
caisse des comptables 
_ Ce contrôle et ceue vériflcation se font régulièrement el les rapports <le 
l'inspecteur constatent que cc service important ue laisse rien à" désirer. 

§ IV. - Écou »'HORTJCULTOHE DE L'ÉTAT, A VILVORDE. (Aqnexes n°2~-à 52.) 

L'organisation de cet établissement. n'a guère été modifiée par les arrêtés pris en 
exécution de la loi du f 8 juillet 1860. 

La mesure nouvelle la plus importante qui ait été adopLée consiste dans la 
convention conclue avec le propriétaire des pépinières royales de Vilvorde, pour 
assurer ~ l'école des locaux plus convenables et des moyens d'instruction plus 
étendus. 

A cet effet, il a été convenu ( voir annexe n • 28) que· .M. de Bavay fera 
construire, d'après les plans-et devis approuvés par Je Ministre de l'Inténeur, tous 
les bâtiments nécessaires sur un terrain de 5 hectares environ, spécialemcnl 

. réservé au·x cultures de l'école. ta dépense à résulter de cc chef sera supportée 
par moitié par le propriétaire et par l'État; la part de celui-ci s'élèvera ·1 peu près 
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il ~ts,O0O francs qui seront payés en quatorze annuités l, prélever sur le crédit 
annuel alloué pour l'enseignement agricole. 

J?ar suile de circonstances ·indéJ>endantes de la volonté de l'administration et. 
du propriétaire, les loeaux ne pourront être occupés que vers la fin. ûe 
l'année 1862. 

Ces arrangements, qui étaient devenus indispensables, assurent la prospérité 
d'une école qui a déjà rendu cle grands services à l'horticulture. 

Cet établissement continue. du reste, à jouir d'un grand succès, et marche à 
l'entière satisfaction du Gouvernement. (// oir Je rapport de l'inspecteur de I'agrl- 
culture, annexe n° 51.) · 

Le nombre des élèves mimis à Je fréquenter pendant l'année scolaire {860-i 86i ~ 
a été de vingt-cinq; H est <le vingt-six pour l'année {86i-f 862. 

Le personnel enseignant est composé de sept agents et donne lieu à une 
dépense de 8,500 francs; les autres dépenses de l'école se sont élevées, en 1861, 
à 9,400 francs, ce qui fait un total de i7,700 francs. (.Voir annexes n'" 29 et 50.) 

§ V. - Écou: D'IIORTICUJ.TURE DE L'ÉTA'f 1 A GENDDBUGG8. 

(Annexes n= 50 à 59.) 

La ~uvclle organisation de cette école a eu pour effet de réduire l'enseigne­ 
ment théorique, en renforçant, par contre, d'une manière notable, l'enseigne­ 
ment pratique. Cette mesure, qui n'est que la conséquence de la loi même, 
approprie mieux cet. établissement aux véritables besoins du pays, en Je mettant 
davantage à la portée des populations qui s'adonnent à l'industrie horticole. 
Vingt-trois élèves en ont suivi les cours pendant l'année i86i. 

Les membres du personnel de l'école sont au nombre de sept, donnant lieu îi 
une dépense annuelle de 8,700 francs. 

Les dépenses générales se sont élevées, en 1861, i1 i0~72~ francs. (//ofr 
annexe n" 57 .) 

Les rapports de l'inspecteur de l'agriculture, de la commission de surveil­ 
lance et du directeur donnent, sur cet établissement, les détails les plus satisfai- . 

· sants ( voir annexes ,11°1 58 et 59), ils montrent que la marche en a été régulière 
tant pour l'enseignement que pour l'administration. 

• • § VI. - DiPENBES GÉNÉRALES DES ÉCO~ES • 

Le crédit alloué à l'art. !J9 du budget de i86i pour l'enseignement agricole, 
n'est pas encore complètement épuisé; néanmoins on peut estimer que la répar­ 
tition s'en fera de Ja manière suivante : 

Institut agricole de 1'Élat : 
École d'horticulture de Vilvorde. 
École d'horticulture de Gendbrugge. 
Frais des jurys d'examen, dépenses diverses 
Traitements de disponibilité . 

' fr. 66,000 » 
17,700 :, 
i0,725 " 
2~4~0 » 
4.i25 ,, ,, 

Total. . . fr. 
(f/oir annexe n° 40.) 

· 10i ,000 ,, 
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~- VI. - CONFÉHEl'iCES AGRICOLES. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de le dire précédemment, l'administration n'a rien 
1Jégligé pour tirer parti de la faculté que lui donne l'art. 5 de ln loi du i 8 juil­ 
let 1860. 

Sous la date du 28 novembre f 860, une circulaire a attiré l'attention des 
sociétés d'agriculture et d'horticulture et des administrations communales, sur 
les avantages que le public peut retirer des conférences dont il s'agit dans ceue 
disposition, et les a engagées à en établir, là où les éléments propres à en 
assurer le succès se trouvaient réunis. Des subsides ont été en outre promis dans 
Jes localités où l'intervention pécuniaire du Gouvernement serait indispensable. 
(Vofr annexe n° 4-t). 

Cet appel a été entendu et, dès les premiers mois de l'année ·1861, des con­ 
férences ont été organisées, en assez grand nombre, outre celles qui sont 
ouvertes annuellement à récole de médecine vétérinaire de l'État et aux écoles 
d'horticulture de Vilvorde et de Gendbrugge. 

Ces conférences peuvent être classées en deux. catégories. 
Les unes ont été instituées avec l'approbation du Gouvememcnt, conformé­ 

ment ù un programme arrêté d'avance et sous certaines conditions de fréquenta­ 
tion. 

L'administration n'est pas intervenue dans les autres, parce qu'elles devaient . 
ne comprendre qu'un petit nombre de séances, ou ne consiste!' même qu'en 
discussions entre les assistants. 
J'indique d'.1bord ce qui concerne les conférences régulières et publiques de la 

première catégorie instituées pendant l'année 1861 . 

Pirot·lncc d'ArncrH. 

Conférences agricoles â Duffel. 
Des conférences publiques et gratuites sur l'agriculture, en langue flamande, 

ont été ouvertes, à Duffel, par des membres de la société d'agriculture de cette 
localité, dans le courant des mois de juillet, août et septembre, en vertu d'un 
arrêté ministériel du 20 juin 1.86i. 

Données en dix séances. elles ont été très-suivies. el ont recommencé-dan- le 
/ I 

courant du mois d'octobre 18611 d'après un programme qui comporte vingt-el-une 
réunions, pour finir c!1 mars 1862 (voir les arrêtés, programmes ét rapports aux 
annexes n°s 42 à 46). Un subside a été alloué à la société pour couvrir une partie 
ries frais de ces conférences. 

Conférences sur l'horticulture à Anvers. 

Ces conférences publiques et gratuites sur les diverses branches de l'horticulture, 
données en langue flamande par les membres de la société établie dans cette ville, 
sous Je titre de : Antuxrpscl: kruidkundig Genootschap, ont été autorisées par 
arrêté ministériel du 30 avril { 86! ; elles comprennent vingt-cinq séances, et out 
eu lieu dans le courant des mois d'avril à octobre. (Voir annexes n= 4,7 et 48.) 

j 
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Province de Brabant. 

Confih·euces sur la maréchalerie à l'école de médecine oétériuaire de l'Etat, 
à Cureglwm. 

Ces conférences gratuites auxquelles sont admis les maréchaux-ferrants de 
tout le pays sont divisées en deux sections, l'une pour les maréchaux flamands. 
et l'autre pour les maréchaux qui parlent la langue française. Elles comprennent 
dix séances et se donnent Je dimanche clans le courant du mois de mars. Le 
nombre des assistants qui doivent se faire inscrire d'avance est toujours considé­ 
rable. A la suite de ces conférences, les professeurs font subir des examens à 
ceux des auditeurs qui le désirent et leur délivrent, s'il y a lieu, un certificat d<' 
capacité. 
tes maréchaux qui se rendent à ces conférences obtiennent la remise dt· la 

moitié du prix de transport par les chemins de fer. 
Depuis l'année 1855. époque où ces cours ont été institués, mille huit cent 

cinquante-huit maréchaux y ont assisté et deux cent soixante-sept ont reçu le 
certificat de capacité. (/1/ofr les annexes n°~ 49 et t>O.) 

Con{frences sur la culture et la taille des arbres fruitiers <i l'école d'liorti­ 
culture de Vilxorde. 

Les cours publics et gratuits de Vilvorde sont institués depuis l'époque de 
la fondation de l'école. Ils sont donnés en flamand et en français, le dimanche 
aux jardiniers, et ic jeudi en français: am amateurs. Ils se divisent donc en trois 
sections qui comprennent chacune sept séances pour la taille d'hiver, et trois 
séances pour la taille d'été. Cinq à six cents personnes assistent annuellement à 
ces conférences, dont le succès a beaucoup contribué à populariser ces réunions 
et à en faire organiser dans d'autres parties du pays. 

Les jardiniers jouissent d'une remise de aO p 0/ o du prix de transport. sur 
les chemins de fer pour assister aux cours publics de Vilvorde. 

De plus, un jury désigné par le Ministre de l'Intérieur est chargé d'examiner 
ceux qui ont suivi ces conférences et de délivrer un certificat à ceux qui font. 
preuve de capacité suffisante. 
Trois mille cent trente-deux auditeurs, dont deux mille quatre cent quarante­ 

einq jardiniers, ont assisté à ces cours depuis qu'ils sont organisés, et cent 
treize personnes ont obtenu le certificat de capacité mentionné ci-dessus. 
(//où- annexes n« :51 et ~2.) 

Flandre oriental~. 

Conft;n,nces sur la euliure et la taille des arbres fruitiers à l'école d'horti­ 
culture de Gendb1·ugge. 

Afin de permettre aux jardiniers des Flandres de jouir des avantages assurés ù 
ceux qui fréquentent les cours de Vilvorde, le Gouvernement en n, depuis l'au- 
11l'c 18;$6, organisé de semblables à Gendbrugge , ils s'y donnent le dimanche 
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en français et en flamand, et comprennent sept séances pour la taille d'hiver et 
1 rois séances pour ]a taille d'été. 

Mme sept cent quatre-vingt-quatre personnes, dont mille cinq cent quatre­ 
vingt-quatre jardiniers, ont assisté li ces cours depuis l'année f Sa 6. 

Les jardiniers [ouissent de la même remise qu'à Vilvorde sur le prtx de trans­ 
port par chemin de fer. (F'oir a_nnexcs n°• f>3 et !S-1). 

Confërences publiques et gratuites sur l'horticulture ù Gand. 

A la demande de la Soeiété royale d'agriculture cl de botanique de Gand, des 
conférences sur I'hortlculturc onl été organisées par un arrêté ministériel du 
30 mai :f.864 dans l'établissement de ceue Société, à Gand. 

Elles se donnent en langue flamande par le sieur Yanhulle, jardinier en chef du 
jardin botanique de l'université, le Iundi de chaque semaine à 7 heures du soir. 
pendant les mois de novembre à février. Ces conférences ont commencé e:1 
novembre dernier. (//oir annexes n= ~~ et ~6.) 

Province d•~ Hainaut. 

Confërences sur la culture et la taille des arbres [ruitiers à Thuin. 

A la demande de l'administration communale de Thuin , des conférences 
pareilles à celles de Vilvorde et de Gendbrugge ont été ouvertes eu -186-1 à Thuin, 
dans le jardin de l'école moyenne de cette ville; :\J. Buisseret, professeur dP 
cette institution et diplomé rie l'école de Yilvorde , a été chargé de les don­ 
ner; elles comprennent onze séances; cent trente-cinq personnes y ont assisté. 
(// oir annexes np' ~7, !>8 et ~9.) 

l'P&'l'IDCC de J.l(ig,c. 

Confl=rences sur fa taille des arbres fruitiers à Liége. 

MM. Vanderheyden à Hauzeur , sénateur, et Lesoinne, représentant, ayant 
bien voulu mettre i1 la disposition du public leur propriété du Val-Benoit, des 
conférences sur la taille et la culture des arbres fruitiers y ont été instituées 
en f 861 par un arrêté ministériel. Elles ont été données par M. Salo, ancien élève 
diplomé de l'école de Vilvorde\ en dix séances à savoir : sept pour la taille d'hiver 
et trois pour la taille d'été. 

Deux cent soixante-quatre personnes y ont assisté; les jardiniers ont obtenu 
pour s'y rendre une remise de aO p. "[« sur Je prix de transport par les chemins 
de fer de l'État. (Voir les annexes no. 60, 6-t et 62). 

--Conférences agricoles dans l'arrondissement de Feroiers, 
. 

Sur la proposition de la section verviétoise de la Société agricole de l'Est, des 
conférences. sur les diverses branches de l'agriculture ont été organisées par arrêté 
ministériel dans quatre localités de l'arrondissement de Verviers : elles ont été 
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flxées au jeudi de chaque semaine pour que les instituteurs pussent y assister. 
"Elles ont eu lieu suecessivement à Verviers, à Spa, à Herve et i\ Sta,·ëlot. Ces 
conférences qui doivent avoir lieu pendant une grande partie de l'année, sont don­ 
nées par M. Beaufays, ancien élève diplomé de l'école d'agriculture de Verviers. 
(/1/ofr annexes n'·' 65: 64, 6~ et 66.) 

Pre•lo~e de Namaa•. 

Conférences sm· la cultm·e maraichère à Namur. 

A l'intervention de la Société royale d'horticulture de Namur, et en vertu 
d'un arrêté ministériel du H juin -f 86-f, des conférences publiques sur la éutturt> 
maraîchère ont été ouvertes à Namur sous la direction de M. Joigneaux. 
Trois séances consécutives ont été consacrées à cet objet et ont été suivies par 

un grand nombre d'auditeurs. (Yofr annexes n°5 67 et 68.) 

Outre les conférences qui viennent. d'être énumérées, il en-a été institué encore 
dans jreize autres localités du pays par les soins des sociétés d'agriculture et 
d'horticulture. 

A Bruxelles, ln Société royale Linnéenne a ouvert pour ses membres des confé­ 
rences sur J'arborleulture et la botanique. 

A, Louvain, une société d'arboriculture a été récemment formée, spécialement 
en vue de donner des cours publics; elle a établi à cet effet ûn jardin modèle; elle 
a déjù ouvert, en t86{, des conférences qui auront lieu désormais d'une manière 
régulière, Cette société a réclamé J'intcrvention du GouvcrncmenL. (Yoir annexe 
n° 69.) 

Dans la Flandre occidentale, plusieurs associations agricoles se sont occupées 
de l'organisation des conférences. 

A Bruges, le comice du premier district a ouvert une conférence à laquelle 
cent trente membres ont assisté. On y a traité. principalement des questions rela­ 
rives it l'amélioration du bétail, des divers modes û'alimentatlon. des systèmes de 
stabulation el d'hygiène. 

L'association agricelo d'Ypres a institué quelques conférences sur l'arborieul­ 
turc ; dans chacune des réunions de celle Soeiété, on discute du reste des ques- 
1 ions agricoles indiquées d'avance. Cette association se propose de développer ces 
conf érences et de les organiser régulièrement. 

La Société agricole de Thielt-Houlers a donné six conférences qui ont été fort 
suivies : à l'une de ces conférences ouvertes au château d'Eeghem, plus de mille 
personnes ont assisté. Ces conférences ont eu pour résultat de faire adopter par 
plusieurs cultivateurs des procédés nouveaux dont on s'y était occupé. 

A Thourout, il a été également donné diverses conférences sur le drainage. 
Ln Société agricole de la Flandre orientale a résolu d'organiser des confé­ 

rences régulières sur l'agriculture : ce projet recevra son exécutlon-eu 1862. 
Toutefois, par son intervention, quelques réunions ont déjà eu li.eu dès l'année 
dernière, parmi les membres des sections de Deynzc ~ d'Eeeloo et d'Audcnarde. 
(f/oir annexe n° 70.) 

La Société ugrieole cl forestière de la province de Namur s'est attachée parti- 
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culièrcment à instituer dans ses sections des conférences libres sur les différentes 
branches de l'agriculture. Dans ces réunions qui sont très-suivies, les membres 
des sections de la société discutent entre eux des questions qui font l'objet d'un 
programme arrêté d'avance. Des séances de cette nature ont eu lieu en assez grand 
nombre en f 86i , dans les sections de Beauraing, de Bièvre, de Gedinne el de 
Namur-Nord. Dans cette dernière section, M. Fouquet, professeur de l'institut 
agricole de l'État , a été appelé à résumer les objets traités dans les réunions 
précédentes. (f/oir annexe n° 7L) 

La Société d'agriculture de la province de Luxembourg, qui, les années précé­ 
dentes, avait déjà ouvert des conférences dans presque toutes ses sections, en a 
organisé, en 1861, à Étalle, à Florenville et à Paliseul. C'est M. Joigneaux. qui a 
été appelé à les donner. Le nombre des auditeurs présents à-ces réunions s'est 
élevé. jusqu'à deux cents. 

En résumé, des conférences ont eu lieu, en ¾ 86 t, dans vingt-cinq localités 
différentes; toutes ont été très-suivies; parfois même le nombre des auditeurs a 
été trop élevé pour que tous pussent également en tirer profit. Ces réunions 
seront renouvelées en ¾862; d'autres viendront s'y ajouter en grand nombre; de 
sorte que l'on peut être assuré du succès de cette utile institution que le Légis­ 
lateu r a inscrite dans la loi du .f8 juillet. · 

Cet empressement des cultivateurs à assister aux conférences témoigne de leur 
désir de s'instruire et prouve, une fois de plus, que l'enseignement agricole répond 
à un véritable besoin du pays. 

Bruxelles, le 5 janvier 1862 .. 

Le ~li'nistre de l'Jntth·iewr, 
A. VANDENPEEREBOOM. 

4 
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ANNEXES. 

ENSEIGNEMENT AGRICOLE. 

ANNEXE N° -l , 

Loi organique du ¾8 fitillet {860. 

LÉOPOLD, Roi »Bs BBLGBs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
AaT. { er. Les établissements d'instruetion agricole fondés aux frais ou avec le 

concours de l'État, sont : · 
.A. Une école de médecine vétérinaire; 
B. Un Institut agricole; 
C. Deux écoles pratiques d'horticulLure . 
ABT. J. L'enseignement donné dans les éeeles comprend Jes cours suivants : 
A. A l'école de médecine vétértnaire : 
La physique, la chimie, la botanique ; 
L'anatomie descriptive et comparée des animaux domestiqnes , 
L'anatomie générale ; · 
La physiologie; 
La matière médicale, la pharmacologie et la thérapeutique générales ; 
La pathologie générale; 
L'anatomie pathologique, 
La pathologie et la thérapeulique spéciales ; 
La pathologie chirurgicale; 
La zootechnie, eomprenant l'hygiène, l'éducation des animaux domestiques et 

'extérieur; . 
La police sanitaire, Ja médecine légale ; 
La maréchalerie; 
La médecine opératoire ; · 
L'obs&étrique ; 
La clinique ; 
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Il. A l'institut agricole : 
Le génie rural, comprenant la géométrie, la stéréométrie, l'arpentage et le 

levé des plans, le nivellement, Je dessin linéaire, Je drainage, les irrigations, les 
instruments aratoires, les constructions rurales. · 
Les seienee« physiques et chimiques, comprenant la physique, la météorologie, 

ln chimie, les analyses et les mnnipulatiens ehimlques, la teehnologle agricole. 
l/histoire naturelle, comprenant fa minéralogie, la géologie, la botanique, la 

zoologie, avec Jeurs applications à l'agrieulture. 
La zootechnie. comprenant ]'anatomie cl Ja physiologle 8'-rÏlllale, l'extérieur, 

l'hygiène cl J'élc\·agc des animaux domestiques, les maniements ; 
L'agriculture générale et spéciale; 
L'économie rurale cl forestière, le droit rural, la comptabilité agrieole , 
l • .i p1"ati11uc de J'agrlcultnre et de J'horticulture. 
<: . Aux écoles pratiques d'horticulture : 
tes langues française cl flumamle, l'arithmétique, I'architeeture des serres et 

dc•s jardins, ln botanique, l'horticulture théorlque et pratique, la comptabllité. 
A1rr. 5. Le Gouvernement pourra modifier, dans les écoles d'agriculture et 

d'horticulture, les cours indiqués à l'article précédent ou en créer de nouveaux. 
Des conférences, destinées {1 propager l'instruction agricole et horticole, pour­ 

ront être organisées clans les localités 0(1 l'utilil{cn sera reconnue. 
An·r. 4. La durée des· éludes est de quatre années à l'école de médecine vétéri­ 

naire et de trois années i, l'institut agricole et aüx écoles d'hortieulturc. 
A,rr. ts. Le personnel est nommé et révoqué par le Gourernement, qui flxc 

les traltemenrs. 
Anr. 6. Une commission de surveillance est établie près de chaque école. 
A11T. 7. Le Gouvernement est autorisé ai traiter avec des partleuliers, soit pour 

la tenue des pensionnais à annexer aux écoles, soit pour l'e~ploilation des ter- 
rains nécessaires à l'instruction pratique des élèves. · 

Les produits des terrains exploités par les écoles pourront être utilisés dans 
l'intérèt des établissements auxquels ces terrains sont annexés, confermément à 
des règles de comptabilité et de contrële, arrêtées de commun accord entre le 
Département de l'Intérieur et celui des Finances. · 

.AnT. 8. Les écoles établies par la présente loi seront inspectées par_ un fonc- 
1 lonnaii e désigné par le Gouvernement. 
AkT. 9. Des règlements d'administration publique dètermineront, conformé­ 

ment à la présente loi : 
,Jo L'emplacement de chaque école et son organisation intérieurc , 
2° Le personnel de chaque institution, ainsi que les attributions et le traite- 

ment de chaque membre de ce personnel ; 
5° La composition cl les attributiens des commissions de surveillance; 
4° La division de l'enseignement et la répartition des cours; 
;jo Le prix de la pension cl de l'enseignement; 
6" Les conditions à exiger des élèves, soit pour l'admission, soit. pour Je pass!lgc 

d'une année d'études à une autre , ,,. 
7° Les examens de sortie cl les certificats de capacité, sauf en cc qui concerne 

l'école de médecine vétérinnire , 
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811 Les conditions d'admission gratuite du public aux conférences théoriques ou 
pratiques qui peuvent être données dans les écoles, ainsi que l'organisation des 
conférences instituées en dehors de ces établissements. 

ART. {0. Chaque année, jusqu'en 1865, et ensuite tous les trois ans, un rap­ 
port sur l'état de l'enseignement agricole sera présenté par le Gouvernement aux 

. Chambres législatives .. 
AnT. 11. Les art. 7, 8 et 9 de la loi du H juin {850 sont modifiés de la 

manière suivante : 
(AaT. 7.) L'examen pour le grade de candidat vétérinaire comprend : 
La physique, la chimie, la botanique, l'anatomie descriptive des animaux 

domestiques, l'anatomie générale, la physiologie. 
(ART. 8.) L'examen pour le grade de médecin vétérinaire comprend : 
La matière médicale, la pharmacologie et la thérapeutique générales; 
La pathologie générale; 
L'anatomie pathologiquer- 
La pathologie et la thérapeutique spéciales , 
La pathologie chirurgicale, la zootechnie, comprenant l'hygiène et I'édueation 

des animaux domestiques; 
La police sanitaire et la médecine légale. 
(AnT. 9.) Les examens se font par écrit etoralement , il y a, en outre, un 

examen pratique. Cet examen comprend : 
A. Pour les aspirants au grade de candidat vétérinaire :, 
L'anatomie el la maréehalerie élémentaire ; 
B. Pour les aspirants nu grade de médecin vétérinaire 1 
ta maréchalerie ; 
La pharmacie; 
La médecine opératoire ; 
La clinique; 
L'obstétrique , 
L'extérieur. 
ART. !2. Pour la pension, les directeurs et les professeurs de l'école de mé­ 

decine vétérinaire et de l'institut agricole sont assimllés aux professeurs des 
universités de l;État. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle son revêtue du sceau de l'Étal 
et publiée par la voie du l11oniteur. 

Donné à Laeken, le !8 juillet i860. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Cn. RoGIER. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 
Le Ministre de la Justice, 

Yrcros TEsctt. 
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Arrêté royal du 28 septembre {860 organique de l'école de médecine vétfrt­ 
noire de l'État, à Cureghem. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 18 juillet 1860, relative à l'organisation de l'enseignement 
agricole; . 

Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET AIIRÉTONS : 

§ 1.•r. - Euselgncmeut. 

Aur. J =, L'enseignement donné à l'école de médecine vétérinaire, fondée aux 
frais de l'État, à Cureghem, comprend les matières suivantes : 

La physique; la chimie; Ja botanique; -:- l'anatomie descriptive et comparée , 
des animaux domestiques; - l'anatomie générale; - la physiologie; - la 
matière médicale, la pharmacologie et la thérapeutique générales, - la pathologie 
générale; ~ l'anatomie pathologique ; - ]a pathologie et 1a thérapeutique spé­ 
ciales; - la pathologie chirurgicale; - la zootechnie, comprenant l'hygiène, 
l'éducation des animaux domestiques et l'extérieur ; - la police sanitaire, la 
médecine légale ; - la maréchalerie; - la médecine opératoire ; - l'obsté­ 
trique; - la clinique. 

L'enseignement est théorique et pratique. 
Atl'l'. 2. La durée des études est fixée à quatre années. 
Aucun élève ne peut suivre plus de deux fois les mêmes cours, ni fréquenter 

l'école pendant plus de six ans. 
Pour être admis aux cours de la troisième ou de la quatrième année d'études, 

il faut avoir obtenu le grade de candidat vétérinaire. 

§ 2. - PeP80Dncl. 

ART. 5. Le personnel de l'école comprend : 
Un directeur; 
Huit professeurs ordinaires ou extraordinaires; 
Quatre répétiteurs ; 
Un régisseur agent comptable , 
Un aumônier; 
Deux survelllants , 
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Un commis aux. écritures; 
Et les employés nécessaires au service intérieur. 
ART, 4. Le directeur, les professeurs, les répétiteurs et le régisseur sont 

nommés et révoqués par nous. 
Le Ministre de l'Intérieur nomme et. révoque les surveillants, le commis aux 

écritures et le personnel inférieur. 
AnT. 5. Les traitements du personnel sont fixés pai: l'arrêté de nomination 

dans les limites ci-après : 
Le directeur, de ?S,000 à 6,000 francs; 

\ 

Les professeurs ordinaires, de 41000 à o,000 francs ; 
Les professeurs extraordinaires, de 5,000 à 4,000 francs ; 
Les répétiteurs, de -l ,?>00 .) 2,t.00 francs; 
Le régisseur, de 2,000 ù 5,000 francs. 
Le Ministre de l'Intérieur fixe le traitement du personnel, dont il a la 

nomination. 
Alll'. 6. Le directeur, les professeurs et les répétiteurs ne peuvent, sans une 

autorlsation spéciale <lu Minislre de l'Intérieur, donner <les leçons ou Iles répéti­ 
tions rétribuées, ni exercer une autre profession. 

5 3. - .tonunisslou de M1111"1·elll1u1ec. 

ART. 7. Une commission, nommée par nous, est chargée d'exercer une haute 
surveillance sur l'école. 

Cette commission est renouvelée tous les deux ans d'après. un tirage · an sort 
réglé par le l\linislre de l'Intérieur. 

Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. 
AnT. 8. La commission donne son avis sur le budget et les comptes; elle con­ 

trôle Jes études, I'adminlstration et la discipline; elle peut visiter les classes et 
les divers locaux, examiner les registres du directeur et du comptable, et inspecter 
le matériel, les collections et Je pensionnat; elle rend chaque année compte an 
.Ministre de l'Intérieur du résultat de sa mission. 

\ 

ART. 9. La commission se réunit au moins une fois tous les six mois au local 
de l'école. Le président peut la convoquer extraordinairement, lorsque les besoins 
du service l'exigent. . 

Anr. iO. Le directeur, les professeurs et les employés sont tenus de se rendre 
dans te sein de la commission, lorsqu'ils y sont appelés . 

AnT. -11. A l'expiration de chaque année scolaire, les membres délégués à cet 
effet par la commission de surveillance, le directeur et les professeurs se forment 
en conseil de perfectionnement et d'instruction, pour délibérer sur les observa­ 
tions auxquelles la situation de l'école peut donner lieu et proposer les améliora­ 
tions que l'enseignement, l'adminislralion et le régime intérieur peuvent recevoir. 

Un procès-verbal détaillé de la séance est consigné dans un registre; copie de 
ce procès-verbal est adressée au Ministre de l'Intérieur. 

AnT. 12. L'inspecteur de l'agriculture. et des chemins vicinaux visite l'école: 
au moins deux fois par an, en conformité des instructions qui lui sont données 
par le l\linistre de l'Intérieur. 
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S 4. - ues élèrn8. 

A 11T. J 5. Un pensionnat est annexé à l'école. 
Aucun élève ne peut être admis à fréquenter l'école en qualité d'externe, si co 

n'est sur une autorisation spéciale du Ministre de l'Intérieur. 
Ain. 14. Le prix de la pension et de l'enseignement réunis est fixé à t>OO Irnncs 

par année scolaire. • 
La rétribution annuelle des élèves externes est fixée à 1a0 francs. 
AnT I a. Pour être admis à l'école, les aspirants doivent satisfaire à un examen 

dont le programme est arrêté par notre l\Jinistre de l'Intérieur. Sont dispensés de 
cet examen ceux qui ont été reçus à l'une des écoles spéciales établies par l'Élat1 
ou qui ont satisfait aux épreuves exigées par la loi pour obtenir un grade 
ncadérnique. 

AnT. 16. Nul ne peut fréquenter l'école en qualité d'élève interne avant l'âge 
de dix-sept ans. 

L'admission <les aspirants est prononcée par le Ministre de l'Intérieur. 
A1tT. i 7. A la fin de chaque année scolaire, il y a des examens généraux 

pour constater le degré d'instruction des élèves et s'assurer s'ils possèdent des 
connaissances sufûsantes pour passer aux cours supérieurs. Ces examens sont 
théoriques et pratiques. 

AnT. 18. Des bourses , dont le total ne peut dépasser une somme de 
5,000 francs, sont affectées à l'école en faveur des élèves qui, 'ne pouvant payer 
le prix intégral de la pension, se distinguent par leur bonne conduite et leurs 
progrès; elles sont allouées par le Ministre de l'Intérieur, sur la proposition du 
directeur, d'après le classement fait à la suite des examens généraux. 

AnT. 19. Des subsides spéciaux destinés à permet tre aux élèves de compléter 
Jeurs études par des voyages à l'étranger, peuvent être accordés par nous à ceux 
qui ont subi l'examen ile sortie avec la plus grande distinction. 

AnT. 20. Le Ministre de. l'Intérieur- prend les dispositions nécessaires pour 
régler ce qui concerne : 

1" La division de l'enseignement, la répartition des cours, les programmes 
délailJés des éludes et l'emploi du temps; . 

2° Les examens d'admission et les examens généraux; 
5° Les attributions du personnel enseignant et administratif; 
4° La discipline, le pensionnat, Je régime intérieur et la comptabilité de 

J'éeoJe. 
AnT. 21. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 

arrêté. 
Donné à Laeken, le 28 septembre !860. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le !tlinistre de l'Intérieur; 
Cn. Hoorsn. 

----.....,_;;;;.T____. _ 
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Règleme1tr de l'école de médecit.e 1Jéthinaire de l'État. 

LB l\hNISTRE Dl! 1'l1UÉRIEUR, 

Vu la loi du f 8 juilleL -1860, sur l'enseignement agricole; 
Vu l'arrêté royal d11 ~8 septembre i860, organique de l'école de médecine 

vétérinaire de l'État; 
Arrête les dispositions réglementaires ci-après pour ladite école : 

CHAPITRE PRE1\UER. 

ATTRIBUTIONS DU "PERSONNEL. 

S 1"'. - Du dlreeten1•. 

AnT. {er. Le directeur est chargé d'assurer l'exécution des arrêtés, règlements 
et décisions concernant l'école; il surveille l'enseignement, les études et les autres 
parues du service, autorise les dépenses, contrôle l'administration, In comptabilité 
et le service du pensionnat, 
. AnT. 2. Tous les fonc· ionnaires et employés dt! l'école, oi11si que les élèves, 
lui sont subordonnés. 

AnT. 5. Le directeur est tenu d'avoir des registres où tout cc qui concerne 
]'instruction, Fadministration et la diseiplme de l'école est consigné jour par joui' 

AnT. 4. Le directeur sert d'intermédiaire entre le personnel de l'école et le 
1\linistre de l'Intérieur 011 la commission de surveillance. 

Ai.T. s. Le directeur réside à l'école; il ne peut s'absenter pendant plus d'un 
jOUr sans l'autorisation du :\linistrc de l'Intérieur, qui désigne le fonctionnaire 
chargé de le remplacer. 

§ 2. - Des proressen11s. 

AnT. 6. les professeurs ne peuvent ni changer de chaire, ni modifier les pro­ 
grammes des cours sans y être autorisés par le Ministre de l'Intérieur, la commis­ 
sion de surveillance et le direeteur entendus. 

ART. 7. 11s ne peuvent se dispenser de-donner leurs leçons aux jours et heures 
déterminés par ·1es tableaux de l'emploi du temps. 

ART. 8. Quand les professeurs sont empêchés de faim leur service, ils sont 
tenus d'en informer le directeur et de lui faire connaître les motifs de leur 
absence. 
le directeur consigne ces motifs dans un registre, cl lorsque l'absence des 

professeurs doit durer plus de trois jours, il propose nu :Ministre de l'Intérieur 
des mesures pour pourvoir à leur remplacement. 

6 
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ART. 9. Aussitôt après l'approbation du budget annuel de l'école, le dirceteu r 
informe les proîesseurs du montant du crédit alloué pour les besoins de leurs 
cours. 

AnT. 10. Les professeurs ou les répétiteurs, d'après leurs ordres, inscrivent 
sur un carnet qui leur est remis par le directeur, les objets de consommation et 
autres qu'ils croient devoir demander pour leur enseignement. 

Ces demandes sont soumises au visa du directeur, qui veille à cc que les 
dépenses n'excèdent pas les allocations du budget. 

AnT. 11. Après l'approbatfon du directeur, les achats se font, soit par Je régis­ 
seur, soit à la diligence et par les soins du professeur, quand il s'agit d'objets 
spéciaux dont, mieux que d'autres, ils peuvent apprécier la qualité. Dans cc der­ 
nier cas, les pièces comptables sont remises au régisseur, revêtues de 1a signature 
du professeur que la chose concerne, pour auester que la fourniture a eu Heu. 

AnT. 12. En cas d'empêchement du directeur, les professeurs sont autorisés-à 
faire acheter par le régisseur, sans approbation préalable, les objets qu'il est 
nécessaire de se procurer d'urgence pour un besoin immédiat et dont la valeur 
n'excède pas dix francs. 

Les achats faits, en vertu du paragraphe précédent, sont portés sur le carnet et 
payés après avoir été approuvés par le directeur. 

AnT. i5. Le régisseur a soin d'indiquer, sur le carnet: Je montant des dépenses 
à mesure 'qu'elles sont effectuées, afin que le professeur connaisse toujours la 
situation exacte du crédit dont il peut disposer. 

AnT. {4. Les professeurs ont la surveillance et sont responsables du matériel 
de ceux de leurs cours auxquels aucun répétiteur n'est attaché. 
Ils se bornent à surveiller le matériel er à en disposer pour les besoins de l'en­ 

seignemcnt quand un répétiteur est préposé à sa garde. 
AnT. HL Les professeurs doivent s'assurer, par des interrogations, que les 

élèves ont bien compris ce qui a été enseigné dans les leçons précédentes. 
Les leçons et les interrogations ne peuvent durer moins d'une heure et demie. 
AnT. 16. Les professeurs inscrivent, sur des bulletins uniformes qui leur sont 

fournis par le directeur, des notes d'études pour chaque élève, d'après le résultat 
des interrogations mentionnées à l'article précédent. 

Ces notes sont soumises immédiatement au directeur. 
AnT. i7. 11 y a tous les ans deux compositions écrites sur chacune des branches 

de l'enseignement. 
La durée de ces compositions ne dépasse pas une heure et demie. 
L'époque en est fixée par le directeur. 
Tous les élèves sont tenus d'y prendre part. 
AnT. 18. Les professeurs communiquent au directeur les questions qu'ils se 

proposent d~ faire résoudre par les élèves, en indiquant le temps nécessaire pour 
la solution de chacune d'elles, et ils lui remettent dans la huitaine les composilions 
corrigées, avec leurs notes. 
. A1q. 19. Des programmes, mentionnant leçon par leçon les matières à ensei­ 
gner, sont préparés chaque année par Jcs professeurs, arrêtés par le conseil de 
perfectionnement et approuvés par Je ~Iinistrc de l'Intérieur. 

Dans ces programmes sont indiqués les exercices pratiques auxquels doivent 
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prés'der les professeurs el les répétiteurs, ainsi que les livres classiques dont les 
élèves font usage. 

Les programmes peuvent être Imprimés, 
Aur. 20. ll est interdit aux professeurs de délivrer des certificats quelconques. 

soit à des élèves, soit à des employés de l'école. 
AnT. 2-1. Les professeurs ont la police de leurs cours, et ils sont tenus de faire 

connaître au directeur leurs observations sur la conduite des élèves. 
AnT. 22 En dehors des réun'ons prescrites par le Ministre del'Intérieur, les 

professeurs ne peuvent ni délibérer en commun, ni faire des démarches collectives 
sans y _êtt·~ autorisés. 

Les réclamations, de quelque nature qu'elles soient, doivent être adressées 
par écrit au directeur qui les transmet à la commission (le surveillance on au 
Ministre. 

Anr. 25. Les professeurs qui, dans l'intérêt de leur enseignement, veulent 
mettre des animaux en expérience ou faire des recherches donnant lieu it des 
dépenses, doivent s'adresser au directeur 1 et lui faire connaître la nature des 
études qu'ils se proposent d'entreprendre. 

Anr. 24. Les professeurs peuvent, sous le contrôle du directeur, utiliser les 
locaux et le matériel affecté à Jeurs cours en vue de leurs travaux particuliers. 
Ils sont tenus de rendre compte de la dépense occasionnée par ces travaux, 

pour ce qui concerne les objets mentionnés à l'art. 79 du règlement de compta­ 
bilité. 
En aucun cas, celle faculté ne peut entraîner le droit de disposer des gens de 

service de l'école au dehors de l'établissement,' ou de façon à leur faire négliger 
Jeurs devoirs spéciaux. 

§ 3. - Des 1•épéUtc11r§. 

AnT. 2;,. Les répétiteurs sont chargés, sous les ordres du directeur, de sup­ 
pléer les professeurs, d'assurer l'exécution journalière des règlements concernant 
l'instruction, de préparer ou de faire préparer tout cc qui est nécessaire aux cours 
auxquels ils sont attachés, d'assister aux exercices pratiques, et 'd'y présider en 
l'absence du professeur, de faire des interrogations sur les cours conformément 
aux tableaux de l'emploi du temps et aux programmes, et de donner aux élèves 
tous les éclaircissements dont ils auraient besoin. 

ART. 26'. Les répétiteurs veillent, sous les ordres du directeur et des profes­ 
seurs, à la conservation et à l'accroissement des collections, dont ils dressent, 
chacun en ce qui le concerne, les catalogues: 

ART. 27. La discipline est confiée aux répéti tcurs pendant les études aux­ 
quelles ils président; ils sonl tenus de se conformer, pour cette partie de leur 
service, aux art. 16 et 2f ei-dessus. · 

ARr . .28. Tout le matériel nécessaire aux cours auxquels ils sont attachés est 
confié à 1~ surveillance des répétiteurs qui en sont responsables. Les employés 
intervenant dans le service qui leur est confié, sont subordonnés aux répétiteurs. 

ART. 29. Le .Ministre de l'Intérieur détermine, sur la proposition du directeur, 
les attributions spéciales des répétiteurs et désigne ceux qui doivent résider à 
l'école. 
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§ 4. - Du •. <'gl~~cmr. 

Aur. 50. Le régisseur est chargé des fonctions d'agent comptable; il fait, sons 
les ordres du directeur, les recettes; les dépenses, les achars, les ventes, les dis­ 
ll'ihutions <le denrées, et l'inspection du pensionnat. 

AnT. 5L Il tient la comptabilité d'argent et celle des matières, demeure 
dépositaire des fonds en caisse et fournit un cautionnement de -10,000 francs 
pom garantie de sa gestion. ' · 
Tout cc 'qui concerne la comptabilité fait l'objet d'un règlement spécial auquel 

le régisseur est tenu de se conformer. 
AnT. 52. Le régisseur est sous la double surveillance du l\Iinistre de l'Intérieur 

Pt du )Iinistrc rles ~inanccs, et i1 est soumis aux obligations imposées par la loi 
Pl les règlements aux comptables des deniers publies. 

JI réside à l'école. 
An r. 55. Un commis est attaché à l'école pour tenir les écritures du directeur 

et aider le régisseur dans le service de la comptabilité. 

AnT. 54. Le surveillant maître d'étude est chargé, sous les ordres du drrcc­ 
teur, d'assurer l'exécution du règlement sur la disclpline intérieure de l'école, 
spécialement pendant les heures d'études. 

Il veille à cc que les élèves observent exactement cc qui est prescrit par les 
tableaux. de l'emploi du temps, assiste aux. études, transmet les communications 
du directeur, contrôle le service du pensionnat, accompagne les élèves dans les 
excursions qu'ils pourraient faire· au dehors et supplée au besoin le garde­ 
magasin. 
Tous les matins, il rend compte au directeur de ce qui s'est passé dans le 

cours de la journée précédente. 
Aar. 2D. Le surveillant garde-magasin est chargé, sous les ordres du direc­ 

teur, de contrôler Je service du personnel inférieur, de seconder le régisseur 
dans la tenue des magasins et de présider aux distributions de fourrages et d'autres 
denrées de roule nature, conformément aux dispositions du règlement de compta­ 
llilité. 

JI est aussi chargé du service de la lingerie 
ART. 36. Il prête son concours au surveillant maître-d'étude pour Je maintien 

de l'ordre et de 1a discipline, préside aux repas des élèves el les accompagne au 
service di-vin. 

1 

11 loge à portée des dortoirs, assiste au lever et au coucher iles élèves et fait 
l'application des punitions. 11 inspecte, quand c'~st nécessaire dans l'intérêt de la 
discipline, les armoires et les effets d'habillement, el tous les mois, il fait la visite 
<les habitations des gens de service, pour s'assurer qu'elles sont' tenues dans un 
état de propreté convenable. , 

Le matin, il rend compte au directeur des observations recueillies pendant la 
journée précédente. 

AnT. 57. Les surveillants font, à tour de rôle, le serv lee les dimanches, les 
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jours de congé et pendant les vacances; dans ces circonstances, ils ne peuvent 
s'éloigner de l'établissement sans une autorisation du direetenr. 
'Ils sont tenus de résider à l'école. 

§ G. - Du wédccJu. 

AnT. 58. Un médecin est attaché à l'école. 
11 visite tous les jours les élèves et les gens du service malades. 
Il lui est alloué une indemnité à fixer par le Ministre de l'Intérieur, sur la 

proposition du directeur. 

CHAPITRE Il. 

JXSTIIUCTION. 

§ 1'"· - touditloo8 d'Rdmls8loo, 

.AnT. 59. Pour être admis à l'école de médecine vétérinaire de l'état, les aspi­ 
rants doivent subir un examen sur les matières ci-après désignées : 

1. Langue française. - Exercices sur l'ensemble de la grammaire, et spécia­ 
Jernent sur la syntaxe. - Analyse grammaticale , analyse logique. - Composi­ 
tion sur un sujet donné, discours, narration ou lettre. 

11 est tenu compte au récipiendaire flamand du degré d'instruction qu'il aurait 
acquis dans la langue et la littérature flamande. A cette lin, et pour obtenir le 
maximum des points accordés au flamand, le candidat ([UÎ désire être examiné 
sur celle branche, doit prouver qu'il sait parler et lire Je flamand avec facilité, 
quïl le sait écrire sous la dictée, et qu'il possède fa connaissance des règles de la 
grammaire. Ces règles comprennent les principes de l'orthographe, le genre, le 
nombre, la fonction des substantifs et <les pronoms, ln conjugaison des verbes, et 
enfin, l'analyse grammaticale et l'analyse logique. 
2. Arithmétique. - Les quatre premières règles appliquées aux nombres 

entiers, - Iractionnaires , - décimaux , - et complexes ; - divisfüilité des 
nombres ; - fractions décimales périodiques; - extraction de la racine carrée ; 
- extraction de la racine cubique; - proportions , - règles de trois, tant 
simples que composées; - règle d'escompte; - règle d'intérêt; - règle de 
société; - règle d'alliage et de mélange; -; progressions; - exercices de calcul 
et problèmes; - système métrique complet. 
5. Algèbre. - But de l'algèbre ; - explication des signes algébriques , - 

réduction des Lermes semblables , - addition et soustraction; - règle des signes 
de la soustraction ; - règle de Ia multiplication ; - remarques sur celte opéra­ 
tion; - division des monômes; - signification du symbole, etc. -. Division 
des polynômes; - résolution des équations à une et à deux inconnues; - 
problèmes. 
4. Géométrie. - A. Géométrie plane; - la démonstration des théorèmes et 

1a solution des problèmes contenus dans les trois premiers livres de Legendre. 
- L'inscription des polygones réguliers dans le cercle. - L'expression de la 
mesure de la circonférence; - l'aire des cercles. 

7 
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Les candidats pourront répondre d'après un auteur quelconque. 
B. Géométrie de l'espace. - La définition des termes employés. 
L'expression de la mesure du prisme, - du prisme _tronqué, - de la pyra­ 

mide, - de la pyramide tronquée, - de raire du cône, - de l'aire du cône 
tronqué, - de l'aire du cylindre, - de la solidité dÛ cylindre. - de l'aire de la 
sphère, - de l'aire de Ia zône, -- de la solidité de la sphère, - de la solidité du 
secteur sphérique, - de la solidité du segment sphérique à deux. bases, - <'t de 
la solidité des polyèdres réguliers, 

On demandera le tracé des solides énoncés ci-dessus, en faisant abstraction de 
toute espèce de démonstration. 

;5. Géographie. - Géographie générale de la Belgique : Divisions politiques, 
- provinces, - arrondissements, - cantons, - communes, - villes; - popu­ 
lation, - hommes célèbres: - industries spéciales, - commerce, - places 
fortes, - villes maritimes. - Constitution physique, - bassins, - plaines, 
- plateaux, - cours d'eau, - fleuves, - rivières, - productions animales, - 
végétales, - minérales; - productions particulières à chaque province - 
voyages par terre et par eau. 

Nomenclature géographique; - connaissances générales des Étals voisins de 
la Belgique, - cl des autres États de l'Europe. - Notions sur les autres partil'S 
du monde. 
6. Histoire. - L'histoire de la Belgique détaillée et les notions de l'histoire 

universelle, indispensables pour l'intelligence des faits relatés dans nos annales. 
- La période franque; -lo période féodale; - la maison de Bourgogne : - la 
maison d'Autriche; - branche espagnole et allemande; - gucnc pour la succes­ 
sion espagnole; - gucrr(' pour la succession autrichienne; - Marie-Thérèse: 
- révolution brabançonne; - empire français; - royaume des Pays-Bas: - 
la Belgique indépendante. · 

AnT. 40. Les examens d'admission se font une fois par an, dans le courant 
du mois dé juillet, au local de l'école et en présence du directeur, par un jllry 
rom posé de trois membres, nommés annuellement par le Ministre de l'Intérieur. 
Tous les ans, le programme des examens pour l'admission est publié dans le 

1Uoniteur. 
ART. 41. Les [eunes gens qui désirent se présenter aux examens se font 

inscrire, avant le i cr juillet, chez le directeur de l'école, en déposant : 
1 ° Leur acte de naissance; 
2° Un certificat de bonne conduite délivré par l'administration communale rlu 

lieu où ils sont domiciliés. 
Ces pièces doivent être légalisées. 
AnT. 42. Nul ne peut être admis à l'examen s'il est âgé de moins de dix-sept 

ans au jour de l'inscription. Si le candidat a plus de vingt ans, il doit prouver 
qu'il a satisfait aux lois de milice. 
AuT. 45. Les examens ont lieu oralement et par écrit. 
Les aspirants subissent un examen oral sur la langue française, l'arithrué­ 

tique, la géométrie, la géographie et l'histoire : ils résolvent, par écrit, une 
question de géométrie, de géographie et d'histoire, et ils font une eomposüion en 
langue française. 



( 27 ) 

La voie du sort détermine l'ordre clans lequel les candidats sont examinés. 
ART. 44. Il est interdit aux candidats de communiquer entre eux pendant la 

durée de leur travail, de se servir de livres ou de notes manuscrites, et de sortir 
de la salle sans être aeeompagnés d'un surveillant. 
Tout candidat qui contrevient à cette règle est hnmédiatement exclu tk 

l'examen. 
ART. ,rn. L'examen ora! est public; il dure une heure pour chaque candidat. 

La durée de l'examen écrit ne peut dépasser six heures. Le jury détermine k~ 
autres dispositions de détail qu'il y a lieu de prendre. 

AnT. 46. La liste des candidnts, dressée par ordre de mérite, certifiée par le 
jury et visée par le directeur, est transmise au Ministre de l'Intérieur qui pro­ 
nonce les admissions. 

~ 2. -· Divlslo11 des COUl'S, 

AnT. 47. Les élèves sont répartis en quatre sections, conformément ù la divi­ 
sion de l'enseignement. 

L'enseignement est divisé de la manière suivante : 
A. la première année . La physique, - La chimie, - la botunique ; - 

l'anatomie descriptive du cheval, - les dissections; - les principes <le la maré­ 
chalerie; - les herborisations. 
B. la deuxième année: La physique, -- la chimie; - l'anatomie descriptive 

et-comparée des animaux. domestiques, - l'anatomie générale, - la physiologie, 
-- les dissections; - les principes de la maréchalerie; - les manipulations 
chimiques. ,, 

C. La troisième année : La matière médicale'~ la pharmacodynamie, - la 
pharmacologie, - la pathologie et la thérapeutique générales, - la pathologie et 
la thérapeutique spéciales, - l'anatomie pathologique; - la zootechnie ; - la 
maréchalerie appliquée; - l'anatomie des régions, - la médecine opératoire, ~­ 
la clinique, - les exercices pratiques de zootechnie; - les manipulations 
pharmaceutiques. 
D. La quatrième année : La pathologie et la thérapeutique spéciales: - la 

pathologie chirurgicale: - l'obstétrique; - la maréchalerie ~ppliquéc; - l'ana­ 
tomie des régions, - la médecine opératoire pratique; - la médecine légale et 
la police sanitaire ; - les exercices pratiques de zootechnie, - Ja clinique ; - 
les manipulations pharmaceutiques. · 

Un cours d'équitation peut être donné aux. élèves des 5c et 4c sections, C}LÜ 

veulent en supporter les frais. 
AnT. 48. Des tableaux, où est indiqué l'emploi journalier du temps, sont 

dressés chaque semestre, par Je directeur, sur l'avis des professeurs, et sous 
l'approbation du Ministre de l'Intérieur. 
Ils sont afllchés dans les salles et doivent être strictement observés par tout le 

personnel de l'écolè. 
§ :&, Ellamen8 généraux. 

/ 

A'aT. 49. Chaque année, après la clôture des cours, les élèves de la 1re et de 
la 5e sec-lion subissent des examens généraux. 
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Ces examens ont pour objet de faire juger si les élèves ont les connaissances 
nécessaires pour être admis aux cours supérieurs. 

Atrr. ~O. Les examens généraux se font en présence d'un membre de la com­ 
mission de surveillance et du directeur, par lés _p1·orcss.cm·s et les répétiteurs, 
répartis par le Mlnlstre de l'Intérieur, en deux commisslons, chargées d'examiner, 
l'une les élèves de la 11•0 section et l'au tre ceux de la 5e section. 

Ces examens ont lieu par ér1·it et oralement. 
AnT. !H. Le premier jour de la session, tous les élèves sont appelés ù parti­ 

ciper ù l'examen écrit. Une question sur chacune des branches enseignées 
pendant l'année scolaire est tirée au sort, parmi trois questions, arrêtées 
par les membres de la commission, et dictées aux élèves immédiatement avant 
l'examen. 

Pour résoudre les différentes questions de cette épreuve, il est accordé quatre 
heures et demie aux élèves de la {re section et six heures à ceux de la 5°. 
tes réponses sont renfermées dans une enveloppe cachetée et scellée du sceau 

de l'école, pour être lues avant l'examen oral. 
A11T. i'.>2. Un tirage au sort détermine l'ordre d'admission il l'examen oral, dont 

fa durée est d'une heure pour chaque élève, non compris le temps employé à la 
lecture des réponses écrites. 

Tous les élèves doivent être présents à l'examen oral de leur section. 
Aar. ?j5. lJ est tenu par les examinateurs des notes uniformes, rédigées 

d'après le modèle de celles qui sont adoptées par le jnry d'examen pour la mède­ 
eine vétérinaire. 

Après leurs opérations, les examinateurs remettent leurs notes nu directeur, 
qui établit le classement des Aiàvcs, d'après ces notes. combinées avec relies des , '-1~- I 

interrogations et des compositions de l'année. 
Chacun de ces deux éléments intervient pour moitié dans les bases du classe­ 

ment. 
Ce classement sert de règle pour le passage aux sections supérieures. 
An.T. 1H. Ne sont admis à la section supérieure que les élèves qui ont obtenu 

au moins la moitié des points attribués à chaque groupe de matières. 
Le classement des élèves de la 2e section a Heu d'après le résultat des examens 

du jury pour Ja candidature vétérinaire. 
AnT. tS?J. Le résultat du classement est communiqué au ~linislrc de l'Intérieur 

et affiché dans l'école. 

CHAPJTRE 111. 

DES ÉLÈVES CIIEF:i DE SECTIOX. 

ART. r,6. 11 y a dans chaque sec lion un chef choisi pa rrni les élèves classés 
les premiers, d'après Je rang de promotion. 

ART. r,7. Les chefs de section sont chargés, sous les ordres des répétiteurs ou 
<les surveillants, de veiller au maintien de l'ordre dans les salles d'étude, les 
dortoirs, aux repas, et pendant les exercices pratiques. 
Ils peuvent être délégués par les répétiteurs ou les surveillants, lorsque 

ceux-ci sont empêchés de remplir leurs fonctions en cc qui concerne la discipline, 
et que le directeur autorise cette délégation. 
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ART. 58. Les chefs de section transmettent aux. élèves les ordres et les 
communications de toute espèce pour lesquels les supérieurs [ugent convenable 
d'employer leur intermédiaire. 

AnT. f:>9. Us sont chargés de présenter les réclamations de leurs condisciples, 
lorsque celles-ci sont dans l'intérêt commun des élèves de leur section, et dans 
ce cas, ils s'adressent, soit aux répétiteurs, soit aux surveillants. 

ART. CO. Les chefs de section sont nommés pour un an par le Ministre de 
I'Intérieur , ils peuvent être révoqués par lui sur la proposition du directeur. 
Il leur est accordé, à litre de rémunération, sur le prix de la pension; une 

remise dont le maximum ne dépasse pas 500 francs par un. 

CHAPITRE IV. 

RÉGL'IJE INTÉRIEU Il. 

§ 1". - Pen8lonont. .•. 
AnT. 61 En entrant à l'école, les élèves doivent être munis d'un trousseau, 

conformément aux prescriptions du règlement d'ordre intérieur. 
AnT. 62. L'achat des livres, des instruments et des fournitures de bureau, 

l'entretien du trousseau, et le prix des leçons qui ne figurent pas au programme, 
sont ît la charge des élèves. 

AnT. 65. Il y a annuellement deux vacances, l'une de quinze jours commcn­ 
çant Je mercredi qui précède les fètes de Pâques, pour finir le mercredi qui suit 
le dimnnche de Quasimodo, el l'autre du deuxième lundi du mois d'août au 
deuxième lundi du mois d'octobre. 

Art. 64. S'il y a lieu, les élèves de la 5c section ne s'absentent pendant les 
grandes vacances que par séries et à tour de rôle, suivant les besoins de ln 
clinique. 

AnT. 6!>. Pendant les vacances de Pâques. le service de la clinique est fait de 
même par les élèves de la 4e et de la 5e section. " 

§ 2. - Nou •. riture. 

AnT. 66. La fourniture des vivres est confiée à un entrepreneur désigné pur 
le Ministre de l'Intérieur. 

Anr , 67. Le prix des vivres, par ration, est réglé chaque mois, d'après le 
taux des marchés, de commun accord entre te directeur el l'entrepreneur, sauf 
l'approbation du :Ministre de l'Intérieur. 

AnT. 68. L'entrepreneur est tenu de loger à l'école ou d'y avoir un repré­ 
sentant à demeure. 
ART. 69. Tous les ustensiles, tant pour le service de la cuisine que pour celui 

de la table, lui sont fournis par l'établissement. 
ART. 70. Le personnel nécessaire à la cuisine et au service des repas est payé 

par l'entrepreneur et choisi par lui, sauf l'agrément du directeur. 
Les frais de chauffage et d'éclairage de la cuisine et de ses dépendances sont 

également à la charge de l'entrepreneur. 
8 
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ART. 7 f. L'entrepreneur est responsable de son service. Lorsqu'il nég' Ige ù c 
fournir les objets nécessaires à la . nourriture des élèves, l'économe peut, sur 
l'ordre du directeur, les acheter aux frais de l'entrepreneur. 

ART. 72. Le Ministre de l'Intérieur peut en tout temps, et sans qu'il y ait lieu 
à indemnité, faire cesser le service de l'entrepreneur, le congédier ou le 
remplacer. 

§ 3, - PauUlous. 

AaT. 75. Les punitions qui peuvent être infligées aux élèves sont : 
1 ° La réprlmande , 
2° La censure publique; 
5° La consigne ; 
4° L'isolement avec faculté de suivre IC's cours; 
?>·• L'isolement sans accès aux cours; 
6° Le renvoi de l'école. 
La réprimande peut être infljgée par le directeur, les professeurs ou les 

répétiteurs. 
La, censurepublique est donnée dans un ordre du jour, lu par le surveillant 

maître d'études en présence de tous les élèves. 
La consigne est la privation d'un certain nombre de sorties dont le maximum 

ne peut dépasser deux mois. - 
La censure publique, la consigne et l'isolement ne peuvent être ordonnés que 

par le directeur. 
Le renvoi de l'école est prononcé par le l\linistre de l'Intérieur, sur l'avis du 

directeur et après une enquête dans laquelle l'élève est entendu. 
Anr. 74. Il y a un règlement pour 1a discipline intérieure. 
Bruxelles, le 50 septembre 1860. · 

Le JJ-1 in isire de l' 1 ntfrieur., 

Ca. RoGIER. 

--------..__... .•. - ... _ 
Règlement de discipline intérieure de l'école de médecine vétérinain de 

l'État. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES ÉLÈVES, 

- S 101• - DJ8po8ltfon8 générales, 
; 

AnT. :f cr. Les élèves doivent obéissance et respect au directeur, aux profes •.• 
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seurs et aux Ionetlonnaires a Hachés i, l'école. Ils se dniveut entre eux de la bien­ 
veillance et des égards. 

AnT. 2. Toute faute grave contre l'honneur, les mœurs et la subordination est 
considérée comme un cas de renvoi. 

AnT. 5. Les démarches eolleetives sont interdites. 
AnT. 4. Il est défendu de faire entrer des personnes étrangères dans l'intérieur 

de l'établissement. Les élèves reçoivent dans le parloir celles qui sont autorisées 
ù les visiter. 

AnT. ~- Le directeur indique aux élèves les lieux publics qu'il leur est permis 
de fréquenter. 

AnT. 6. Les jeux de hasard sont interdits. 
AnT. 7. Un élève ne peut ni paraitre ?1 l'école, ni en sortir sans être revêt u dt• 

l'uniforme. 
AnT. 8. Les élèves ne peuvent, sans y ètre autorisés par le directeur, disposer 

<les hommes de service attachés ù l'école ou au pensionnat. 
AnT. 9. Tout paquet introduit dans l'école doit être visité par un surveilla ni. 

'• 
L'introduction de boissons ou de comestibles est formellement interdite. 

ART. f O. Les réclamations que les élèves ont à faire, sont adressées nu, 
répétiteurs ou aux surveillants, qui les transmettent au directeur. 

ART. H, Le dimanche et les jours fériés; les élèves peuvent sortir immédiate­ 
ment après le dîner : ils doivent être rentrés à l'heure fixée par le directeur et, en 
tout cas, avant huit heures et demie du soir : toutefois, pendant les mois de juin 
et de juillet, la rentrée pourra n'avoir lieu qu'à neuf heures et demie. 

ART. f2. Le directeur peut permettre aux élèves que le service de 1a clinique 
ne retient pas à l'école, de sortir le dimanche après la messe, excepté pendant les 
mois de juin el de juillet. 

Cette faveur est toujours refusée à ceux dont JQ conduite, l'application et les 
notes sont peu satisfaisantes. 

AnT. f 5. Les sorties, de quelque nature qu'elles soient, peuvent être suppri­ 
mées par le directeur, lorsque les circonstances l'exigent. 

AnT. i4. Un élève qui sort pour cause de service, lorsqu'il n'y a pas de 
sortie générale, doit s'inscrire chez le'concierge, qui indique l'heure de 1a sortie 
cl de la rentrée. 

Anr. 1 fi. Les élèves qui rentrent après l'heure fixée doivent s'inscrire chez Je 
concierge, qui indique l'heure de la rentrée. 

ARr. 16. Tout élève qui n'est pas rentré à l'heure prescrite est passible d'une 
punition proportionnée à la durée du retard. 

AnT. 17. Pourront être isolés, conformément aux n°s 4 et ~ de l'art. 73 du 
règlement organique : 
A. Les élèves qui, sans être exclus de l'école, sont sous la menace du renvoi :. 
B. Ceux qui rentreront à l'école en état d'ivresse; 
C. Ceux qui auront délogé sans autorisation; 
D. Ceux qui auront forcé ou cherché à forcer la consigne pour sortir sans 

permission ; 
E. Ceux qui auront été punis trois fois en un semestre pour une faute grave; 
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P. Ceux Cf ui se porteraient à des voies de fuit ou manqueraient sérieusement 
ù la suhordination et ù la discipline; 

(;. Ceux qui auront changé d'uniforme en dehors de l'établissement. 
La durée de l'isolement ne peut dépasser huit jours sans une décision spéciale 

du Ministre de l'Intérieur. 

§ ~. - Dortoirs, salles d'étude, amphltbéâtl'e8, etc. 

ART, 18. Le réveil est sonné à cinq 'heures du malin en été, cl à six heures 
en hiver. 

Après l'appel fait dans l'une des salles d'étude par le surveillant, les dortoirs 
sont formés; les élèves ne peuvent s'y introduire pendant les éludes sans en 
avoir obtenu la permission. 

AnT. 19. L'élève qui se trouve assez indisposé pour ne pas se lever à l'heure 
fixée, doit en informer le surveillant qui le porte comme malade sur la liste 
d'appel. 

AnT. 20. L'élève qui se porte malade et dont la maladie n'est pas constatée 
par Je médecin, encourt une punition. 
tes élèves malades sont soignés à l'infirmerie quand le médecin le juge 

nécessaire. 
Ceux qui sortent de l'infirmerie le samedi on la veille d'un jour de congé ne 

peuvent profiler de la sortie du lendemain, à moius que Je directeur ne les r 
nutorise. 

AnT. 21. Il n'est permis de visiter les élèves admis à l'infirmerie, qu'en vertu 
<l'une autorisauon spéciale du directeur. 

AnT. 22. Les places dans les dortoirs cl les salles d'étude sont tirées au sort 
une fois chaque année. Les élèves ne peuvent changer de place sans en avoir 
obtenu la permission du directeur. 

AnT: 25. Aucun élève ne peut entrer sans autorisatlon dans une salle ou un 
lieu d'étude qui n'est pas spécialement affecté à la section dont il fait partie. 

AaT. 24. L'absence prolongée des salles d'étude ou de tout autre lieu de 
réunion obligée est punie scion la durée de l'absence, à moins qu'il n'y ait des 
circonstances particulières qui la rendent excusable. 

AnT. 2o. Les élèves doivent garder le silence dans les auditoires et les salles 
d'étude. 

Il est défendu de demander des explications aux professeurs ou aux répéti­ 
. tours pendant le temps destiné aux leçons ou aux interrogations. 

ART. 26. Un élève qui, clans lès interrogations, n'a pas obtenu la moyenne 
des points, est consigné. 

Le nombre des consignes est fixé d'après celui des points qui manquent pour 
atteindre la moyenne. Le temps des consignes est destiné à des études sur la 
matière pour laquelle l'élève est puni. 

ART. 27. Quand, par suite de circonstances fortuites, une leçon finit avant 
l'heure fixée par le tableau de l'emploi du temps, les élèves ne peuvent sortir du 
local où ils se trouvent avant le signal donné par la cloche. Dans cc cas, ils conti- 
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nuent l'étude de la matière enseignée et le chef de section devient responsable de 
l'ordre et de la tranqullli té. 

ART. 28. Lorsque, dans une salle ou tout autre lieu de réunion des élèves. 
il y a du désordre el que les auteurs n'en peuvent être connus, les chefs de 
section sont punis. 

Anr, 29. En dehors du temps des vacances les eou-s sont suspendus totale­ 
ment ou pareillement ù titre de congé extraordinalre : 

Le i cr janvier; le mardi-gras; le jour ile l'Ascension , le lundi de la Pentecôte. 
le jour de Ja Toussaint; les 2~ et 26 décembre, fêtes de la Noël; le jour th> 
l'ouverture des Chambres législatives et les jours anniversaires de l'inauguration 
et de la fête du Roi. 

CHAPITRE II. 

HADII,LE~JENT. 

- 
AnT. 50. Les élèves portent une tenue uniforme, comprenant : 
Pour la grande tenue . Redingote en drap bleu. 
Pantalon noir demi-large, rond par le bas; 
Gilet de casimir noir ; 
Cravate de soie noire unie ; 
Chapeau de soie noire, ron.l , 
Demi-hottes; 
Gants noirs ; 
En été: Pantalon de coutil. 
En hiver: Paletot de Duffel bleu avec boutons bronzés. 
Pour la petite tenue : V este en drap bleu, croisée, descendant jusqu'à la 

hanche, avec deux poches de côté et boutonnant à deux rangées de neuf petits 
boutons; collet rabattu; 

Pantalon en drap gris marengo; 
Gilet en drap gris marengo, croisé ; 
Cravate noire; 
En été : Paletot et pantalon en coutil gris ; 
Casquette en drap bleu du modèle adopté ou chapeau de paille brune. 
ART. 51. En entrant ù l'école, ]es élèves doivent -être munis du trousseau 

suivant : six chemises en toile, - deux cols ou cravates noirs, - six mouchoirs 
cle poche, - six. paires <le chaussettes en laine, fil ou coton, - un tablier en 
cuir pour la forge, - deux tabliers de toile ù buvette, - '1eux paires de manches 
en toile, nn peigne à démêler, - un peigne fin, - une brosse à habits, - six 
essuie-mains, - une brosse à ongles, - une brosse à dents et une brosse à 
cheveux. 

AnT. 52. Tous les -dimanches et jours de fète ou de congé, le surveillant 
garde-magasin passe une revue des élèves et signale ceux dont la tenue n'est pas 
convenable. 

AnT. 55. Il peut être pris, par l'intermédiaire du directeur, des nrrangements 
ilVCC un tailleur pour la confection de l'uniforme. 

9 
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Les élèves, en entrant à l'école, doivent se procurer toutes les pièces qui le 
composent et en consigner le prix entre les mains du régisseur. 
AnT. 54. Une commission, composée du régisseur ainsi que d'un répétiteur, 

d'un surveillant et d'un chef d_c section, désignés par le directeur, est chargée 
de la réception de tons les effets d'habillement fournis aux élèves. Ses décisions 
sont obligatnires pour le fournisseur. 

CHAPITRE III. 

XOURRTTUilE. - ENTREPRISE DES VIVRES. 

.AnT. 55. Les élèves prennent Jeurs repas en commun sous le contrôle du 
surveillant et des chefs de section. li y a 11n élève chef de table, désigné par le 
directeur là où il ne se trouve pas de chef de section. 

AnT. 56. L'ordinaire est fixé comme suit: 
Déje1111el'. - Un pain beurré de 200 grammes, avec du café au lait. 
Diner. - 585 grammes de viande de première qualité (ou du poisson les 

jours maigres), 200 grammes de pain, soupe, légumes et un demi-litre de bière. 
S011,per. - Légumes ou salade, fromage où Iruits , -100 grammes de pain , 

beurre er un demi-litre de bière. 
AnT. 57. Le menu des repas est fixé de commun accord, le jeudi de chaque 

semaine, entre le régisseur, l'entrepreneur et un chef de section, sous l'approba­ 
lion du directeur. Le menu une fois arrêté ne peut être changé. 

A1rr. 58. Le régisseur vérifie tous les jours, avec l'assistance d'un chef de 
secuon et d'un élève, la qualité et la quantité des vivres à fournil' par l'entrepre­ 
neur. Celui-ci est tenu de remplacer ou de compléter les denrées qui, d'après 
cette vérification, ne réunissent pas les conditions requises. 

AnT. 59. L'entrée de 1a cuisine et de ses dépendances est interdite aux élèves. 
AnT. 40. Il est défendu à l'entrepreneur de fournir aux élèves des liqueurs 

ou autres boissons spiritueuses. 
Entre le diner et le souper, il ne peut servir, contre payement, qu'un demi­ 

litre de bière à chacun de ceux qui le demandent. 
Les élèves consignés ne jouissent pas de celle faculté, les jours où ils sont 

punis. 
ART. 41. Les gens. de service ne sont admis au guichet de la cuisine pour y 

prendre des rafraîchissements que pendant les heures de suspension de travail èt 
lorsque les élèves n'y ont pas accès. 

ART. 42. L'entreprjneur des vivres est chargé de tous ]es travaux manuels 
de propreté et autres à exécuter à l'école, sauf en ce qui concerne le laboratoire 
et Je cours de chimie et de physique, Ja forge et tout ce qui en dépend: les 
dissections et ce qui s'y rattache, la pharmacie et les infirmeries. 

ART. 45. Pour Je service indiqué à I'artiole précédent", il lient toujours· à la 
disposition de l'école trois domestiques propres à exécuter tous les travaux de 
ménage qui se présentent à l'école. 

AnT. 44. Il fournit de même les ustensiles et les matières nécessaires à ces 
travaux qui sont exécutés conformément aux prescriptions du directeur. 
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AnT. 4a. Les domestiques sont entièrement aux. ordres du directeur , c1ui 
peut les renvoyer et les faire remplacer s'ils mamt uent à lems devoirs, 

KuT. /46. Une somme annuelle à déterminer par le Ministre de I'Intérieur et 
payable par quart, est allouée à l'eutreprencur pour le service dont il s'agit dans 
les articles précédents. 

CHAPITRE IV. 

GE:'i'S DE SER\ïCE. 

§ I''• - Composition du pe•••u>nncl. 

Anr. 47. Le personnel pour le service intérieur de l'école est composé co1111111~ 
suit : 
Trois palefreniers; - un maréchal; - un concierge; - quatre garçons de 

laboratoire. 
L'un des palefreniers a le titre clc palefrenier en chef. 
ART. 48. Le salaire des gens de service est fixé par le Ministre Ile I'Intérieur. 

sur la proposition du directeur. · 
Alt1'. 49. Les gens de service célibataires sont tenus de loger dans l'établisse­ 

ment. 
Un logement peut être accordé, avec l'autorisation du l\linistre de I'Intérieur , 

dans les dépendances de l'école, à ceux des gens de service qui sont mariés CHJ 
chargés de famille; cette faveur peut être retirée, sans indemnité, si elle donne 
lieu ù quelque inconvénient. 

AllT. t>O. Les personnes logées dans l'établissement ne peuvent tenlr lies 
animaux qui pourraient nuire aux locaux ou aux cultures. 

AnT. ?St. Les gens de service doivent tout leur temps il I'établissement ; ils 11e 
peuvent s'absenter pendant les heures de travail sans une autorisation du 
directeur. 

11 leur es! formellement interdit de se charger, sans autorisation, d'aucune 
espère de commission pour les élèves, même pendan t les heures de repos. 
Aur. r52. Les jours de fêle et d~ congé les gens de service, à l'exception des 

garçons de laboratoire et du maréchal, veillent à tour de rôle et d'après un ordre 
ûétermtné par le directeur, à ]a garde de l'école et de ses dépendances. 

AnT. !J5. les gens de service doivent être polis cl prévenants envers les élèves , 
toute familiarité est interdite. 

ART. !'.>4. Les gens de -service qui ne remplissent pas .Ies devoirs (jUÏ leur son t 
imposés, sont punis pour la première fois d'une retenue égale au montant de deux 
jours de solde ; en cas de récidive, ln retenue est double; et si la négligence ou 
la mauvaise volonté persiste, ils sont renvoyés. 

§ 2. - Co11cierge. 

ART. tm. En dehors des jours fixés par Je règlement, le concierge ne peut 
laisser sortir aucun élève, sans une autorisation spéciale du directeur. 

11 veille à cc que les élèves sortant ou rentrant en dehors des heures et des jours 



[ ~ .. aa. J ( 56 ) 

Mlerrninés, lnserlvent leur nom sur un registre où il marque l'heure de la sortie 
l'i de la rentrée. 

:\nT. ~6. Les personnes étrangères li l'école sont introduites dans Je parloir 
ou dans Ja salle d'auente. Elles ne peuvent pénétrer dans les autres dépendances 
de l'école sans une autorisation du directeur. 
ART. !57. Les personnes étrangères à l'école qul se présentent pour parler à un 

professeur ou à un répétiteur, sont introduites par le concierge dans les locaux 
où se trouvent ces fonetionnaires. 
AnT. 58. Après cinq heures du soir en hiver et huit heures et demie en été, 

nucun étranger n'est admis dans l'intérieur de l'établissement, à moins quïl ne 
soit accompagné d'un fonctionnaire qui y n son domicile. 

§ ~- - Gar~on de lnJ,o•ntolrc. 

A.llT. 59. Les garçons de laboratoire sont spécialement attachés aux eours 
d'anatomie, de pharmacie, de physique, de chimie et ile botanique. Ils exécutent 
tous les travaux de propreté cl autres qui sont exigés par leur service respeetiï, 
d'après les indications des professeurs et des répétiteurs. 

AnT. 60. Quand les garçons de laboratoire n'en sont pas empêchés par leurs 
travaux. spéciaux, ils interviennent dans le service général de l'établlssemem, 
conformément aux ordres (JUi leur sont transmis par le surveillant. 
Alll'. 6t. A la demande des professeurs, les garçons de laboratoire peuvent 

ètre attachés à d'autres services quand ils ne s'acquittent pas convenablement de 
leurs travaux spéciaux. 

§ .a. - lllarécl1al. 
Anr, 62. Le maréchal est chargé de tous les travaux de ln forge. Il rrçoit et 

exécute les ordres des professeurs de clinique, de médecine opératoire el de 
maréchalerie ou des répétiteurs attachés i, ces cours. 

1l nc_pcut travailler que pour le service de l'école, el il doit rendre un compte 
exact de tous les produits de la forge. 

§ 5. - Palef1•cnle1•8. 

An·r. 65. Les palefreniers sont chargés du service des hôpitaux cl <les écuries , 
ils veillent à tour de rôle, de façon qu'il y ait, 1a nuü comme le jour, un homme 
de garde. :· 

Anr , 64. Le palefrenier chèf s'assure, tout en les partageant, que les travaux 
sont exécutés aux heures et de la manière prescrites par Je règlement et confer­ 
mément aux ordres du directeur, du professeur et du répétiteur de clinique. 
Il est toujours présent aux écuries lors de la promenade des chevaux malades. 
,Aur. 6a. Les palefreniers veillent à cc que les écuries, ainsi (JUe le matériel 

des hôpitaux et de ln sellerie soient toujours dans le plus grand étal de propreté. 
Il leur est interdit de la manière la plus formelle de confondre les ohjets (le 

harnachement, de pansage et autres, attribués aux différentes catégories d'anlmaux 
malades ou aux différentes écuries. 
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CHAPITRE V. 

COLLECTIONS. - IUBLIOTHÈQUE. 

A1\T. 66. Les collections d'histoire naturelle; - d'anatomie normale OLl patho­ 
logique, - de maréchalerie et de chirurgie, sont confiées ù la garde du répétiteur 
d'anatomie qui en est comptable. 

Il est spécialement chargé, sous les ordres du directeur et le contrôle des 
professeurs, du classement des pièces, de leur entretien et de 1a rédaction des 
catalogues. 

AnT. 67. Les professeurs qui, pour leurs leçons, ont besoin de pièces déposées 
dans les collections, en font ln demande au répétiteur <l'anatomie ou lui en 
remettent la liste. - Aussitôt après les leçons, clics sont réintégrées dans k~ 
collections. 
AnT. 68. Lorsque des pièces doivent passer sous les yeux des élèves en dehors 

des leçons, le répétiteur d'anatomie prend les précautions nécessaires pour qu'elles 
ne subissent aucune détérloration. 

AnT. 69. Tous les objets déposés dans les collections portent un numéro 
d'ordre et une légende indiquant Ja nature de la pièce et, s'il y a lieu, le nom du 
donateur. 

Les jours où les élèves sont adrnis it visiter les collections sous la conduite d'un 
professeur ou d'un répétiteur, sont mentionnés dans les tableaux. de l'emploi du 
temps. 
AnT. 70. La· bibliothèque est à l'usage du personnel enseignant et adminis- 

tratif de l'école. - 
Le .Ministre Je l'Intérieur désigne, parmi les fonctionnaires demeurant dans 

l'établissement, un bibliothécaire qui est spécialement chargé, sous les ordres du 
directeur, du classement et de la conservation iles ouvrages, ainsi que de la rédac­ 
tion des catalogues. 

Anr, 7-l. Les demandes d'ouvrages peuvent ètre faites tous les jours, les 
dimanches et fêtes exceptés, de neuf heures à midi et deux à quatre heures de 
relevée. 

AnT. 72. Les ouvrages sont prêtés contre reçu. 
Dans la huitaine qui précède chacune des deux vacances, les lecteurs sont 

tenus de restituer les livres qu'ils ont reçus, pour qu'on puisse opérer Je récole­ 
ment prescrit par les règlements. Cette disposition ne comporte aucune exception. 
Les ouvrages peuvent être empruntés de nouveau dans la huitaine. 

AuT. 73. Quand un ouvrage prêté est demandé par un second lecteur, Je pre­ 
mier doit le rendre dans la huitaine de l'avis qui lui est transmis. 

ART. 74. Les ouvrages périodiques en feuilles ou en Ji vrai sons ne peuvent être 
prêtés que pour quinze jours, et seulement après leur sortie de la salle de lecture. 

AnT. 7;,;, Les ouvrages nouvellement reçus sont estampillés el inscrits au livre 
d'entrée et de sortie , ils ne sont prêtés qu'après l'accomplissement de celte 
formalité. 

ART. 76. Le registre d'inscription des prêts indique la date de 1a sortie, celle 
de la rentrée, Je nom du lecteur et l'état dans lequel se trouvent les ouvrages. 

!O 
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A,. T. 77. Les lecteurs rcmplaccn t ù leurs Irais et dans le plus bref déJai les 
/ 

euvragcs perdus ou détériorés. 

ClIAPITRE VI. 

COURS PllATIQUES. 

AaT. 78. Les dissections ont lieu pendant le semestre <l'hiver. Elles sont obli­ 
gatoires pour les élèves des deux premières sections. 
AsT. 79. Pendant les récréations les élèves des je et 4e sccuonspcuvcnt, aY('C 

l'assentiment du professeur ou du répétiteur d'anatomie et sous la conduite <le 
l'un d'eux, visiter Iumpithéàtre des dissections, pour étudier des organes do111 ils 
ac se rappelleraient pas exact cm en t certaines par Li culnri tés. 
Sauf le cas prévu par cette disposition, l'accès lie la salle d'anatomie leur est 

interdit. 
ART. 80. Les élèves du cours d'anatomie doivent être présents ù l'amphithéâtre 

pendant les heures indiquées au tableau de l'emploi du temps te répétiteur 
distribue les cadavres aux élèves après avoir fait l'appel de ceux-ri; il les dil'Ïg(• 
dans leurs travaux et maintient l'ordre parmi eux. 

Les élèves qui, sans l'autorisation du directeur de l'école, s'absentent de !a salle 
de dissection, sont consignés. 

A11T. 8 l. Les élèves sont répartis en séries de sept ù douze, et chaque série 
reçoit un cadavre qui doit être enlevé ·quand il est complètement disséqué ou 
quand il se trouve en putréfaction. 

A.nT. 82. Chaque élève doit ètre muni des objets suivants : Un tablier à bavcue , 
une paire de manches, une boîte contenant six scalpels, une pince, une érigne cf 
une paire de ciseaux. - Ces ohjcts doivent toujours 'être propres et en bon état. 
A:.T. 85. Chaque série doit, en outre, être pourvue d'un ciseau, d'un marteau, 

<l'une pierre à aiguiser et d'une éponge. 
AnT. 84. Lorsqu'un élève se fait une piqûre ou blessure en disséquant, il se 

rend immédiatement au cabinet du professeur ou du répétiteur pour y faire cau­ 
tériser ]a plaie. 

A1tT. 8~. La plus grande propreté doit être observée dans les dissections. 
.AICT. 86. Les élèves d'une série, ap1:ès avoir étudié un organe, ne peuvent 

l'enlever ou le diviser que si cette opération rend difficile ou impraticahle la pré­ 
paration d'autres organes. Lors même que la nécessité de cette mutilation est 
reconnue par la majorité des élèves de la série, elle ne peut ètre pratiquée sans 
l'assentiment du répétiteur, si quelqu'un s'y oppose. 
ART. 87. Dans toute dissection où il est nécessaire d'être assisté, les élèves 

sont alternativement préparateurs et aides. 
AnT. 88. Une préparation étant achevée, l'un des élèves devient dé~o11strateur 

et un autre lit lentement et à haute voix ce qui concerne l'histoire des organes 
disséqués. Tous les élèves peuvent ensuite discuter et conférer sur ce sujet 

1 

d'étude. Hors cc cas, il leur est interdit de parler ù haute voix dans la salle d'ana- 
tomie. 
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ART. 89. Vers la fin du semestre d'hiver, chaque série est tenue <le confec­ 
tionner, sous la surveiûuncedu répétiteur, une pièce auntomlque pour les collec­ 
tions de l'école. 

Les élèves qui manifesteraient le désir de confectionner plusieurs de ces-pièces 
anatomiques pourront obtenir les qptél'iaux .nécessaires aux frais de l'école. 

La moitié des pièces ainsi confectlonnées leur appartiendra de droit. 1.e partage 
en esL fait par le prof esseur et le répétiteur. 

An-r. 90. Les élèves sont responsables de toute dégradation faite par eux dan" 
J'ampbühéâtre des 'dissections. 

Celte responsabilité est collective lorsque le véritable auteur est inconnu. 
AnT. 91. Le conservateur du cabinet d'anatomie ne peut, sans l'autorisation 

<lu directeur, préparer des pièces anatomiques qui ne seraient pus destinées auv 
collecüons' de l'école. 

§ 2. - lllédeclnc opé1•atoh•c. 

A nr. 9:2. Les élèves qui doiv eut prendre part aux opérations peuvent seuls 
entrer dans.la salle qui est destinée à ces exercices. 
ART. 95. Chaque élève de lu 4e section doit être muni des instruments 

suivants: 
.- ,1. - Une trousse complète, comprenant une flamme, - une aiguille à séton, 
- deux aiguilles à suture, - deux rainettes, - ûeux feuilles de s11\Ige (l'une ù 
droite, l'autre à gauche), - trois bistonris(l'un droit, l'autre convexe, le troisième 
en serpette), - deux paires de ciseaux (l'une droite, l'autre courbe sur le plat), 
-- une pince anatomique ou à artères, - une sonde cannelée, - une sonde en 
plomb, - une érigne, - une lanccuc. 
B. - Deux ténotomcs (l'un mousse, l'autre pointu). 
C. - Un derrnotone et un myotone caudal de Brogniez. 
/). - Une tréphine. 
P. - Deux cautères (cutellaire et olinaire). 
P. - Une monture d'instruments à ferrer : Bogne-pied , - bouloir, - bro­ 

choir, - tricoise, - levier. 
_<;. - Un panier pour y déposer les instruments et les appareils. 
Le professeur et le répétiteur de clinique veillent à ce que ces divers iastru­ 

ments se trouvent entre les mains des élèves de la 4c section dès l'ouverture de 
l'année scolaire, et à ce qu'ils soient entretenus en hon état. Dans la première 
quinzaine de novembre, ils signalent au directeur ceux qui seraient en retard de 
se conformer aux dispositions du présent article. 

.AnT. 94. Les élèves de la 5e section doivent posséder les instruments suivants: 
A. - Une trousse complète. 
B. - Une monture d'instruments à ferrer. _ 
C. - Un panier. 
AnT: 9~. Les élèves sont classés par séries. 
Ceux de la 4e section opèrent; ils sont aidés par ceux' de la 5e section. 
Les aides comme les opérateurs doivent être munis d'un tablier à bavette et de 

manches. 
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L'aide qui ne seconde qu'imparfaitement un opérateur ou qui ne se trouve pas 
:·, son poste, est passible d'une punition. 

AllT. 96. Les animaux destinés aux opêratlens sont tirés au sort entre les 
~frics. 

Les ëpérations pour chaque s:rie sont ains1 réparties: 
Ne L - Saignée à la jugulaire droite, - el à l'ars droil; - séton uu poitraîl. 
OEsophagotomic ; - queue à J'anglaise; - trépanation du sinus Irontal ; - 

ténoiomie des muscles susearpicux du membre droil; - hyovertébromle ; - 
névrotomie planinlre : - seetlen du ligament cervical. 

Cautérlsatîon du membre Jnléricur droit; - dessolure , - seime par amin­ 
eissement des bords; - javart. 

N° 2. -Saignée il ln jugulaire gauche, -à la veine de l'éperon,- à la saphène 
droite ; - séton :\ I'arüculatlon scapulohumérale gauche. 
Trachéotomie; - entéretomie ; - castration de Ja jument ou de cheval 

enlier; - trépanation des sinus maxillaires; - névrotomie plantaire; - 
ténotomie du membre postérieur gauche et peronéo-préphalangienne. 

Cautérisation du membre postérieur gauche,- et de la région lombaire droite; 
- suture enehevillée, - en huit de chifJ'rc, autour d'une ouverture naturelle. 
Javart cartilagineux nu membre pestérlenr gauche; - dessolure. 
N° 5. • Saignée à la jugulaire droite, - au palais, - à l'artère sous-zygoma­ 

tique; - séton i1 la face costale, - i, ln face de l'encolure, 
· Cnthétérisme uréthral; - Jythotomic; - cataracte, -- ou iridectomie; - 

évulsion du globe oculaire; - ténotomie du membre antérieur gauche; - suture 
enchcvilléc pour éventration ; - aponévrotomie eoracomdiale , - cathétérisme 
œsophagien. 

Cautérisation du membre antérieur gauche; - extirpation de la parotide; - 
suture à bourûonnets. 

Dessolure du membre antérieur gauche; - opération de la seime en sifflct,­ 
l'l du clou de rue pénélrant; - [avart, 

N° 4. - Saignée àla jugulaire gauche, - et ù la saphène du même côté , - 
séton à l'articulation scapulohumérale droite. 
Trachéotomie; - ténotomie du membre postérieur droit; - ligature cle la 

jugulaire, - et de la carotide ; - évulsion d'une dent molaire; - section du 
corps clignotant ~onglet) 

Cautérisation du membre postérieur droit, - et de la région lombaire gauche; 
- suture à surjet dite du pelletier. 

Javart cartilagineux au membre postérieur droit , - seln e par évulslon , - 
dessolure. • 

AnT. 97. Les premières opérations se pratiquent sur l'animal vivant; les 
antres ne peuvent être exécutées qu'après le sacrifice. 

AnT. 98. Les élèves changent de numéro chaque jeudi, en sotte que celui qui 
a Je numéro ! Ja première fois, a Je numéro 2 1a seconde- fo;s~ et ainsi de suite. 
AnT. 99. Il! opèrent dans l'ordre des numéros, c'est-à-dire que ceux qui ont 

Je numéro { exécutent simultanément la même opération, puis ceux qui ont le 
numéro 2. el ainsi de suite. Ils sont exercés de la même mnnière aux autres , 
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opérations rentrant dans le cadre de la médecine vétérinaire cl CJUÎ ne sont pas 
spéciflées à l'art. 96 ci-dessus. 

AnT. 100. Les chevaux doivent être attachés ou tenus à la main sur un seul 
rang, de manière à prévenir toute chance d'accident. 

Ain. f Of. Les aides reçoivent du répétiteur les entraves plates-longes, ainsi 
que les instruments spéciaux qui ne sont pas compris dans la liste inscrite ù 
l'art. 93 ci-dessus; ils en sont responsables et les remettent au cabinet, après la 
séance. 

ART. f 02. On n'opère jamais à la fois que sur le bipède diagonal quand 
l'anima] est debout ~ après l'avoir abattu, on fixe l'un sur l'autre les membres qui 
composent le hipède latéral. · 

AnT. f 03. Les élèves de chaque série se munissent de leur panier ; celui de 
l'opérateur contient l'appareil des instruments, et celui de l'aide les objets de 
pansement. 

AnT. J04. Chaque appareil doit être préparé d'avance et présenté au profes­ 
seur ou au répétiteur, avant de commencer les opérations; l'élève trouvé en 
défaut est signalé et puni. 
ART. 10~. L'élève ayant le numéro :i est chargé de diriger la manœuvre de la 

série pour procéder à I'abatage selon les principes. 
AnT. 106. La veille du jour fixé pour les opérations, les élèves de la 4e section 

préparent les animaux d'après les indications du professeur et du répétiteur. Il 
leur est interdit de confier cette tâche aux élèves de la 5e section ou à d'autres. 

AnT. ·l 07. Le maréchal allume les feux, Jes entretient, et ne quitte les four­ 
neaux que lorsque le professeur l'y autorise. 

Ain. -108. Le maréchal, les palefreniers et le garçon d'anatomie enlèvent les 
cadavres aussitôt que les opérations sont terminées. 

ART. f 09. Pendant le semestre d'hiver et afin de compléter l'instruction chi­ 
rurgicale des élèves, des animaux dont l'espèce et le nombre sont déterminés par 
le directeur, sur la proposition du professeur de médecine opératoire ou de 
clinique, sont employés à la chirurgie expérimentale et traités, s'il y a lieu, dans 
les hôpitaux, après avoir subi certaines opérations. Les expériences terminées. 
ces animaux sont livrés à l'anatomie. ,, 

ART. 1 i O. Lorsqu'un professeur a besoin d'animaux pour des opérations,. il en 
fait la demande au directeur, qui veille à ce que ces animaux: reçoivent immé­ 
rliatement leur destination. 

§ &. - iUaulpnlatlous phaPmncentl••ues. 

ART. J H. Les élèves ne· peuvent faire aucune préparation si ce n'est avec 
l'autorisation ou sous la surveillance du professeur de pharmacie ou du répéti­ 
teur, et en aucun cas ils ne peuvent toucher aux objets ou substances qui ne leur 
sont pas nécessaires pour l'exécution de leur travail. 

A1rr. H.2. Les élèves de troisième et de quatrième sections sont divisés par 
séries qui se rendent, à tour de rôle: à la pharmacie pour étudier les médicaments 
et préparer ceux qui sont prescrits pour la clinique, Les élèves sont responsables 
des objets qui leur sont confiés. 

H 
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Il leur est sévèrement défendu d'en détourner aucun au profit de leurs études 
ou pour leur usage personnel. 

AnT. -1 i5. L'entrée de la pharmacie est formellement interdite aux élèves qui 
ne font vas partie des séries appelées aux manipulations pharmaceutiques inscrites 
sur les tableaux de l'emploi du temps. 

Aur. 114. Quand des élèves reçoivent des médicaments prescrits pal' le 
médecin, ils sont tenus de restituer les vases et les fioles qui ont servi .\ les admi­ 
nistrer; ù cet effet, ils en font la remise au concierge, qui en tient note. 

§ ,t. - (:Holque. 

Aur. Ho. Le cours de clinique est obligatoire pour les élèves de troisième et 
de quatrième année d'études; ils ne peuvent s'en absenter que pour un motit 
plausible, et après en avoir obtenu la permission du directeur. 

AnT. 116. La clinique se fait tous les jours, à huit heures du matin, et finit 
ù dix heures. Elle est annoncée par la cloche des hôpitaux. L'appel nominal des 
élèves est fait chaque [our par le professeur ou par le répétiteur. 
AnT. ,t t 7. l.es animaux malades traités aux infirmeries de l'école sont confiés 

• 1' la surveil lance de deux élèves qui suivent le cours de clinique; néanmoins 
ceux-ci ne peuvent administrer aucun médicament sans l'assentiment du profès­ 
seur ou du répétiteur. 

AnT. 118. Dans le cas où le professeur de clinique juge convenabJe de confier 
certaines opérations à un élève, celles-ci ne peuvent être faites qu'en sa présence 
ou avec l'assistance du répétiteur. 

AnT. 1 t 9. Tous les jours, pendant la visite des animaux malades, Je répétiteur 
de clinique inscrit sur les feuilles de v isite les prescriptions faites pour le service 
de la clinique. JI doit les signer. . 
ART. 120. La distribution des médicaments se fait tous les jours avant deux 

heures. 
An:T. 12·1 . L'élève, aux soins duquel est confié ranimai dont l'état réclame des 

médicaments, est seul admis à la pharmacie. 
Anr. ,t22. Les vases, bouteilles, etc., qui ont servi, soit ù transporter, soit ù 

administrer les médicaments; doivent être nettoyés par un palefrenier et rapportés 
immédiatement après qu'il en a été fait usage. Jusqu'à ce moment, le répétiteur 
de clinique en est responsable. 

Anr'. 125. Le professeur ou le répétiteur désignent les animaux malades qui 
doivent ètre promenés; ]a promenade se fait dans l'intérieur de l'établissement. 
Elle ne peut avoir lieu qu'au pas lorsque le cheval est mené par un élève. 

Les élèves qui ne donnent pas tous les soins nécessaires aux animaux qui leur 
sont confiés, sont punis. 

ART. 124. Les élèves doivent tenir note exacte de la maladie, du traitement, 
des opérations, etc., et rédiger, à ln fin de la cure ou après la mort de l'animal, 
l'nistoire détaillée de la maladie; à la sortie ou à la mort de l'animal, ce travail est 
remis au professeur ou au répétiteur et conservé en portefeuille. 

An-r. J 2ü. II est tenu par le répétiteur du cours de clinique un registre indi­ 
quant l'espèce des animaux mis en traitement à l'école, 1a nature et l'histoire de 



( 43 ) L ~0 ss.j 
la maladie dont ils sont affectés, le résultat du traitement cl, Je cas échéant, celui 
de l'autopsie. 

A la fin de chaque année scolaire, les indications de ce registre sont résumées 
par Je professeur de clinique et le tout est remis au directeur. 

AnT. 126. Chaque fois qu'un animnl atteint ou soupçonné d'être atteint d'une 
maladie ou d'un vice rédhibitoire est présenté à la clinique, deux élèves du cours 
sont chargés d'en faire, suivant le cas, l'objet d'un rapport médico-légal ou d'uu 
proeès-verbal, lequel est remis par eux au professeur qui le discute en présence 
de toute la section. 

Ain·. i27. Le service des élèves de garde consiste à surveiller les animaux 
malades et ù leur administrer les médicaments ou autres moyens thérapeiniques 
qui ont été ordonnés par le professeur ou le répétiteur. 

· Le service commence à huit heures du soir', pour finir Je lendemain li SC[Jt 

heures trois quarts du matin. 
An·r. H!S. Les élèves sont tenus de présenter eux-mêmes, tous les jours, à la 

clinique les animaux dont le traitement est confié à leur surveillance, et de donner 
au professeur connaissance des observations qu'ils ont recueillies. 

AnT. i29. Les élèves qui ont des opérations à pratiquer sui· les animaux. con­ 
fiés à leurs soins doivent se servir de leurs propres instruments. 

Les objets nécessaires aux pansements leur sont délivrés par Je répétiteur. 
AnT. 150. L'autopsie est pratiquée, en présence du professeur ou de répéti­ 

teur, par les deux élèves qui ont traité J'animai dont il s'agit de constater les 
lésions. . 

AnT. HH. Les élèves de la quatrième année d'études font, à tourde rôle, les 
visites au dehors de l'école, sous ln conduite du répétiteur ou du surveillant , ils 
doivent toutefois recevoir à cet effet une autorisation spéciale du directeur. 

ART. 152. Les animaux atteints ou soupçonnés d'être atteints de maladies 
contagieuses sont placés dans un local séparé, n'ayant aucune communication 
avec les hôpitaux. 

CHAPITRE VII. 

NOURRITURE DES CHE,'AUX TRAITÉS AUX HÔPITAUX DE L'ÉCOLE. 

AnT. t55. La ration pleine pour les chevaux est établie comme suit : 

1 
Foin, Avoine. Pmlle. Orge moulue. 

Chevaux de selle . . 5 kil. 5 kil. 4 kil. . t kil. 
fd. de carrosse . 4 )) 4 )) 4 » t )) 

Id. de trait ' 6 )) à Il 4 )) ,f }) 

Pour les autres animaux le régime allmentalre ainsi que la ration varient 
suivant les besoins. 

Anr. {54. Les chevaux. traités aux hôpitaux sont à la ration pleine ou frac­ 
tionnée, ou à la diète. Ils peuvent recevoir, le cas échéant, un supplément de 
raUoo. - 

La ration est inscrite sur une planchette placée derrière l'animal malade. 
ART. i 5[). La distribution des rations se fait tous les matins par le surveillant 
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garde-magasin. Avant d'arrêter les chiffres ù porter sur les listes de distribution, 
le professeur ou le répétiteur de clinique fient compte des denrées qui ont été 
distribuées antérieurement et <Juine _sont pas consommées. Ces quantités sont 
déduites des fournitures à réclamer. 

Ain. 1-56. Les repas sont, à moins de prescriptions contraires, pour un ou 
plusieurs animaux, réglés comme suit : le premier, à cinq heures du matin; le 
le> deuxième, à midi, cl Je troisième, à six heures du soir. 

Immédiatement après Je premier repas, les palefreniers lèvent la litière et 
commencent le premier pansage; le deuxième a lieu à deux heures de relevée. 

Anr , 157. Le directeur de l'école de médecine vétérinaire de l'État est chargé 
de l'exécution du présent règlement. 

Bruxelles, le 50 septembre 1860. 

Le Ministre de l'Intérieur., 

Cu. RoGIER. 

A~NEXE No t.i. ------- 
W:fJlcment de comptabillté de l'école de médecine vétérinaire de l'Etat. 

LE 2\!JNISTRE DE L'IN'CÉIUEUJl ET LE MlNIS'fllE DES FINANCES, 

Vu la loi et les arrêtés royaux sur la comptabilité de l'État; 
Yu la loi du 18 juillet 1860 sur l'organisation de l'enseignement agricole; 
V 11 l'arrèté royal du 28 septembre 1860 , organique de l'école de médecine 

vétérinaire de l'Élat; 

AnntTENT: 

t~, comptabilité de l'école de médecine vétérinaire de l'État est soumise aux 
règles tracées ci-après : 

CHAPITRE PREMIER. 
IlECETTES. 

Ain. Je,. Les produits de l'école vétérinalre comprennent : 
1" tes pensions payées par les élèves: 
2° Les pensions payées pour les animaux malades traités dans les infirmeries 

de l'école: 
3·• les sommes provenant des ventes d'objets divers. 
Ain. 2. Le régisseur agent comptable tient un registre à souche: modèle n° 1, 

pour I'Inscriptlon en recette des produits dont la perception lui est attribuée. 
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§ 1". - Pensions des élc•es. 

AnT. 5. Conformément à l'art. 6 de l'arrêté royal du 6 septembre ·f 860, les 
élèves internes admis à l'école de médéelne vétérinaire de l'Êtat payent une 
pension annuelle de ~00 francs. 

Les pensions sont exigibles par trimestre et d'avance. 
Les élèves externes payent une rétribution annuelle de !aO francs, payables 

également par trimestre et d'avance. 
Aar. 4. Le prix des pensions et des rétributions est payable à la caisse du 

receveur des domaines à Bruxelles; néanmoius , tout débiteur peut verser ses 
fonds dans la caisse du receveur de l'enregistrement du lieu qu'il habile. 

Anr. ~- Il est dressé, dans le dernier mois de chaque trimestre, par le comp­ 
table, un état nominatif, modèle n° 2, <les élèves dont la pension sera duc pOUJ' le 
trimestre suivant. Cet état est certifié par le comptable et arrêté par le directeur. 
Il est transmis en double expédition au Ministre de l'Intérieur pour être revêtu 
de son approbation. 

Une des expéditions est ensuite renvoyée au dirceteur de l'école qui la fait 
parvenir au receveur des domaines comme titre de perception. 
Anr, 6. Les. élèves boursiers, il la charge du Ministère de l'Intérieur, ne 

figurent sur les états que pour la portion de la pension qui reste li leur charge. 
AnT. 7. Le receveur des domaines consigne sur son sommier les sommes à 

payer, et fait les démarches nécessaires pour en obtenir le recouvrement. lL 
renseigne les recettes qu'il opère, sous la rubrique : Produit des pensions et des 
rétributions des élèves. 

Avant la fin du mois qui suit chaque trimestre, il remet au directeur de 
l'école un relevé des retardataires, en indiquant les démarches qu'il a faites 
auprès des Ianullcs ou de Jeurs représentants. Le directeur examine ce relevé, 
fait lui-même des démarches, s'il le juge nécessaire, et provoque, au besoin, les 
décisions du ?tHnislre de l'Intérieur. 

ART. 8. A l'expiration du quatrième trimestre de l'année que les pensions· 
concernent, le receveur des domaines forme un dernier état des retardataires; 
qui est transmis au ~Iinislrc par le directeur de l'école. Cet état contient tous les 
renseignements que le directeur .ct le receveur ont pu se procurer sur les causes. 
de non-recouvrement. Le Ministre examine 1a situation de chaque redevable, 
prononce, s'il y a lieu, la remise de la somme duc, ou charge le receveur <les 
domaines de faire les poursuites nécessaires. 

§ 2. - Pemdons des animaux. 

ART •. 9. La personne qui fait ad meure un animal malade aux infirmeries de 
l'école, paye à l'avance quinze jours du prix de la pension. Si l'animal meurt 
ou guérit avant I'expirntion de la quinzaine, 1c propriétaire a droit au rembour­ 
sement de _la somme payée en trop; on procède de la même manière lorsque 
l'anima] reste à l'hôpital plus de quinze jours. Si le propriétaire ne paye pas à 
l'époque prescrite; l'animal lui est renvoyé à ses frais. 

A11T. 10. Les fonds i1 consigner I conformément à l'article précédent, doivent 
12 
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être versés à la caisse du ecmptahle, qui les inscrit en recette nu livre à souche, 
modèle n·• j, et en délivre quittance aux parties intéressées. 

Ain. :fi. Les remboursements à faire d'après l'art. 9, après Ja mort ou la sortie 
des animaux, ont lieu par le comptable, contre quittance des parties prenantes, 
modèle n° 5. 

Allr. !2. A l'expiration de chaque mois, le comptable forme un état, 
modèle n° 4, contenant le décompte des sommes définitivement acquises nu 

. Trésor. Ce décompte s'établit en raison du nombre de quinzaines échues: 
pendant le mois, pour les animaux encore présents, et du nombre des jours, pour 
les animaux qui sont sortis ou morts avant que la quinzaine fùt éeonlée 

AnT. 15. L'état, modèle n° 4~ est dressé i1 l'aide des renseignements contenus 
dans le livre à souche et dans le registre d'entrée et de sortie des animaux; il est 
ceruûé par le comptable et arrëté par le directeur, qui en transmet une expé­ 
dition nu receveur des domaines comme titre de perception. 

En même Lemps le comptable en verse le montant entre les mains du receveur, 
qui 'en délivre quittance r.t s'en charge en reeeue il titre de J»·oduit de pension,; 
d'animaux malades, 

Avant d'effectuer son versement, le comptable inscrit i, son livre i, souche, 
dans la colonne réservée it cet effet, et en regard de l'article de recette relnti! il 
chaque consignation, la somme attribuée au Trésor et celle qui a été éventuel­ 
lement remboursée. 

An-r. 14. Quand des particuliers présentent leurs animaux malades aux visites 
gratuites qui ont lieu chaque matin ù l'école, et que celle-ci fournit des médica­ 
ments, le prix de ces derniers est payé immédiatement par les propriétaires .. 

Le comptable reçoit ces versements. Il est fait mention, à la suite de l'état 
mensuel prescrit par l'art. Hi, du prix des médicaments vendus pendant le mois, 
et cc prix est compris dans le total de l'état, ainsi que le versement fait au rece­ 
veur des domaines i, titre de produit de pensions cl'anim.aux. 

S 3. - Venfe d'objets dl•cra. 

ART. HL Les objets divers comprennent les objets mobiliers cl autres hors tic 
service. Les ventes se font de gré à gré par Je directeur de l'établlssement , à 
l'intervention du régisseur', lorsque la valeur présumée des objets à vendre 
n'excède pas deux cents francs. E11es ont lieu par le ministère du receveur des 
domaines, quand la valeur dépasse deux cents francs; dans ce cas, cc dernier 
recouvre le prix de vente directement sur les acquéreurs, et il en fait recette it 
titre de : produit de la vente d'objefs divers. 

AnT. i6. Lorsque les ventes se font de gré à gré, le produit en est versé au 
comptable de l'établissement qui le porte en recette au livre à souche, et en 
dé-livre quittance aux parties vèrsanlcs. 

AnT. 17. Le comptable dresse, à Ja fin de chaque mois, un-état n° a, indi­ 
quant la date des ventes faites pendant le mois, la nature, 1a quantité et le prix 
des objels vendus; il remet cet état, certifié par lui et arrêté 'par le directeur, au 
receveur des domnlnes , il verse, en même temps, entre les mains de celui-ci, 
les sommes perçues dont il se charge en recette ou même litre que pour le pro­ 
duit des ventes dont il est question lt l'art, 1~. 
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ÂnT. -18. Pour maintenir la concordance entre toutes tes écrimres, les recettes 
Iuitcspar le régisseur, conformément aux§§ 1, 2 et ci-dessus, pendant le mois 
de décembre de chaque année, doivent être versées entre les mains du receveur 
iles domaines, avant le 51 <lu même mois. 

CHAPITRE II. 

Dl~PENSES. 

ART. !9. Dans le courant du mois de décembre de chaque année, le directeur 
soumet au Ministre de l'Intérieur un projet de budget des dépenses, en se confer­ 
mant au modèle prcs~1·it. 

Sous aucun prétexte, les allocations de ce budget, tel qu'il est arrêté, ne peu­ 
vent être dépassées sans l'autorisation du Ministre de l'Intérieur. 
AnT. 20. Le Ministre de· l'Intérieur détermine, sur la proposition du dircc­ 

tcur, les matières de consommation et autres qui peuvent faire l'objet d'une 
adjudication publique ou d<' marchés particuliers. 

Ces adjudications ou marchés sont soumis à son approbation préalable. 
AnT. 21. Toutes les dépenses ordinaires sont ordonnées par le directeur. 
Le Ministre de l'Intérieur, sur la proposition du directeur, autorise les dépenses 

ex trnordinnires. 
AnT. 22. Les dépenses sont payées au moyen d'ordonnances de payement: it 

soumettre, dans la forme ordinaire, au visa de la Cour des comptes: 
AnT. 25. Les menues dépenses ou dépenses urgentes peuvent seules être 

pa yées directement par le régisseur. 
A cet effet, le directeur fair, d'après les besoins du service, une demande de 

fonds· au Ministre de l'Intérieur. 
Les crédits sont ouverts au nom du régisseur. 
Avant l'expiration du quatrième mois qui suit l'ouverture de chaque crédit, 

le directeur envoie au Ministre de l'intérieur le compte rendu de l'emploi de ces 
fonds. 

Ce compte est dressé en quadruple expédition, visé par le directeur et accorn­ 
pagné de toutes les pièces comptables à l'appui, en double expédition. 

AnT. 24. Toute fourniture à l'usage de l'école vétérinaire doit être précédée 
de la délivrance d'un bon de conunande, à 'détacher d'un registre à souche, 
conforme au modèle n° 6. 

Anr. 2D. Pour obtenir le payement de leurs créances, les parties intéressées 
forment des déclarations en triple expédition, savoir : 
a. Selon le modèle n° 7, lorsque la dépense est payable sur ordonnance visée 

préalablement par la Cour des comptes ; 
b. Scion le modèle n° 81 quand le payement de la somme duc est fait par le 

régisseur. 
Les bons de commande sont. produits à l'appui des déclarations, et, après véri­ 

fication de celles-ci, rattachés à leur souche. 
ART. 26. Aucune déclaration ne peut contenir des dépenses imputables sur 

deux exercices. Chaque dépense doit être détaillée séparément, et autant que 
possible dans l'ordre du budget spécial de l'école. 
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1\nT. 27. Les personnes étrangères ù l'administration doivent fournir une 
expédition de Jeurs déclarations sui· papier timbré: lorsque la somme à liquider 
dépasse dix francs; il leur est facultatif de se sen ir d'un Limbre ordinaire, sauf 
à reproduire toutes les indications exigées par le modèle. 
, AuT. -1128. Les déclarations n• 7, mentionnées au litt. a de l'art. 2~, sont 
envoyées au :Ministre de l'Intérieur en double expédition; la troisième expédition 
est conservée pal' le comptable, qui fait les annotations requises au moment où il 
reçoit l'ordonnance de payement. 

CHAPITRE 111. 

l\EG!Sll\ES DE COllIPTAlllUJÉ. 

Ain. 29. Indépendamment des registres à souche, dont il est parlé aux 
art. 2 et 247 le régisseur tient : 

i O Un livre de caisse conforme au modèle 11° 9 ; 
2·1 Un registre conforme au modèle n° 10 ; 
5° Un registre conforme au modèle n° 11. 

§ t0', - l..h11•4,: cle ~tli~se 11° o. 
Ain. 50. Le livre <le caisse est destiné à présenter, jour par jour, les faits 

réels accomplis du 1tr janvier au 1H décembre de chaque année. 
Ain. 51. On inscrit journellement, sur une ligne, les recettes faites suivant 

le registre à souche n° 1. · 
Les sommes mises à la disposition du comptable pour subvenir aux dépenses 

urgentes de l'établissement; y sont portées aussitôt qu'il les a reçues. -- 
A1lT. 52. A mesure que le comptable fait un payement, il en porte le mon­ 

tant au livre de caisse. Chaque inscription contient le nom de la partie intéressée 
et la nature de la dépense. La somme payée figure dans la colonne réservée à cet 
effet. 

1\nT. 55. Chaque soir, on additionne séparément, et ce jusqu'au Si décembre. 
J es recettes et les dépenses avec celles des journées antérieures. La différence en 
moins entre les unes et les autres est tirée hors ligne, · et forme le solde numé­ 
raire existant dam la caisse du comptable. 

Anr. 54. Le livre de caisse est vérifié et paraphé une fois par mois au moins, 
1mr le directeur. 

§ ~- - Rcgi~h•c 11° 10. 

Aur. 5f>. Le registre n° 10 sert à l'inscription, par exercice, des produits de 
toute nature <le l'école <le médecine vétérinaire. Ces produits y sont consignés, 
savoir : 

a. Les pensions des élèves, à la fin du trimestre, au moment de l'envoi de 
l'état n° 2 au receveur des domaines; 

b, Les produits des ventes d'objets divers faites par le receveur des domaines, 
aussitôt que ce comptable a arrêté son procès-verbal d'adjudication; 

c. Les autres produits, immédiatement après leur inscription au livre de caisse. 
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A11T. 56. Dès que tous les produits appartenant ù un exercice sont définitive­ 
ment constatés: le registre n" ·IO est arrêté. 

§ 3. - Regl••rc u0 11. 

Aire. 57. Le r1•gistrc n° 1 ·I présente le développement, par exercice, des 
dépenses lie Ioule nature. 

Le régisseur passe suceessivement tt ce registre écriture de toutes les dépenses, 
dont les pièces sont adressées au Département de I'Intérleur, à fin de liqui­ 
dation. 

JI y porte également, avec Lous leurs détails; les payements inscrits au livre de 
caisse. 
ART. 58. Toutes les dépenses effectuées pendant le mois sont additionnées 

avec les dépenses des mois antérieurs, jusqu'au 51 décembre. On réserve ensuite 
le blanc nécessaire pour y détailler les payements ù faire après le 51 décembre 
el se rapportant i1 l'exercice qui vient de s'écouler. Ces payements sont addi­ 
tionnés séparément. 

A11T. 59 . Aussitôt que toutes les dépenses concernant un même exercice sont 
effectuées, et, au plus lard, il 1a clôt ure de l'exercice (le 51 octobre de ln 
deuxième année), on établit une récapitulntion des payements faits pendant les 
rleux années pour Je mème exercice. Le registre est ensuite arrêté. 

CHAPITRE IV. 

l'l'.OCBS-YEIIBAL DE SITUATION" DE CAISSE. 

Ain. 4-0. Conformément ù l'art. ~Ode la loi sur la comptabilité de l'lttali les 
écritures et les livres du régisseur comptable sont urrétés le 5·1 décembre de 
chaque année, par l'agent. administratif désigné ù ~et cffcl. 

La situation de la caisse est vérifiée ù lu même ,;poque et constatée par un 
procès-verbal. 

ART. 4L Pour faciliter l'exécution de celle disposition) Je comptable arrête 
provisoirement au 51 décembre de chaque année, le registre à souche n° l et le 
livre de caisse n° 9. ,. - 

ART. 42. Le Mi nistre des Finances désigne le fonctionna ire qui sera chargé 
de constater la siruation de la caisse <lu comptable. Le procès-verbal de cette 
opération est dressé en double cxpéditlon, selon le modèle n° 27 annexé ù l'arrêté 
royal du rn novembre 1849. 

L'une des expéditions reste entre les mains du comptable, pour être produite 
à l'appui de son compte de gestion; l'autre est transmise au Département de 
l'Intérieur. 

AnT. 45. Dès que la situation de la cuisse du comptable a été établie, on 
arrête définitivement Je livre de caisse. Le solde constaté au 5-1 décembre est 
reporté comme premier article de recette de l'année suivante. 
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CHAPITRE V. 

COllPTE DE GESTION ANXUELJ.E. 

ABT. 44. Conformément à Fart, 49 de Ja loi du Hi mai {8461 le régisseur 
rend annuellement, avant le icr mars, a la Cour des comptes, le compte de sa 
gestion. 

AR·r. 4~. Ce compte comprend- tous les faits de sa gestion pendant la période 
annuelle. Il présente : 
a. Les valeurs existant en caisse au commencement de la gestion annuelle .; 
b. Les reccues et les dépenses faites pendant Je cours de celle gcstlon , 
c. tes valeurs qûi se trouvent en caisse it la frn de la gestion annuelle. 

• ART. 46. Le compte de gestion- est rédigé d'après le modèle n'' ~2, en qua­ 
druple expédltion. 

Le comptable J'affirme sincère et véritable sous les peines de droit, tant pour 
les recettes que pour les dépenses. 

ART. 47. Le compte est certifié exact par le directeur qui en conserve une 
expédition, et transmet les trois autres au :Ministre de l'Intérieur, avant Je 
-1 cr Iévrier ; l'une de celles-ci est renvoyée ensuite au comptable avec l'arrêt dr 
la Cour. 

AnT. 48. Le compte est accompagné : 
i_0 Des étals n°' 4 et ~, revêtus de .l'accusé de réception du receveur des 

domaines, et appuyés des qulttanees de remboursement, n° 5, dont il est parlé .à 
l'art. t i ; 

2° De l'expédition du procès-verbal de situation de caisse nu 5-1 décembre. 

CHAPITRE ,·1. 

DISPOSITIONS DIYERSES. 

AnT. 49. Aucun registre à l'usage de l'école de médecine vétérinaire de l'État 
, ne peul être employé, s'iJ n'est coté et paraphé à chaque feuillet par le directeur. 

ART. ?50. Aussitôt que les recettes el les dépenses d'un exercice sont définiti­ 
vement constatées, le directeur adresse au ~Jinistre de l'Intérieur un extrait d1•s 
registres n09 ! 0 et { ! . 

ART. fü. En cas de cessation de fonctions du régisseur dans Je courant de 
l'année, ses écritures sont arrêtées et 1a situation de sa caisse est vériflée et con­ 
statée par un procès-verbal, n° 27, mentionné à l'art. 42. Ce comptable rend un 
compte spécial pour les faits accomplis pendant la durée de sa gestion, eonrormé­ 
ment aux dispositions des art 44 à 48 inclus. 

Son successeur f?iL reprise des recettes et des dépenses constatées par· son 
prédécesseur, et continue les inscriptions jusqu'au 51 décembre. Les receues cl 
les dépenses faites par chaque titulaire sont divisées dans le compte à rendre à 
ceue époque. 
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CHAPITRE VII. 

CO~IPTABIU-flt DES ::U,\1'1ÎmF.s. 

§ 1~•. - 111:lflères tic tra1u1tormation et de cone;ommtUloa. 
" Anr. i>2. Les matières de transfonnation ci de consommation qui tombent 

sous I'application des dispositions de l'arrêté royal du 6 décembre {8?>5, sont : 
!0 Les denrées destinées à la nourriture des animaux : 
2° Les animaux appartenant à l'école et ne servant pas de matière de consom­ 

mation pour les études. 
AnT. f:>3. Le régisseur-agent comptable est comptable des matières précitées. 
A-nT. o4. Le comptable prend toutes les dispositions nécessaires pour tenir 

en bon élat <le conservation les objets confiés à sa garde. 
Toute perte ou avarie résultant de négligence ou de défaut de soins, est mise :, 

sa charge. 
L'importance de celle perte est déterrni née par un procès-verbal dressé par le 

directeur de l'école. 
Le montant en est fixé par le l\Jinistrc de l'Intérieur, sur la proposition de l'.t~ 

fonctionnaire, en ayant égard au prix d'achat des denrées perdues ou avariées. 
AnT. of>. La gestion des mali ères s'ouvre à la date de l'inventaire qui a établi 

la prise en charge par le comptable entrant. 
Celle gestion est close à la da Le de la remise à son successeur. 
Aar. 06. Tous les registres tenus par le comptable doivent êtes cotés et 

paraphés par le directeur. 
Il ne peut y être fait aucune rature ou surcharge. Les erreurs doivent être 

rectifiées de manière à laisser lisible l'indication première. 
AnT. o7. Le professeur ou le répétiteur du cours de clinique dresse journel­ 

lement un état n° ·15, indiquant, pour chaque animal, la quantité des diverses 
denrées à distribuer. Cet état est n pprouvé par le directeur. 

Les nourritures portées sur les étals n° 15 sont délivrées par le surveillant 
garde-magasin au chef d'écurie chargé de ce service, lequel en donne reçu pour 
la décharge du comptable. 

AnT. ~8. A l'expiration de chaque mois, le régisseur forme, d'après les éiars 
n° 15, un relevé récapitulatif, n° 14, des quantités de denrées consommées 1iar 
les animaux entretenus à l'établissement. 

Les relevés n° 14 sont soumis avec les pièces justificatives à la vériflcatiou du 
directeur, et conservés par le comptable pour ètre produits à l'appui de son 
compte de gestion. 

Quant aux étals n° 15. ils restent dans les archives du régisseur et ils ne soul 
détruits qu'après que la Cour des comptes a statué sur le même compte. 

AnT. o9. Pour les objets mentionnés aux n°1 -1 et 2 dé l'art. 152~ le régisseur 
tient un registre n° 1o., dans lequel il inscrit par ordre de date : 
A. L'entrée des objets de consommation et des animaux achetés ou produits 

dans l'établissement; 
B. La sortie des quantités de chaque matière consommée, des animaux et 

des autres objets vendus ou anéantis. 
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On comprend sous la dénomination d'animaux de l école tous ceux qui sont 
nourris nux frais,tc l'Élnl, à quc)CJUC titre que cc soit. 

Am·. 60. Tonie inscription est [ustlûée, scion les circonstances; uu moyen 
d'un élnt n° i 5~ d'un procès-verbal de réception du receveur des domaines ou 
d'un certificat n° ·J 6, à délivrer par le dlreetcur et le régisseur. 

AnT. 61. Les quantités eiürées et sorties pendant le mois, sont additionnées 
séparément avec celles des mois antérieurs lusè1u'au 51 décembre. A celte 

. époque, on établil la situation générale en déduisant des quantités entrées celles 
qui sont sortlcs. Les dilTérenecs résultant de celle opération forment les quau- 
1ilés restant en magasin; elles sont reportées comme premier article à l'ent,·ée de 
l'année SUÏ\'Ull(C. 

Le registre n" 1 r, est vériflé et visé mensuellement par le directeur; il est 
déflnitivement arrêté Je dernier jour de l'année. 

AR-r. 62. Il est procédé, Je 5 l décembre, ou bien â d'autres époques que le 
.Ministr_c de l'Intérieur jugerait utile de fixer, au recensement du magasin. 

Cette opération est constatée au moyen d'un inventaire, n° i7; elle a lleu par 
le directeur, en présence du régisseur, et, le cas échéant, d'un délégué du 
.Ministre de l'Intérieur. 

Les excédants reconnus sont immédiatement pris en charge. 
AnT. 65. Une tare de ~ J>. 0/., est accordée sur les denrées alimentaires, pour 

couvrir les déchets et les pertes résultant de la manutention. Les manquants qui 
ne dépassent vas~ p. °/o sont portés en décharge. Il en est de même de ceux qui 
excèdent cc taux, après que Je Ministre a statué sur la responsabilité dn comp­ 
table, et <1~e fa somme éventuellement mi c à sa charge a été versée dans les 
caisses rlu Trésor. 

Att1'. 64. En cas de recensement dans le courant de l'année, on éLahlit. aussi 
la situation générale prescrite par l'art. 61. Toutefois, le comptable fait reprise 
des quantités en trées et sorties depuis le ·1 cr jam ier, de manière que la -situation 
au 51 décembre comprenne tous les faits consommés pendant l'.:rnnéc. 

AuT. 65. Dans les trois premiers mois de l'année, le régisseur rend le compte 
de sa gestion de l'année précédente. Cc compte, formé d'après Je modèle n° ·f 8, 
est transmis au :Ministre de l'Intérieur, en triple cxpédition ; il indique en regard 
de chaque matière ; 

1° La quantité qui se trouvait en magasin au 5! décembre précédent; 
2° La quantité qui a été reçue ou achetée, - consommée, transformée, 

vendue on anéantie pendant l'année; 
5° La quantité restant en magasin à Ja fin de la gestion annuelle. 
Ou y joint les pièces mentionnées à l'art. 60, relevées sur des bordereaux, et 

l'inventaire dressé au 51 décembre. 
AnT. 66. Le régisseur tient un livre d'entrée et de sonie pour certains objets 

de consommation journalière, tels que ceux destinés au chauffage el à l'éclairage. 
Ce registre indique l'emploi des quantités sorties. 

Aucun objet de l'espèce ne peut être affecté à l'usage particulier des fonction­ 
naires ou employés de l'école . 
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§ 2. -- Dll!JtJo!:>lUons 1t1>éciales à la t)ba1•macle. 

AnT. 67. Les médicaments nécessaires au services de l'école de médecine 
vétérinaire sont fournis, en règle générale, par lu pharmacie centrale de l'armée. 

Ceux qui ne peuvent être obtenus par cette voie sont commandés à des four­ 
nisseurs. ~ 

Ain. 68. La réquisition des médicaments a lieu dans la première dizaine du 
premier mois de chaque semestre ou de chaque trimestre, selon les besoins. 

En dehors de ces époques, il ne peut en être requis que dans le cas d'absolue 
nécessité. 
, L'état des médicaments à demander est remis en triple expédition au directeur 
par le répétiteur de pharmacie, d'après le modèle 11° 19, si les médicaments 
doivent être fournis par la pharmacie centrale de l'armée, et d'après le 
modèle n° 20, s'ils doivent être livrés par un fournisseur spécial. 

Cet état indique, en cc qui concerne les médicaments demandés, les quantités 
restant en magasin et celles qui sont nécessaires aux besoins du service. · 

Le directeur, après avoir vérifié la demande et l'avoir revêtue de son visa 
approbatif, la transmet au régisseur pour faire opérer la fourniture. 

ART. 69. Les réquisitions de médicaments à livrer par la pharmacie centrale 
sont adressées en triple expédition ( modèle n° 19) à l'inspecteur général <lu 
service de santé de l'armée, lequel, après les avoir visées, les transmet au direc­ 
teur de la phnrrnacie centrale, avec invitation d'expédier les objets qui y sont 
portés. 

Le directeur de la pharmacie centrale remplit les colonnes a, 6, 7 et 8 des états 
de réquisition cr les renvoie au directeur de l'école, en lui donnant avis de l'expé­ 
dition des objets demandés. 

AnT. 70. Dans Je cas où Jcs médicaments doivent être livrés par un fournis­ 
seur spécial, l'état n° 20 est dressé également en triple expédition; le fournisseur 
remplit les colonnes [5, 6, 7 cl 8 et le renvoie au directeur avec les objets com­ 
mandés. Un double des listes n·s 19 et 20 reste entre les mains du répétiteur de 
pharmacie. 

AnT. 71. Lorsque les médicaments requis parviennent à l'école, il est procédé 
à leur réception par le répétiteur, en présence du professeur et du régisseur. 

Ils s'assurent de la bonne qualité et du poids des matières, et s'il y a lieu à des 
observations, i1s dressent immédiatement un procès verbal qui doit être signé par 
eux, et transmis au directeur. 

Le fournisseur ou son délégué peut être présent à la réception. 
Après la réception, Je directeur de l'école appose son récépissé sur les listes 

menlionnécs aux art. 69 et 70, et s'il s'agit de médicaments fournis par la phar­ 
macie centrale, il renvoie deux expéditions de celles-ci au directeur, pour lui 
servir de décharge. 

Les objets d'emballage non détériorés peuvent être envoyés, francs de port, à la 
pharmacie centrale; dans ce cas, la valeur ~n est défalquée lors de la réquisition 
suivante. 
AnT. 72. Les objets nécessaires au service de la pharmacie, tels que chauffage, 

éclairage, fournitures <le bureau, objets de pansement pour la clinique, etc., sont 
14 
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délivrés par le régisseur, sur un bon signé par le répétiteur de pharmacie et 
approuvé par le directeur. _ 

ART. 75. Le répétiteur de pharmacie ne délivre des médicaments et objets de 
pansement pour le service interne et externe que sur ordonnance signée par' le 
professeur ou le répétiteur de la clinique. 

Les prescriptions destinées au service externe ne peuvent être remises (JUC 

contre une quinanee de payement délivrée par Je régisseur. 
.AnT. 74. Il est tenu par le répétiteur de pharmacie un journal où il inscrit 

tous les jours les matières qui entrent à la pharmacie ou qui en sortent. Il tient, 
en outre, un grand-livre où il ouvre un compte spécial à chaque médicament ou 
matière entrant à 1a pharmacie. A la fin de l'année, il est fait un relevé de cc 
grand-line. 

AnT. 7;3. Le 51 décembre, le professeur et le répétiteur font un recensement 
général de la pharmacie. lis dressent <le cette opération un procès-verbal où sont 
indiqués les substances gâtées et les objets hors de service. 

Anr. 76. Lorsque cet in Yen taire est dressé, on en compare la dernière colonne 
avec le relevé mentionné à l'article précédent et, après nvoir constaté les diffé­ 
rences qui s'y trouvent, on en dresse deux états, l'un en plus, l'autre en moins c11 
magasin , ces pièces, signées par le répétiteur et visées par le professeur, sont 
envoyées en simple expédition au :Ministre de l'Intérieur dans les trois premiers 
moïs de l'année. 

AnT. 77. Le directeur détermine sur les états des objets trouvés en excédant 
ou en déficit, la valeur de ces objets. 

L'excédant est porté en recette, et quant au déficit il est procédé comme il est 
dit i, l'art. 65. 

5 3. - Mobilier et maté1iel. 

At\T. 78. 11 est tenu, pour chaque cabinet ou collection, ainsi que pour la 
hibliothèque et le jardin botanique, deux. registres distincts, l'un pour le cala­ 
Jogue systématique, et l'autre pour l'entrée et la sortie. 

AnT. 79. Tous les objets qui entrent, à titre d'achat, d'échange ou de don, 
sont inscrits immédiatement avec le prix sur le registre d'entrée et de sortie, par 
les soins du professeur ou du répétiteur que Ja chose concerne. 

Dans le même registre, il est tenu note des objets qui sortent par échange, 
ainsi que de ceux qui sont hors d'usage. 

Ces annotations doivent être faites avec tous les détails nécessaires. 
A11T. 80. Les registres d'entrée cl de sortie sont, immédiatement après les 

vacances de Pâques el- les grandes vacances, et plus souvent, s'il y a lieu, pré­ 
sentés avec une copie certifiée, au visa du directeur, qui n'envoie en liquidation 
les étals d'acquisition ou de fourniture qu'après avoir constaté que les objets 
portés sur ces états ont été inscrits, conformément au § 1er de l'article précé­ 
dent. 

Anr. 81. Tous les ans, au plus lard après les grandes vacances, le professeur, 
Je répétiteur ou le conservateur transcrit, dans chaque catalogue systématique, 
les nouvelles acquisitions qui ont été portées au registre d'entrée et de sortie. 

Il est également fait mention des objets dont la sortie est constatée conf orrné- 



ment au second paragraphe de l'art. 79, avec l'indication du numéro qu'ils portent 
nu catalogue, où l'on Inscrit aussi la date de la sortie dans la colonne tl"obsen;ft­ 
tione. 

Au. 82. E1l cc qui concerne hl hotanique, les catalogues comprennent, outre 
la deseription générale des herbiers, les plantes Iormam collection dont il importe 
de constater )(l bonne conservation. 

Au r. 83. A la fin de l'année scolaire, il es, procédé par les professeurs. les 
répétiteurs ou les conservateurs, au rceolement des objets Iaisam partie des 
cabinets ou collections qui leur sont respectivement confiés. 
Il est proeédé de la même manière, en ce qui concerne la bihliothèque et la 

botanique. 
AnT. 84. Dans Je courant d~ mois d'octoJ,rc~· chaque professeur, répétiteur 

ou conservateur, füit parvenir au directeur u11 procès-verbal eonstatant qu'il a 
procédé au reeolement, assisté des employés sous ses ordres. ~ 

Ces divers procès-verbaux, visés par Je directeur, sont adressés, dans la pre­ 
mière quinzaine du mois de novembre, au :Ministre de l'Intérieur, qui en donne 
ccmmunlcauon au .ftlinistrc des Finances et à la Cour des comptes. 

Anr. 8~. Il est tenu, par le régisseur, un registre spécial pour le mobilier de 
l'école. 

A la suite de cet inventaire sont inscrites, chaque année, les nouvelles ucqui­ 
sitions de meubles. 

A,n. SU. A la fin de lunnée scolaire, il est procédé au recolement du mohi­ 
lier, de la manière prescrite par l'art. 47 de la loi du HS moi :1846, sur la compta­ 
J,ilité de l'État. 

Il est dressé de cc reeolement un procès-verbal qui est signé par les personnes 
à qui la garde des meubles est confiée . 

Bruxelles, Je 50 septembre iS60. 

Le illinistre des Finances, 
F1dmE-ÛRDAN. 

Le 1'1inistre de l'lntérieiœ, 
Cu. Bocun, 

Axn:u 1'0 6. 

Règlemmt pou1· la clinique extérieure de l'école de médecine vétfrinaire 
de l'État. 

LE ~!1N1sTnE t;E d.ninrnon 1 

Vu l'arrêté royal du 28 septembre :1860, cl l'arrêté ministériel du 50 du mè.ue 
mois. rela tifs à l'organisatlon de l'école de médecine vétérinaire de l'Érat; 

Vu l'arrêté en date du janvier :l 86i, qui crée une section vélérinai re spéeialo 
dans l'intérè! de l'insl ruction publique des élèves de l'école, 
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• Vu la proposition du directeur de cet établissement; 
Arrête le règlement ci-après pour la clinique extérieure de l'école de médeelne 

vétérlnalrc de l'État : 
ART, t or, Le cours de clinique extérieure est obligatoire pour les élèves de la 

,I.e section d'études. 
Il a pour but de compléter l'instrueüon pratique des élèves et de les initier à 

I'application des mesures relative$ à la médecine légale c& à la police sanitaire 
ûuns la section qui est assignée à l'école de médecine vétérinaire de l'ÉH1l, par 
l'arrêté rulnistériel du 1 ·J [anvier 1861. 

AuT 2. Le professeur accompagne toujours les élèves dans rcs visites füitc.'S au 
dehors de l'école. Il pratique lui-même toutes les opérations qui sont nécessaires. 

A11T. 5. Les élèves du cours de clinique extérieure sont divisés en séries 
composées du deux ou trois élèves au plus. 

Les élèves de clrâque série sont appl•J~s à tour de rôle ù foire les visites à l'exté­ 
rieur. Toutefois. ceux d'une même série suivent jusqu'à la fin le traitemem 
commencé avec leur assistance. 

ART. 4. Les élèves sont obligés de tenir note de la maladie, du traitement, etc., 
des animaux qui font l'objet des visites. Jls rédigent, après la guèrlson ou la mort, 
un rapport sur la maladle eL le remettent au protesseur qui l'examine cl le discute 
en présence de tous les élèves du cours. 
Il en est de même des procès-verbaux, rapports ou autres pièces dont la réduc­ 

tion est exigée par les lois· et règlements sur la police sanitaire cl le service 
vétérinaire. 

AnT. ?S. Le directeur remet au professeur les lettres ou avis qui peuvent avoir 
été adressés à l'école par les autorités on des particuliers pour requérir les soins 
médicaux, ou la visite du professeur, Le professeur fait connaître au directeur, 
dans un bulletin spécial, le nom des élèves qui doivent l'accompagner, la localité 
où la visite doit avoir lieu, la ·durée probable de la visite el l'heure de la sortie. 
. AnT. 6. · Les sorties seront réglées de façon qu'elles n'aient jamais lieu pendant 
les heures de leçons. 

Le professeur évitera de faire déplacer les élèves, pour des cas ordinaires et sans 
intérêt qui peuvent être observés à la clinique de l'école. 

Quand la distance à parcourir sera trop grande pour être faite à pied, eu égard 
au temps disponible, le directeur fera mettre à la disposition clu professeur et des 
élèves des moyens de transport plus expéditifs. · 

Aar. 7. Les travaux et les rapports des élèves sur la clinique extérieure 
donnent lieu à des interrogations qui sont eôtées conformément à l'art. 16 du 
règlement organique. 

ART, 8. M. le directeur de l'école est chargé de l'exécution du prés~nl règle- 
ment. · 

Bruxelles, le 2! janvier i 86 l. 

(Siyné) C11. RoGIBR. 
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ANNEXE No 7. 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ET LE MINISTRE DES FlNANCES~ 

Vu le 2e paragraphe de l'art. 7 de la loi du t8 juillet -1860, sur l'enseignement 
agricole, ainsi conçu : 

u Les produits sur terrains exploités par les écoles pourront être utilisés dans 
» l'intérêt des établissements auxquels ces terrains sont annexés, conformément 
» des règles de comptabilité et de contrôle arrêtées. de commun accord, entre le 
>> Département de l'Intérieur et celui des Finances. ,> 

Vu l'arrêté royal du 28 septembre 1860, portant organisaricn de l'école de 
médecine vétérinaire de l'État; 

\ 
Revu l'arrêté ministériel du 50 du même mois, relatif à la comptabilité de cet 

établissement; 

AnRtTENT : 

AuT. ter, Les produits récoltés sur les terrains annexés à l'école de médecine 
vétérinaire de l'État peuvent être utilisés pour la nourriture des animaux entre­ 
tenus dans cet établissement. 

An. 2. Les denrées qui ne sont pas de nature à pouvoir être consommées dans 
l'établissement ou qui excèdent les besoins, sont vendues. 

Les ventes se font par le ministère d'un huissier à l'intervention du directeur, 
lorsque la valeur présumée dépasse f)OO francs. Dans le cas contraire, elles ont 
-lieu par le directeur, à I'interventfon du régisseur. 

AnT. 5. Quelle que soit l'autorité qui a procédé aux ventes, le produit en est 
versé entre les mains du régisseur qui en porte le montant en recette au livre à 
souche n° f el au livre de caisse dans une colonne à intituler : Produit des ter­ 
rains annexés à l'école. · 

ART. 4. Les frais de culture sont prélevés sur le produit des ventes dont il 
s'agit. L'excédant peut être affecté à l'achat de denrées propres à la consommation 
des animaux de l'école. 

AuT. ?5. On inscrit les pièces constatant les prélèvements et ]es achats qui font 
l'objet de l'art. 4 au livre de caisse, dans une colonne à insltuler : Payements 
imputables sur le produit des terrains annexés à l'école. 

Ces pièces sont conservées par le régisseur, pour être fournies à l'appui de son 
compte de gestion. 

AnT ., 6. Comme conséquence des dispositions qui précèdent, Je régisseur ouvre 
un article spécial à son compte de gestion, pour les dépenses imputables sur le 
produit des terrains annexés à l'école. Les pièces qui y sont relatives, sont 
détaillées dans un bordereau à former en quadruple expédition. 

Bruxelles, le !4 mai 1861. 

Le JJJinistre cles Finances> 
(Signé) FnÈGE·ÜRBAN. 

Le Ministre de l'Intérieur> 
(Signé) Ca, Bosrsa. 

w 
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LE l\'JJNISl'DB DB L,INTÉRIEUII, 

Vu les art. 49 et ~rs du règlement organique de l'école de médecine vétérinaire 
de l'État; 

Vu l'avis du directeur de cet établissement; 

A1rntTB : 

A11T. i er. Les examens généraux des élèyes de la l re et de la 2e section ont 
Jieu, par écrit et oralement, sur les matières suivantes : 

1.•0 section . 

.fer groupe. ~ Chimie . 
l Physique 

to111<,1au 1..,.,,.,,. 
1 lllrlbltr 

~ chqae maUer, 

ro 
8 

i8 

\ 

Botanique . . . 
Notions d'agriculture 
Zoologie . , . . . 

·j Anatomie descriptive 
l ~natomie générale . 

7 
2 
-5 

12 
12 
6 

18 
3a section. 

~ Matière médicale . 
fer groupe. Thérapeutique générale 

1 Pharmacologie . 

tr 
5 
5 

12 

1 
Pathologie générale. . . . . . 
Anatomie pathologique . . . 

, Pathologie et thérapeutique spéciales 

!O 
~ 

10 

l Médecine opératoire 
Anatomie des régions . 
Maréchalerie , 
Zootechnie hygiène 

Awr. 2. Par dérogation à l'art. r;2 du règlement organique, la durée de l'exa­ 
men oral est fixée, pour chaque élève, à une heure et demie, non compris le 
temps employé à ]a lecture des réponses écrites. 
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Aa-r. 3. Les élèves sont interrogés sur chaque cours, par le professeur ou. ù 
son défaut, par le répétiteur. 

AnT. 4 Les commissions des professeurs répartissent, entre chaque matière; le 
temps attribué pour l'examen par écrit ou pour l'examen oral; elles procèdent it 
l'examen oral de quatre élèves au moins par jour. 
· An. o. Les formules, dont le modèle est annexé au présent arrêté, et que le 
directeur remet à chaque examinateur, conformément au premier paragraphe de 
l'art. ?S5 du règlement, mentionnent le total des points acquis par matière et par 
groupe à chaque élève, pour les interrogations, les compositions et les travaux 
pratiques de l'année. · 

AuT. 6 . .M. le directeur de l'école est chargé de l'exécutien du présent arrêté. 
Bruxelles, le 20 novembre f 86·1. 

(Signé) Ai.PH. VANDENPEEuEuoo.\I. 

------ -- . 

ANNEXE N° 9. 
·-~- -..........._. 

A 1-rêté r·oyal relatif cmx examens de candida! et de médecin »étérinaire, 

LÉOPOLD, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art. ·I ~, 17 et 20 de la loi du -i 1 juin {8r$0, sur l'exercice de la médecine 
vétérinaire, et l'art. 11 de la loi du 18 juillet 1860. 

Sur 1a proposition de Notre Minis-tre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtTÉ ET ARRtTONS : 

ART. ·1er. Les inscriptions pour les examens de candidat et de médecin vété­ 
rinaire sont prises à l'époque, aux lieux et par la personne à désigner par Not1·c 
.Ministre de l'Intérieur. 

. ART. 2. Il est tenu une liste d'inscription pour chaque grade. Cette liste con­ 
tient l'indication des noms, prénoms, Heu de naissance et demeure des aspirants, 
ainsi que du montant des sommes versées pour frais d'examen .. 

ART. 5. Les listes d'inscription sont closes quinze jours avant l'ouverture de la 
session. 

A11r. 4. Notre Ministre de l'Intérieur décide s'il y a lieu de répartir les réci­ 
piendaires inscrits en plusieurs séries, conformément au deuxième paragraphe 
de l'art. 10 de la loi du H juin 18~0. 

AnT. r$. Le tirage au sort se fait publiquement, au moins huit jours avant 
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l'ouverture de la sessiou, aux joui', heure el lieu désignés pal· notre .Minist1·e de 
l'Intérieur, et en présence de son délégué. 

L'avis en est donné par le Moniteur. 
AnT. 6. Les listes des récipiendaires, telles qu'elles ont été déterminées pal' 

le sort, sont immédiatement insérées au JJloniteur. Les récipiendaires sont avertis 
et par lettre spéciale, du jour auquel ils sont appelés à l'examen écrit. 

. ART. 7. Les listes d'inscription et celles mentionnées à l'article précédent sont 
adressées au président du jury. · 

Les personnes portées sur ces llstes sont seules admises aux examens, 
ART. 8. Les examens écrits et oraux ont lieu dans Je local désigné it cet effet 

- par notre Ministre de l'Intérieur. 
AaT. 9. Le jury s'assemble, le jour de l'ouverture de la session, à huit heures 

<lu matin, pour arrêter l'ordre de ses travaux. 
Anr. 10. Avant d'entrer en f onctions, le président prête, entre les mains de 

notre Ministre de l'Intérieur, le serment. prescrit par la loi. 
JI reçoit ensuite le serment des autres membres du jury. 
ART. H. Le jury règle les heures des examens, et prend toutes les disposi- 

tions nécessaires concernant les séances. 
li s'assemble au moins deux fois par jour, le dimanche excepté. 
Chaque réunion dure au moins trois heures 
Il est tenu, par le secrétaire du jury, un registre de présence. 
Ain. f 2. L'examen par écrit n Heu le premier jour de ]a session, à dix heures 

du matin, entre tous Jcs récipiendaires. 
Aur. 1.5. Le jury rédige ou arrête, immédiatement avant l'examen par écrit, 

les questions à meure dans différentes urnes, conformément ~ l'art. 11 de la loi 
du H juin 1.8f>O. La première question tirée au sort est dictée immédiatement 
aux récipiendaires , les autres le sont successivement, lorsque les réponses à la 
question précédente ont été recueillies. 

Le jury fait connaître d'avance le temps accordé pour la remise de chaque 
réponse. 

A1'.T. t4. Les récipiendaires prennent place dans la salle, d'après le numéro 
d'ordre du tirage au sort. 
Pendant leur travail, ils sont constamment surveillés par. deux membres du· 

jury au moins. 
11 leur est interdit de communiquer entre eux, ni d'avoir des livres, des écrits 

ou des notes quelconques. 
A1tT. H,. Tout récipiendaire qu'un membre du jury aura surpris avec des 

livres, notes ou écrits quelconques, sera déclaré refusé, séance tenante. 
Aur. 16. Les réponses écrites et signées sont renfermées séparément dans une 

enveloppe scellée du sceau du jury, en présence des récipiendaires. 
A ur. 17. Le premier examen oral a lieu le deuxième jour de la session, à 

neuf heures du matin. 
AnT. 18. Les récipiendaires se réunissent, pour l'examen oral, dans l'ordre 

du classement fixé par le tirage au sort. 
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Les réponses écrites sont décachetées- et lues publiquement avant l'épreuve 
orale. 

Le temps consacré à celle lecture n'est pas eompris dans celui qui est fixé pour 
l'examen oral, en conïormlté de l'art. :12 de ln loi, cl qui est au moins d'une heure 
et demie pour chaque aspirant. · 
AnT. 19. L'examen pratique se fait dans l'ordre suivant Jequel Jcs récipien­ 

daires ont été admis à l'examen oral. Les questions, en nombre triple de celui 
que doit amener le sort, sont renfermées dans autant d'urnes difl'ét'cntcs <full y n 
de matières et dictées, immédiatement avant chaque épreuve. 
AuT. 20. Le jury désigne les personnes qui, seules, seront admises comme 

aides aux examens pratiques. 
AnT. 21. Lors de l'examen pratique, les aspirants au grade de médecin vétérl­ 

nuire doivent être munis d'une trousse complète. 
Atn. 22. Lorsque les questions pour l'examen pratique ont été tirées nu sou, 

les récipiendaires ne peuvent plus, sans encourir le rejet, communiquer avec des 
personnes étrangères au jury ni se livrer à des opérations on à des manipulations 
quelconques. 
Aur. 25. te jury pose i1 tous les candidats, pour chacune des matières îndi­ 

quées à l'art. 11 de In loi du 18 juillet :1860, un nombre égal de questions prati­ 
ques ou par écrit. 
Anr. 24. Chacun des membres du jnry applique, à chaque réponse, un 

nombre <le points qui en détermine la valeur. 
Le maximum des points, représentant une réponse parfaite, est fixé i1 vingt. 
Les nombres qui déterminent ln valeur <le la réponse par écrit et de la réponse 

orale sont multipliés par le chiffre représentant l'importance attribuée à chaque 
branche de l'examen. 

Le coëfficicnt d'importance est fixé de ln manière suivante : 

f:nodld11t11re vétérinaire. 

Examen éc1'il et oral. 

jer groupe. 

2e groupe. 

5ti groupe. 

4e groupe. 

!)e groupe. 
66 groupe. 

{ La chimie . 
l La physique. 
{ La physiologie . . 
l L'anatomie générale 
L'anatomie descriptive et comparée des 
animaux domestiques . 

La botanique 

Total. 

Examen pJ·tttique. 

L'anatomie 
La maréchalerie élémentaire . . 

Total. 

la11111um •u pt11ts ,our lu dm 
mmm par grnpe. 

1
~ } 700 

1
~ } 610 

12 480 
8 520 

2,HiO 

10 200 
100 

500 
J6 
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Ne pourront ètre ûéclnrés candidnts vétérinnires que ceux qui auront obtenu 
au moins la moitié des points indlqués ù chacun des groupes ci-dessus. 

IUédeclne vétérh1alre. 

Examen écrit et oral. 
Da1imum du points· poui le~ d101 

. mmeos pn gNupe. 
fer { La matière médicale et pharmacologie 7 . 

400 . groupe. L h, . , , 1 5 ; a t érapcuuque genera c. • 
2~ groupe. La pathologie générale et l'anatomie pa- 

thologique, ,JO 400 
5c groupe. L? pathologie et la thérapeutique spé- 

ciales . . ·fO .-fOO 
4~ groupe. La pathologie chirurgicale. . 10 400 
~e groupe. La police sanitaire et la médecine légale. 4 160 
fie groupe. La zootechnie, l'hygiène 8 520 

-- 
Total. 2~080 

Examen pratique. 

7c groupe. La pharrnacio . . 6 120 
Sc groupe. La maréehalcrie. . . a 100 
9° groupe. La médecine opératoire. . 10 200 

101• groupe. La clinique . 10 200 
H<: groupe. L'obstétrique. ~ ·JOO 
12° groupe. L'extérieur . . ;) ·JOO 

-- 
Total 820 

Ne pourront être déclarés médecins vétérinaires que ceux qui' auront obtenu 
au moins la moitié des points indiqués à chacun des groupes ci-dessus mentionnés. 

ART. 2o. Les mentions à insérer dans les diplômes à délivrer par le j ury , 
conformément à l'art. 16 de la loi, seront déterminées d'aprèsles bases suivantes: 

Caudl1latn1•c -vété1•lnah•e. 

-1 ° D'une manière satis{ aisante, pour l'aspirant qui aura obtenu la moitié 
des points et moins de -1 ;~>99 pour les trois examens appréciés, comme il a été 
dit ci-dessus. 

2° Avec distinction) pour celui qui aura obtenu de -1,fi99 à 1,968 points; 
3° Avec grande distinction) pour celui qui aura obtenu de 1,969 à 2,357 

points; 
4° Avec la plus grande distinction) pour 'celui qui aura obtenu de 2,558 à 

2:460 points. · 

ltlédeclue vété1•lonlre. 

1" D'une manière sausïcisan:«, pour celui qui aura obtenu la moitié des 
points et moins de -1,88~ pour les trois examens; 
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:lu dcee dis!inction) j)Olll' celui qui aura obtenu de t ,881> ù 2,520 points: 
311 Axee grmide distinction} pour celui qui aura obtenu de 2,521 à 2}$7~ 

polnts , 
4° Avec la plus g1'ande distinction} pour celui qui aura obtenu de 2171>6 ù 

2~900 points. 
AnT. 26. Dans la délibération à prendre sur l'examen de chaque rèelpleudaire , 

le jury se mettra d'accord sur lé nombre de points à donner, en prenant pour 
base la valeur accordée à chaque réponse écrite, orale ou pratique_, par l'exami­ 
nateur le plus compétent. 
AnT. 27. Les diplômes sont délivrés en notre nom, suivant la formule annexée 

nu présent arrêté. 
Après avoir été préparés et signés conformément ù l'art. l:S de la loi du 

11 juin !850, ils sont adressés par le secrétaire du jury au Ministre de l'Inté- 
rieu r, qui en fait la romise aux intéressés. , 

Anr , 28. Le président a la police de la salle des examens; toute marque 
d'approbation ou d'improbation est interdite. 

Le président peut faire expulser de l'auditoire toute personne qui trouble 
l'ordre. 
ART. 29. Immédiatement après la session, le registre <les délibéra Lions du 

jury est remis au l.\linistre de l'Intérieur. 
AnT. 50, Les membres du jury reçoivent une indemnité de 2t> francs pat· jour 

<le voyage et de séjour. Les examinateurs qui résident au lieu où se font. les 
éxamens, ou bien dans un rayon de cinq kilomètres, ne reçoivent qu'une 
indemnité de 18 francs par jour de session. 

AnT. 51. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Laeken, le 50 juillet 1860. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le .1/inish·e de Hntérieur, 
Cn. Rontsn. 

lflodèle de"diplôme annexé à l'artèté royal du 50 .fuillet 1860. 

Le jury d'examen pour la médecine vétérinaire, 

Au nom du Roi des Belges, 

Le sieur (nom et prénoms du récipiendaire), de (lieu de naissance ou domicile), 
après avoir subi (le mérite de l'examen) l'examen prescrit par (les art. 7 et 9 de 
la loi du 11 juin: pour la candidature, et les art. 8 et 9 de la loi du 11 juin ·18~0: 
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pour la médecine vétérinnire, modifiés par la loi du iS juillet -f 860), a été~ en 
séance publique, proclamé ( candidat, médecin) vétérinaire. 

( Suivent les signalw·es.) 
Par Je Roi : 

le Minish·e de l' Intérieur, 
Cu. RoGJER. 

~-- -- 
ANNEXE ~o JO. 

--..--......----. 

Tableau du personnel de l'école de médecine vétfrinaire de l'État. 

Pel'e;ooncl ndudol8h•a0f. 
Traitement annuel. 

.MM. Didot, directeur . 6,000 
Delloye, régisseur. 2,200 
\' anderhaegen , commis aux éeri turcs 1,lS0O 
Tavmans, aumônier . . l ,!'500 
Dulière, surveillant maître d'études . -t,~00 
Nopin, surveillant garde magasin. ·1.000 
Sélade, médecin . ~00 

14,200 
Pe1•801111d cnscigmu1t. 

Delwart, professeur de clinique et de médecine 
opératoire. 4}>00 

Gaudy, professeur de pathologie spéciale, de thé- 
rnpcutique , de matière médicale, etc. 4~~00 

'I'hiernesse, professeur d'anatomie, etc. 4,500 
:Melsens, - de physique et de chimie. 4;~00 
Vcrheycn - de physiologie; de pathologie 

générale, etc. . . . . . . 5;000 
Wesmael, professeur de botanique et de zoologie . 5:800 
Defays, - de pathologie chirurgicale, de 

maréchalerie, etc. . 5;000 
Husson, professeur de zootechnie; d'hygiène, etc. 5,000 
Gerard, - de clinique extérieure. 5,000 
Gilles1 répétiteur de pharmacie 2,000 
Deraehe, - d'anatomie . 1,500 
Husson, _,_ de physique cl de chimie. l 1fj00 

581800 
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Report 

Gen• do service. 
Un paieïrenler cher • . 
Deux palefreniers . 
Un maréchal . . 
Trois hommes de service, à 850. 
Deux - à 750. 

t,000 
t,6~0 
8fSO 

2,5~0 
-t,?SOO 

7~5iSO 
Total • . . 60,~50 

ANNEXE N° 11. 
~ 

Budget des dlpe11ses de l'école de médecine ,;été·ri-naire de l'État, approuvé 1,om· 
l'année ¾ 86{ . 

CHAPITRE PREMIER. 
PERSONNEL. 

1 . Personnel administratif . . . . . 
2. Personnel enseignant . . . . . . 
5. Gens de service . . . . . . 
4. Indemnité pour services spéciaux 

. t4,200 
. . . 58,800 
• . • 7,füm 
. . . joO 

- 60,800 
CHAPITRE Il. 

111,\TÉRIEL. 

1. Instruction, frais des cours. - Clinique . 
2. Matériel - bibliothèque, collections, mobilier, chauffage et 

éclairage . . . . • . . . . 
5. Bâtiments et constructions • • • • . . . . 
4. Nourriture et entretien des élèves, lingerie, etc . 
~- Frais divers et imprévus . 
6. Jury d'examen. 

4,700 
t2,NOO 
29,NOO 
5,950 
4,000 

Total . 
69,200 

. . 150,000 

Produits de l'école po•tés a11 budset des "oies et mo1en• de 
' l'eserelee 1861. 

Pension des élèves. . 
Produit des hôpitaux • 
Produit divers . • . 

. 16,000 
. . . 6,000 

. . . . 5,000 
Tolal ss.œe 
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ANNEXE N° f 2. 

Rapport âe l'inspecteur de l'agriculture, des chemin» ncmaux, etc., sur la 
situation de l'école de médecine »éurtnaiv« tie l' fttat. ( Année scolaire 
f86l-1862.) 

Organisation. - L'école de médecine vétérinaire établie à Cureghem-lcz­ 
Bruxelles pour l'enseignement spécial des sciences relatives à la multiplication; 
ù la coascrvation et au perfectionnement des animaux domestiques, existe depuis 
plus de vingt ans et elle a rendu d'importants services à l'agriculture en formant 
un nombre considérable de praticiens éclairés qui se sont répandus dans tout le 
pays et qui y ont fait, dans k domaine de l'art vétérinaire, une rude guerre 
à l'empirisme, cc fléau dont. les cultivateurs ont été pendant longtemps les 
victimes. 
li serait donc tout à fait superflu de développer ici les raisons qui ont déterminé 

le Gouvernement à comprendre cette école au nombre des établissements 
d'instruction dont la loi du 18 juillet f 860 a définitivement consacré l'existence. 

L'institution dont il s'agit avait fait ses preuves; en outre, l'expérience avait 
démontré que l'organisation en vigueur depuis plusieurs années pouvait être 
maintenue à quelques légères modifications près. 

Dans le principe, l'école de Cureghem était destinée à réunir l'enseignement 
agricole et l'enseignement vétérinaire : la chaire d'agriculture el celle de zoologie . 
y occupaient alors une place Importante ~u'clli-s rie pouvaient plus conserver par 
suite de la création d'un institut agricole. Cependant, ces deux branches n'ont pas 
été rayées entièrement du programme des études, parce qu'il importait que les 
vétérinaires y fussent initiés jusqu'à un certain point, eu égard à la mission qu'ils 
sont appelés à remplir dans les campagnes et à l'influence qu'ils peuvent exercer 
sur l'esprit -des cultivateurs. On s'est donc contenté de réduire les cours d'agri­ 
culture et de zoologie à des notions élémentaires et, comme conséquence, on a 
modifié les matières des examens pour le grade de candidat-vétérinaire et pour 
celui de médecin-vétérinaire, en apportant, en outre, à la loi du f f juin 18;50 
qui réglait lesdits examens, quelques changements dont l'expérience avait fait 
reconnaître l'utilité. 

Les examens généraux pour la deuxième section qui faisaient en quelque sorte 
double emploi avec l'épreuve pour la candidature et donnaient lieu parfois à des 
résultais contradictoires, ont été supprimés. 

Enfin, on a donné un peu plus de développement à quelques-unes des matières 
sur lesquelles roule l'examen d'admission, principalement à l'algèbre et il la 
géométrie. A part cela, l'école a conservé son ancienne organisation. 
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La commission de surveillance, renouvelée le 12 novembre tSCO, se compose 
actuellement de : 

~l.i\l. ,, Jemlnekx , président de l'Académie royale de médecine, présldent , 
Fallot, membre de l'Académie royale de médecine; 
Crocq, professeur à l'université de Bruxelles, et membre correspondant 

de l'Académie royale de médecine. 
Depaire, pharmacien, membre du conseil communal de Bruxelles ~ et 

membre correspondant de l'Académie royale de médecine. 
Jamart, chef de division au ministère de l'intérieur, secrétaire. 

Personnel. - Le personnel enseignant comprend (art. 5 de l'arrêté organique 
du 28 septembre i860): un directeur, huit proïesseurs, quatre répétiteurs et un 
aumônier. 

1.a direction est confiée à 1\1. le docteur Didot, membre de l'Académie royale 
de médecine. 

Le directeur de l'école vétérinaire se déclare satisfait de 'Ia manière dont k:, 
membres du personnel enseignant s'acquiuent de leurs fonctions. 
J'ai pu m'assurer, par l'inspection du registre tenu en exécution de l'art. 8 du 

règlement minisléricl du 50 septembre 1860, que la plupart des cours se donnent. 
avec régularité. 

Les fonctions de régisseur-comptable sont remplies par M. Delloye, qui s'en 
acquitte avec une ponctualité et une exactitude dignes d'éloges. Tous ses 
registres de comptabilité sont tenus avec beaucoup de soins. 
li ci,t assisté par un commis aux écritures, le sieur Vanderhaeghen, qui se 

fait remarquer par son assiduité et par son zèle. 
Le sieur Duière , survelllant-maltre d'études, et Je sieur Nopin, surveillant­ 

garde-magasin , remplissent convenablement les devoirs de leur charge. Ils ont 
leur résidence à l'école. 

Popu!alion cle l'école. - L'école compte celte année soixante-deux élèves. 
qui se répartissent de la manière suivante entre les quatre années d'études : 

Première section (inférieure) . 
Deuxième section 
Troisième section 
Quatrième section 

Tolal. 

22 
H 

. 22 
7 

. 6'! 

11 y n un élève externe de la première année qui, pour des motifs de santé. 
a obtenu la faveur de ne point résider à l'établissement. 

Trois élèves sont étrangers au pays : l'un vient de France et les deux. autres 
du grand-~uché de Luxembourg. 

Des bourses, s'élevant ensemble à :5,000 francs, ont été réparties entre les 
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élèves, pour l'année scolaire i 860-186t ; plusieurs d'entre eux ont joui aussi, 
durant ln même période, de bourses provinciales ou communales. 

Enseignement. - Les matières qui composent renseignement donné à l'école 
vétérinaire, sont spécifiées à l'art. 2 de ln loi du {8 [uillet 1860 et à l'art. { er de 
l'arrêté organique du 28 septembre suivant. 
Bien que l'agriculture et la zoologie ne figurent dans aucun de ces cieux. articles, 

Je Gouvernement a cru devoir, sur la proposition du conseil de perfectionnement, 
maintenir au programme des éludes ces deux branches qui y figuraient autrefois, 
mais en les réduisant aux notions élémentaires. 
ta subdivision des matières entre les quatre années d'études est à peu près con­ 

forme aux prescriptions de l'art. 47 du règlement ministériel du 50scptembre1860. 
En comparant les tableaux de l'emploi du temps pour le semestre d'hiver, avec 
l'article précité, on peut remarquer qu'il n'y a point de manipulations chimiques 
pour la 2esection ni d'exercices pratiques de zootechnie pour la 3°. 
Je dois faire observer, u'aillcurs, que lu subdivision établie par le règlement 

lnisse à désirer en ce qui concerne 1a 5e section, qui est surchargée de besogne. 
Il y aurait lieu d'examiner s'il ne conviendrait pas de réserver, comme cela avait 
lieu autrefois, la zootechnie pour ln quatrième année d'étude. 

Aux termes des art. u; et 16 du règlement ministériel du 50 septembre {860, 
les professeurs doivent s'assurer, par des interrogations, que les élèves ont bien 
compris cc qui a été enseigné aux leçons précédentes c·t tenir, d'après ces interro­ 
gations, des notes d'études qu'ils sont obligés de transmettre immédiatement au 
directeur. Cette dernière prescription n'est pas rigoureusement observée. A 
I'époque de mon inspection, le 24 décembre, le ûirecteur do l'école n'avait pas ' 
encore reçu les notes des professeurs de botanique, de rli~iqne, de pathologie 
spéciale et de médecine Iégale. 

Les cotes des interrogations sont consignées dans un registre spécial où l'on 
inscrit aussi les résultais des répétitions et <les compositions semestrielles, mais 
los notes qur proviennent des interrogations y sont confondues avec celles des 
répétitions, tandis qu'il serait désirable qu'elles fussent séparées. 

Les programmes des cours ne donnent Heu il aucune observation. Ils seront 
prochainement imprimés. 

Le cours facultatif d'équitation, institué en vertu de l'art. 47 <lu règlement 
ministériel (lu 50 septembre 1860, est suivi actuellement par quatorze élèves. 

Colleclion.,. - Les collections d'histoire naturelle.d'anatomie normale ou patho­ 
logique, de maréchalerie, de chirurgie, ainsi que la bibliothèque, sont tenues avec 
beaucoup de soins et elles offrent de nombreuses ressources pour renseignement. 

Les catalogues systématiques n'ont pas encore pu être terminés entièrement 
pour quelques-unes d'entre elles. 

f,füiiqtie. - Le tableau suivant fait connaître le nombre et l'espèce des 
animaux qui ont été traités dans les hôpitaux cle l'école vétérinaire pendant 
l'année i86j, le chiffre des censultations, ainsi que l'importance de la clinique 
externe. 
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~SHCES D'ANIMAUX. 
CLINIQUE CLINIQUE 

COii SUL TATIONS TOTAL. 
IISTERNF.. F. X TERNE, 

1 1 

1 

Cheveux 1 27?:i 1 5,?:i5?:i 20 5,850 . . . ' 

Aues 
1 1 22 25 .. ,. 
i 

Grands ruminants i 5 -U- 17 5,. . 
1 

Pet ils ruminants. 1 :; 2?:i n 28 . . . 
Î 

Porcs . .. . . . . 1 b 

\ 
6 1 7 

Chiens. 1 11,.S 1,890 n 2,058 . . . . l 
1 Chats . 1 

2 25?> . :.:!57 . ! Il 
1 

Oiseau~ . . . . ,. 1 ,i8 ,, lt8 

' 
Divers . 

1 . . . . . Il l ~, ~ !I 

-------\ - 
TOTAUX. . 452 i 5,784 1 58 G,2~51~ 

1 l 

Voici, en outre, l'état des animaux sacrifiés pendant la même période pour les 
opérations chirurgicales et ies études anatomiques. 

Chevaux. . 66 
· Taureaux et vaches. 2 
Porcs. )) 

Lapins 6 
Chiens H 
Chats. 2 
Coqs et. poules . 2 
Canards 2 
Pigeons 1 
Anes. 2 

On a utilisé, en outre, dans le mème but, 559 pieds de chevaux. 

Examens yénéraux - Treize élèves appart_enant à ]a f re section et onze 
élèves composant la troisième ont subi, à la fin de l'année scolaire i860-f 86i ~ les 
examens généraux d'après le modeprescrit aux art. 49 à o2 du règlement minis­ 
tériel du 50 septembre 1860. 

Neuf d'entre eux, dont cinq de la première année d'étude et quatre de la 
troisième n'ayant point obtenu 1a moitié des points attribués à chaque groupe de 
matières, n'ont pu être admis à passer à la section supérieure. 

En présence de cc résultat peu satisfaisant, la commission de surveillance cl. 
le conseil de perfectionnement ont été saisis de la question de savoir s'il ne con­ 
viendrait pas de modifier les bases des examens généraux, afin de rendre ceux-ci 
moins difficiles. La décision a été négative et l'on a jugé qu'il fallait continuer le 

. i8 
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système inauguré par le nouveau règlement, sauf à faire intervenir dans les 
examens de passage les résultats des examens pratiques qui se font à la fin du 
semestre d'hiver, pour les dissections e, la médecine opératoire. 

Examens- pour la candidatu,·e. - Viugt et un élèves qui composaient la 
2~ section pendant l'année !860-f 86! , ont subi les épreuves prescrites par 
l'art. f 1 de la loi du 18 juillet 1860, pour l'obtention du grade de candidat vété­ 
rinaire. Sur ce nombre, trois ont été ajournés, un a passé avec grande distinction. 
cinq avec distinction et douze d'une manière satisfaisante. 

Le tableau suivant faiL connaitre Je nombre des points obtenus par chaque 
récipiendaire dans l'examen théorique et dans l'épreuve pratique. 

MOfflS DES HtVES. · 
EXAMEN 

lui ••• , !,!H. 

EXAMEN 
THÉOfiiQUE. 1 PRATIQUE. 

laliau:M. 

Obsen;utiu11s. 

Bourg 1,778 260 1 Admis ,o·ec g~111.1tlc .. dis!i11rtio11. 

Yan Reybrouck 1,626 2tllS Admis avec distinetio». 

Kerstennc 1,460 2815 

Lcmoinc. 

1 

1, 4154- 251:S 

Desmedt. . . 1,452 

1 

250 

Pournay. 1 1,542 260 

Dejardin 

1 

1,522 1 240 1 AJmi:S avec satisfaction. 

Eisen. . 1,594- 

1 

Hi?S 

Darveau. . t , 5t>8 185 

Declercq. 1,280 1 210 

Van Exem , t ,508 1 165 

Verfaillie . . -1,264- 1 200 

Vnn Roy . 1,260 1 f9?i 

Copeue . . 1,200 1 2tHS 

Dubois f ,222. 1 -180 

Hotton 1,-178 1 -t7a 

Olivier i,140 1 200 

l\focorps. . l,H6 1 -t!SO 

Marneffe . 1,270 

1 

15~ \ Aj9urnJ . 

Remy . 976 1) 

Guyot 1 894 1 • 
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Examens pour le grade de médecin v,:térinai're. - Le nombre des réeipieu­ 
daires qui se sont présentés devant le jury à la fin de l'année scolaire i860-18Ul 
pour obtenir le diplôme de médecin vétérinaire était de dix-sept. Tous ont satis­ 
fait aux épreuves exigées par la loi, dont un avec grande distinction el sept avec: 
distinction. 

Voici les résultats des examens auxquels ces élèves ont été soumis. 

EXAMEN 
NOMS OES R~CIP!ENDAIRES. 1 TBÉon1QuE. 1 PnATIQUE. 

Mnlc,a!I: l,UO. 

EXAMEN 

lni111m ; l!O. 

Obsen·ations. 

Ilucquc , .. 1. 791 625 

Pattyn . 1 , !55:1 nso 
\Viamc . 1,1:îM 601:î 

Van Eyhergcn. i,576 

1 

mw 
Spincux. 1,372 1576 

Scouflairc -t '51i\.l 5!J!) 

Francois. . 1,561:î 51i7 

Pycke 1 . 52G 580 

Bonnet 1,21:î5 61>0 

Deleuw . 

1 

1.284 508 

Punis 1,227 (fü4 

Huriau .• 1 1 ,25G 1500 

Houiez . • 1 1,182 !>04 

Polus ·I, 188 492 

Wolloys. 1,221 41>4- 

Kurth 1,i98 46\J 

Crevecœur • l 1. ·168 41>4 

Ad1111s a\ cc .;1 aurle 1lisl1111;loo:i. 

Admi; avec ,li5t i11c!i11,1. 

Admi, ~YCC ~ol isfuctio». 

On peut considérer ces examens, ainsi que ceux J)OUr le grade de candidat 
vétérinaire, comme très-satisfaisants au point de vue de la marche des études et­ 
de l'application des élèves. 

Régime matérie! des élèves. - Tous les locaux. ,1 l'usage des élèves sont 
tenus avec beaucoup d'ordre et ils se distinguent par une remarquable propreté. 

La nourriture est saine, abondante 'et préparée avec soin; on doit, sous cc 
rapport, des éloges à l'entrepreneur des vivres. 

Les élèves font par jour trois repas qui ont lieu respectivement à 7 1
/2 heures 

du matin, à t heure de relevée et à 8 heures du soir. 
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Le déjeuner se compose 200 grammes de pain beurré avec du café au lait , au 
souper on donne des légumes ou de la salade, du fromage ou des fruits, t 0O gram­ 
mes de pain beurré avec un demi-litre de bière. 
te menu du dîner est fixé le jeudi de chaque semaine, de concert entre le 

régisseur, l'entrepreneur des vivres et un chef de section, sous l'approbation du 
direeteur et ll est affiché au réfectoire. 
Tous Jcs élèves sont munis de la grande et de la petite tenue prescrites par 

l'ait. 50 du règlement d'ordre intérieur, ainsi que du trousseau dont il 'est ques­ 
tion à l'art. 5i du même règlement. 

L'état sanitaire a été satisfaisant dans Je courant de l'année; cependant, au ~ 
moment de mon inspection, trois élèves, atteints d'lndlspositions assez graves, 
étaient rentrés chez leurs parents. 

Les frais d'entrerien des élèves peuvent être estimés à fr. 1-70 par personne et 
par joui'. 

Discipline. - Pendant l'année scolaire i860-18(H , trente-huit élèves ont 
encouru ensemble i 56 punitions entraînant 200 consignes. 
te maxim11m du nombre de punitions pour un même élève a été de onze et 

celui des jours de consigne de quinze. 
Quatre élèves ont encouru la punition de l'isolement, trois durant un jour el 

le quatrième durant trois jours. 
/.,ivres de comptabilité. - Tous les registres dont il est fait mention aux. 

art. 2, 24, 29, 5~~ 57, fS9 et 8~ du règlement de comptabilité sont tenus de 
manière à ne donner lieu à aucune abservation. 

Les prescriptions de l'art. 74, seules, ne sont pas rigoureusernent observées. 
Cel article enjoint au répétiteur de pharmacie d'avoir tin journal dans lequel il 
inscrit jour par jour les matières qui entrent à la pharmacie et celles qui en 
sortent et de tenir, en outre, un grand livre où il ouvre un compte spécial à 
chaque médicament. 

Au lieu du journal et du grand livre dont il vient d'être question, on se sert de 
f euilles volantes imprimées qui présentent dans une première colonne la nornen­ 
elature cle tous les médicaments en usage et ù la suite un nombre de colonnes 
égal à ceJui des jours du mois pour recevoir l'indication de 1a quantité de chaque 
espèce de médicament consommée quotidiennement. 

A la fin de l'année, on fait un relevé des feuilles relatives aux différents mois, 
puis on dresse un état de situation dans lequel on met en présence les quantités 
de matières entrées et sorties. 

Cette manière de procéder conduit à des écritures plus longues et plus com­ 
pliquées que celle qui est prescrite par le règlement; elle use en pure perte une 
notable partie des imprirnés.dont on fait usage et elle a, enfin, l'inconvénient de 
ne point présenter à tout instant la situation réelle de chaque médicament comme 
le feraient les comptes spéciaux du grand livre. 

Bruxelles, le 50 décembre i86i. 

L'inspecteur de l'agriculture el des chemi·ns vipinau~, 
J. LtCLERC. _,._ 
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/Jrrtlé 'royal du 50 aoiil 1860 01·ganique de l'institut agdcole de l' Jkrat 
à Gembloux. 

LEOPOLD, Roi 1>Es BnG1~s, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi cJu ·18 juillet J860, relative à I'enscigncment agricole; 
Sur la proposition de notre l\linislrc de l'Intérieur. 

Nots AYONS Auntn~ Er AR!:tro~s : 

AnT. ·1 cr. Un institut agricole est fondé aux frais de l'État à Gembloux. 
A::T. 2 L'cuscignemcnt donné il l'institut est théorique et.pratlque ; il a pour 

objet les matières suivantes : 

i\. Génie rural, comprenant l'algèhre élémentaire, la géométrie plane, 1a 
stéréométrie, l'arpentage, le levé des plans, le nivellement, le dessin linéaire, les 
éléments de la mécanique, la construction des instruments aratoires, des machines 
agricoles, des roules et des bâtiments ruraux; Je drainage et les irrigations. 

B. Sciences physiques el chimiques) comprenant la physique et la météoro­ 
logie, la chimie inorganique et la chimie organique appliquées à l'agriculture, les 
analyses chimiques et la technologie agricole. 

C. Histoire naturelle, comprenant la minéralogie, la géologie, la botanique cl 
la zoologie appliquées il l'agriculture. 

]). Zootechnie, comprenant les éléments de l'anatomie et de la physiologie 
animales, l'extérieur, l'hygiène, 1a production 1 l'élevage, l'amélioration et l'édu­ 
calion des animaux domestiques. 

E. Culture) comprenant l'agriculture générale et spéciale, la sylviculture, 
l'arboriculture et l'horticulture. 

. F. Économie rurale el [orestiëre, comprenant des notions d'économie sociale; 
les systèmes de culture, les assolements, les capitaux agricoles, les spéculations 
sur les végétaux, les animaux, les arts agricoles et les bois et forêts considérés 
comme annexes des exploitations rurales, l'administration rurale et forestière . 

G. Droit rural, comprenant des notions élémentaires de droit civil, ainsi que· 
l'élude des arrêtés, règlements et lois spéciales qui intéressent le propriétaire et le 
cultivateur. 

Il. Comptabilité aqricole, 
·19 
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L'enseignement pratique comprend les applications des cours qui précèdent, 
savoir : 

A. Génie rural, exercices de dessin Iinéaire. arpentage, levé des plans, nivel­ 
lement, cubage, jaugeage des eaux, projets, devis et exécution de travaux de 
drainage et d'irrigation, projets et devis de constructions rurales. 

B. Sciences physiques et chimiques} manipulations chimiques, préparation de 
q uelques corps, essais et analyses de terres, d'engrais et des divers produits de 
l'industrie agricole, visites de briqueteries, fours à chaux, fabriques de tuyaux 
de drainage, féculeries, amidonneries, brasseries, distilleries, sucreries, etc. 

C. Histoire naturelle, herborisations, excursions minéralogiques et géolo­ 
giques. 

D. Zootechnie. Démonstration du cours d'anatomie et de physiologie. Hama­ 
chement, pansage, maniement des animaux de boucherie, de la vache laitière, du 
hœuf de travail, des bêtes à laine, examen des animaux en vente, visites de haras. 
d'étables, de troupeaux, de foires, de concours, visites sanitaires, opérations d" 
médecine vétérinaire, etc. 
E. Culture. Emploi des outils, des instruments, des véhicules, des machines: 

travaux de préparation du sol, labour, hersage, roulage; emploi des engrais ; 
semailles et multiplications artificielles; travaux de culture, sarclage, hiuagc. 
battage, arrosage, taille des arbres; fenaison, moisson, récoltes diverses: ensi­ 
lage, meules , battage des grains, etc., etc., visites de cultures spéciales, de 
jardins, forêts, pépinières et travaux agricoles. 
F. Économie rumle. Organisation des travaux agricoles et rapports sur les 

services de l'exploitation dont les élèves ont la surveillance. Estimations, projets 
de culture, visites de ferme, etc. 

H. Comptabilité. Tenue des livres agricoles pour une exploitation; ouverture, 
tenue et clôture des comptes, balances, inventaires, budgets, bilan, etc. 

AnT. 5. Une ferme exploitée par l'État, un établissement agricole et industriel 
dirigé par ]a société de Gembloux, ainsique des cultures spéciales et des janlins, 
servant à l'enseignement pratique. 

ART. 4. La durée des études est de trois ans. 
Les élèves ne peuvent suivre plus de deux fois les mêmes cours, ni Iréquenter 

plus de cinq ans l'institut. 
AnT a. Un pensionnat est annexé à l'institut. 
Toutefois, des élèves externes peuvent être admis à suivre les cours et les 

travaux pratiques aux condiuons prescrites par le :Ministre d~ l'Intérieur. 

§ 3. -- PeP80UDel. 

AnT. 6. Le personnel attaché à l'institut comprend : 
Un directeur, un sons-directeur, cinq professeurs, parmi lesquels un professeur 

comptable chargé de 1a comptablllté agricole et administrative , 
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Trois répétitcurs , 
Un économe; 
Un jardinier démonstrarcur , 
Deux surveillants; 
Et les employés nécessaires au service intérieur. 
Le directeur et le sous-directeur sont chargés d'une partie de l'enseignement. 
A ur , 7. Le directeur et le sous-directeur, les professeurs, les répétiteurs et 

l'économe sont nommés et révoqués par nous. 
Le Ministre de l'Intérieur nomme et révoque les antres employés. 
AnT. 8: Les traitements du personnel sont fixés par l'arrêté de nomination. 

dans les limites ci-après : 

Le directeur, de. 
Le sous-directeur, de 
Les prof esscu rs, de . 
L'économe, de . 
Les répétiteurs; de 

fr. ,11Q(}(} Îl ;,:00() 
3,~00 i1 4},00 
s.one ù 4;oor, 
~;000 à 2.a0fJ 
1,t>0O à 2,000 

AaT. 9. Le directeur, le sous-directeur, les professeurs et les répétiteurs "" 
peuvent, sans autorisation spéciale du Ministre de l'Intérieur, ni donner 1h•s 
leçons on des répétitions rétribuées, ni exercer une autre profcssiou. 

§ ,1. - f.m:i1mh;~ion de !jUrvelll:11ncc. 

Ain. 10. Une commission composée de cinq membres; nommés par nous, est 
chargée d'exercer une haute surveillance sur l'institut. 

Cette commission est renouvelée tous les deux ans, d'après un tirage :111 sort 
réglé par le Ministre de l'Intérieur. 

Les membres sortants peuvent èlre continués dans leurs fonctions. 
Ain. 11. La commission donne son avis sur le budget cl les comptes; elle cou­ 

t rôle les études, l'administration cl Ja discipline; elle peut visiter les classes cl 
les divers locaux 1 examiner les registres du directeur et du comptable, cl inspecter 
Je matériel, les collections et le pensionnat; clic rend chaque année cnmple au 
. Ministre de l'Intérieur du résultat de sa mission. 

AnT. i2. Ln commission se réunit nu moins une fois tous les six mois au local 
de l'institut. Le président peut la convoquer extraordinairement, lorsque les 
besoins du service l'exigent. 

Pour les frais de déplacement et de séjour, les membres de la commission sont 
assimilés aux membres du conseil supérieur d'agriculture. 

Anr. 15. Le directeur, les professeurs et Jcs employés sont tenus de se rendre 
dans le sein de la commission, lorsqu'ils y sont appelés . 

A1.T. 14. A l'expiration de chaque année scolaire, les membres délégués à cet 
effet par ln commission de surveillance, Je directeur et les professeurs se forment 
en conseil de perfectionnement et d'instruction, pour délibérer sur les observa­ 
tions auxquelles la situation de l'institut peut donner lieu et proposer les umélio- 
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rations que l'enseignement, l'adruinlstration et le réglme intérieur peuvent 
recevoir. 

Un procès-verbal détaillé de la séance est consigné dans un registre ; copie Ile 
te procès-verbal est adressée au .Ministre de l'Intérieur. 

Ain. 15. L'inspecteur de l'agriculture el des chemins vicinaux visite l'institut 
au moins. deux fois JHU' an, e11 conformité des instructions qui lui sont données 
par k Ministre de l'Intérieur. 

.A!n-. 16. Pour être admis à l'institut; les aspirants doivent salisfui rc à un 
examen dont le programme est arrêté par notre) .Ministre de l'Intérieur. Sont dis­ 
pensés tic cet examen ceux qui ont été reçus n l'une des écoles spéciales établies 
par ntiat ou qui ont satisfait aux épreuves exigées par la loi pour obtenir un 
grade académique. 

Aur. ·17. Nul ne peut fréquenter l'institut en qualité d'élève interne avant l'ùg<'. 
de seize ans, et en qualité d'élève externe avant l'âge rle dix-huit ans. 

L'arlmtssion des aspirants est prononcée par le Ministre de l'Intérieur. 
AHT. 18. A la Jin de chaque année scolaire, il yu des examens généraux pour 

constater Je degré d'instruction des 1Üèves et s'assurer s'ils possèdent des connais­ 
sances suffisantes pour passer aux cours supérieurs. Ces examens sont théoriques 
el pratiques. 
AHT. 19. Des certificats de capacité sont délivrés aux élèves qui, après avoir 

terminé les trois années d'études; font preuve, dans un examen spécial, lie con­ 
naissances suffisantes. Un arrêté royal règle tout cc qui concerne cet examen . 

. A 1n. 20. La rétribution annuelle à payer par les élèves de l'institut est de 
700 francs pour les inrerncs et de 300 francs pour les externes. 

Cette rétribution est acquittée par trimestre et par anticipation: le trimestre 
commencé est dû en entier. , 

ABT. ~H. ta rétrihutipn des élèves est perçue par le comptable de linstitut et 
versée dans une eaise spéciale dont il C'St rendu compte dans la forme déterminée 
par le règlement de comptabilité. 

Sur cette caisse sont imputés : 
1 ° Les frais d'entretien des élèves i nternes i 
21) La somme allouée à la Société agricole el industrielle de Gcmhloux pour 

l'indemniser des charges qu'elle s'impose dans l'intérêt de l'enseignement pratique. 
ART. 22. Après le prélèvement des dépenses mentionnées à l'article précédent: 

le restant en caisse est réparti ù titre de minerval entre Je directeur, le sous­ 
directeur et les professeurs. 

La répartition du minerval est faite d'après les règles établies par le Ministre 
de l'Intérieur. 
Arn. 25. Des bourses, dont le total ne peut dépasser une somme de 

2;000 francs, sont affectées ù l'institut en faveur des élèves qui , ne pouvant 
payer Je prix intégral de fa pension, se distinguent par leur bonne conduite cl 
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leurs progrès; elles sont allouées par le Ministl'e de l'Intérieur, sur la proposi­ 
tion du directeur, d'après le classement fait à la suite des examens généraux. 

A.a-r. 24. Des subsides spéciaux, destinés à permettre aux élèves de com­ 
pléter leurs études par des voyages à l'étranger 1 peuvent être accordés par Nous à 
ceux qui ont subi l'examen de sortie avec la plus grande dlsûnctiou. 

An·r. 2~. Le Ministre de l'Intérieur prend les dispositions nécessaires pour 
régler ce qui concerne : 

-t O La division de l'enseignement et la répartition des cours, )es programmes 
détaillés des études et l'emploi du temps; 

2o Les examens d'admission et les examens généraux ; 
5° Les attributions du personnel enseignant et administratif; 
4° La discipline, le pensionnat, le régime intérieur et la comptabilité de Pin­ 

stitut et de Ja ferme qui y est annexée. 
AnT. 26. Notre Minislrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 

arrêté. 
Donné à Wiesbaden, le 50 août -1.860. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi : 

Le !Jlinistre de l'lntéf•ieur, 
C11. RoGIER. 

ANNEXE No 14. 

Règlement de l'institut agricole de l'État. 

LE .MuusruE DE L'bTÉn1E1 R, 

Vu la loi du -18 juillet -1860 et l'arrêté royal du 50 aoùt suivant, 
Arrête les dispcsitions réglementaires ci-après pour l'institut agricole de ~'État 

à Gembloux. 

CHAPITRE PREMIER. 

PERSONNEL. 

§ 1e•. - Da dlreetear. 

ART. '.{cr. Le dirceteur est chargé d'assurer l'exécution des arrêtés, règlements 
et décisions c~ncernant l'institut; il. surveiUe l'enseignement et tout ce qui 
concerne les études, autorise les dépenses, contrôle l'administration, la compta­ 
bilité, le service du pensionnat et dirige l'exploitation rurale annexée à l'institut. 

~o 
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ÂRT. 2. Tous les fonetinnnaires et employés, ainsi <rue les élèves, lui sont 
subordonnés. 

AnT. 5. Le directeur sert d'intermédiaire entre le personnel de l'institut et le 
Ministre de l'Intérieur ou la commission de surveillance. 

AnT .. -f.. Le directeur est. tenu d'avoir des registres ou tout ce qui concerne 
l'instruction, l'administration et la discipline est consigné jour par jour. 

ART. a. Le directeur adressera, tous les six mois. au Ministre de l'Intérieur, 
un rapport détaillé sur la situation de l'institut. 

§ !!. - DB 8008-dlrcetenP. 

ART. 6. Le sous-directeur est spécialement chargé de la surveillance journa­ 
lière des études et de la discipline à l'intérieur de l'institut; il donne les ordres 
aux surveillants et reçoit leurs rapports , il applique les punitions, autorise les 
sorties extraordinaires, et remplace le directeur lorsque celui-ci est absent ou 
empêché de fai rc son service. 

Le directeur peul déléguer nu sous-directeur une partie de ses attributions ù 
l'intérieur de l'institut. 

§ a. - Des professe11r#, 

AnT. 7. Les professeurs ne peuvent ni modifier les programmes, ni se 
dispenser de donner leurs leçons aux. jours et heures déterminés par les tableaux 
Ile l'emploi du temps. ' 

AnT. 8. Lorsque les professeurs sont empêchés de faire leur service, ils sont 
tenus d'en informer le directeur d de lui faire connaître les motifs de leur 
absence. 

Le directeur consigne ces motifs dans un registre et il pourvoit au remplace­ 
ment provisoire des professeurs, lorsque l'absence doit durer plus de deux jours. 
A1LT. 9. Les professeurs sont tenus <le dresser et de signer l'état de tous les 

objets de consommation nécessaires à leurs leçons. lis sont responsables d11 

matériel qu'ils emploient. . 
A1u. ·10. Au commencement de chaque leçon: les professeurs font l'appel des 

élèves cl tiennent note des absents. 
Ils doivent, à chaque séance , interroger un ou plusieurs élèves, ou faire 

résumer la leçon précédente, afin de s'assurer que l'enseignement a été bien 
compris: 

AnT. i 1. Ils inscrivent sur des feuilles volantes, qui leur sont fournies par 
le directeur, des 1101.cs d'études pour chaque élève, d'après les résultats des 
interrogations, en indiquant en regard le sujet de celles-ci. 

Ces notes sont remises au directeur, pour être conservées dans les archives 
,le l'institut. 

A11T. J2. Pour Jes matières où l'utilit'é en sera reconnue, des conférences 
présidées par les professeurs pourront ètre tenues à des époques el d'après le 
mode déterminés dans les programmes. 

Anr, J5. Il y a, par an, deux composiûons écrites- pour. chaque branche de 
l'enseignement. Tous les élèves sont tenus d'y prendre part. 
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AnT. U,. Les prorcsscurs communiquent au directeur les questions qu'ils se 

proposent de faire résoudre par les élèves, et lui remettent dans la huitaine les 
composltiens corrigées avec leurs notes. 

ART. -t~. Des programmes indiquant, leçon par leçon, les matières it ensei­ 
gner, sont préparés, chaque année, par les professeurs, arrêtés par Je conseil de 
perfecrionnemcnt et approuvés par le Ministre de l'lntérleur. 

Dans ces pregrammes sont indiqués les exercices pratiques et les conférences 
auxquels doivent présider les professeurs, ainsi que les livres classiques dont les 
élèves font usage. 

AaT. 16. Les professeurs ont la police de leurs cours, et ils sont tenus de faire 
connaitre au directeur leurs observations sur la conduite des élèves. 

s .•. - De# PépéU&ea••· 

A11T. 17. Les répétiteurs ont peur mission de diriger les élèves dans leurs 
études et de s'assurer qu · l'enseignement a été bien compris. 

A cet effet~ ils reproduisent, sous forme d'interrogation, les leçons des profès­ 
seurs dont ils sont les aides, sans pouvoir sortir du cadre tracé par ceux-ci. 

ART. t8. Ils examinent les notes que les élèves prennent aux leçons, corrigent 
les fautes qui peuvent s'y rencontrer et insistent particulièrement sur les objets 
qui ne paraissent pas avoir été bien compris. lis tiennent des notes d'études pour 
chaque élève. 

ART. !9. Les répétiteurs assistent aux leçons des professeurs aussi souvent 
que c'est nécessaire pour être au courant de l'enseignement de ces derniers. 

A1rr. 20. Le répétiteur attaché aux cours de physique et de chimie remplit 
en même temps les fonctions de préparateur pour les leçons, ainsi que pour les 
manipulations et les analyses. 

ART. 21. Le répétiteur du cours de culture fait la démonstrauon des opéra­ 
tions sur Je terrain, ainsi que de l'emploi des outils, instruments et machines. • 

AnT. 2i. Les répétiteurs sont chargés de lu conservation des collections qui 
servent à la partie de renseignement à laquelle ils sont attachés.' 
Ils peuvent 'être appelés i, remplacer mementanèment les professeurs, dans le 

cas prévu par l'art. 8. 

S 5. - Da comptable. 

- AnT. 25. Le professeur comptable est chargé de la comptabilité de l'exploita­ 
tion agricole et de celle de l'institut. 

AnT. 2,i.. Il demeure dépositaire des fonds en caisse et fournit un cautionne­ 
ment de 10,00G francs pour garantie de sa gestion. il tient égalcmeul le Jivrc· 
dans lequel sont inscrits chaque soir les ordres d'administration donnés par Je 
directeur pour le lendemain. 

· An-r. ~ts. te comptable est sous la double surveillance du Ministre de l'Inté­ 
rieur eL du llinistrc des Finances, et il est soumis aux obligatioos imposées par 
la loi l!l les règlements aux comptables des deniers publics. 
Tout ce qui concerne la comptabilité fait 1'objcL d'un règlement spécial auquel 

ré comptable est tenu de se conformer. 
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3 8 - De l'économe. 
A1rr. 26. L'économe a1 clans ses attributions, la manutention des vivres desti­ 

nés au pensionnat; il surveille le service de la cuisine et des repas, l'exécution 
des ordres concernant la propreté, l'hygiène, le chauffage, l'éclairage, la salle de 
bains, le lessivage, Je service des chambres à coucher et des dortoirs; il veille à 
la conservation du matériel de l'école et il remplit les fonctions de commis aux 
écritures. 

A nr. 27. Il tient, pour l'entrée et la sortie des objets en magasin, des notes 
qu'il transmet chaque jour au comptable, pour être inscrites dans un livre 
auxiliaire. 

Ain 28_. IJ s'approvisionne près des différents chefs de service de la ferme ~ 
sur les marchés et chez les particuliers qui sont en compte avec l'institut. 

Au-r. 29. Les gens de service lui sont subordonnés. 

§ 1. - Du jardluler démonstrateu•. , 
ART. 50. Le jardinier démonstrateur est chargé de la culture des jardins, qui 

comprennent tout ce qui est nécessaire à l'enseignement de la botanique, de la 
culture maraîchère, de l'arboriculture et des cultures spéciales. 

AnT. 51. Il fait, sous les ordres du directeur et des professeurs, les démons­ 
trations voulues pour l'instruction des élèves. 

§ 8. - De8 survelllanl8. 

AnT. 52. Les surveillants sont chargés, sous les ordres du directeur et du 
sous-directeur, d'assurer l'exécution clu règlement pour la discipline intérieure de 
l'institut. 
• 11s veillent il ce que les élèves observent exactement ce qui est prescrit par les 
tableaux de l'emploi du temps, accompagnent les élèves au service divin 1 
président aux études et aux repas, et passent. lorsqu'il en est l.esoin, la revue 
des effets d'habillement et des armoires. 

A1n. 53. Ils rendent tous les soirs compte au directeur ou nu sous-directeur 
de cc qui s'est passé dans le cours de la journée. 

L'un des surveillants est conservateur de ta bibliothèque. 

§ 9. - Des élèves chefs de sectloo. 
, 

AnT. 34. Il peut y avoir, dans chaque section, un chef choisi d'après le ran15 
de promotion; parmi les élèves classés les premiers aux examens. 

AnT. 5o. Les chefs de section sont nommés pour un an par le Ministre de 
l'Intérieur. Toutefois. ils peuvent être révoqués dans le cours de l'année, sur la 
proposition du directeur. 

AnT. 56. Les chefs de section sont chargés, sous ]es ordres des répétiteurs 
ou des surveillants, de veiller au maintien de l'ordre dans les salles d'étude, les 
dortoirs et aux repas. • 

Ils peuvent être délégués par les répétiteurs ou les surveillants; lorsque ceux-ci 
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sont empêchés de remplir leurs fonctions en cc qui concerne la dlseipllnc et que 
le directeur autorise cette délégation. 

AnT. 57. Les chefs de section transmettent aux élèves les ordres et les com­ 
munications de toute espèce pour lesquels les supérieure jugent convenable· 
d'employer leur intermédiaire. 

ART. 58. Ils sont chargés de présenter les réclamattons cl les demandes de 
Jeurs condisciples, toutes les fois que ces demandes ou ces réclamations sont dans 
l'intérèt commun des élèves de leur section. et dans ce cas. ils s'adressent soit aux 

I • 

répétiteurs, soit aux surveillants. 
AnT. 59. Lorsque, dans une salle ou tout autre Heu de réunion des élèves, il 

y a du désordre et que les auteurs n'en peuvent être connus, les chefs de section 
sont punis. 

CHAPITRE II. 
FERME DE L'INSTITUT. - CULTURE. 

AuT. 40. La ferme annexée à l'institut, ainsi que ln ferme et les établissements 
industriels exploités par ]a Société agricole et industrlcllc de Gembloux, servent 
à l'instruction pratique des élèves. 

AnT. 41. Un règlement spécial détermine tout cc qui concerne l'intervention 
des élèves dans les travaux de lu culture et des ateliers de la Société agricole de 
Gembloux. 
AUT. 42. Le loyer, la main-d'œuvre et toutes les autres dépenses de ln ferme 

de l'Institut, doivent être prélevées sur Je produit de l'exploitation. 
A UT. 45 Une somme à déterminer par le Ministre de l'Intérieur peul être 

prélevée annuellement sur les fonds affectés à l'institut pour couvrir les dépenses 
fuites par ln ferme, du chef des cultures et des travaux entrepris uniquement en 
vue de l'instruction des élèves. 
AaT. 44. Les produits de la ferme et des jardins peuvent être utilisés, en 

raison des besoins, pour 1a consommation du pensionnat. 
Les chefs de service attachés à Ja ferme et aux jardins tiennent des notes.exactes 

de cc qu'ils délivrent à l'économe, et ils les communiquent chaque soir au comp­ 
table, qui les inscrit dans les livres auxiliuires. 
ART. 4?S. Il est tenu pour la ferme et les cultures spéciales une comptabilité 

en partie double, conformément au règlement arrêté en vertu de fa disposition 
du§ 2 de l'art. 7 lle ln loi du 18 juillet 1860. 

ART. 46. tes membres de la commission de surveillance et les fonctionnaires 
chargés d'inspecter l'institut peuvent toujours consulter les livres de la compta­ 
bilité el prendre connaissance des écritures. 

AnT. 47. Le personnel de la ferme est, à l'exception du directeur, du comp­ 
table et du jardinier démonstrateur, distinct de celui de l'institut 

Ce personnel, qui se compose d'un chef de culture et de gens de service, est 
nommé cl révoqué par Je directeur, qui fixe les salai res. 

AIIT. 48. Chaque année, après la clôture de l'exercice, un compte-rendu 
général de l'exploitation de la ferme esl adressé par le directeur au ,Hnistrc de 
l'Intérieur, après avoir été soumis à l'examen et aux observations de la eommis­ 
sion de surveillance, 
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CHAPITRE III. 

INSTRUCTION. 

§ te,, - CondUlons d'admission. 

An.T. 49. Pour être admis à l'institut, les aspirants qui n'en sont pas dispensés 
aux termes de l'art. 16 de l'arrêté royal du 30 août, doivent subir un examen oral 
et écrit. 

L'épreuve orale comprend Ies matières suivantes : 
1 ° A,·itlnnétique. - Les opérations sur les nombres entiers, les fractions ordi­ 

naircs et les. fractions décimales, le système décimal des poids et mesures; les 
proportions et les règles qui en découlent ; 
2·• Géométrie élémentaire. - Les quatre premiers livres de la Géométrie de 

Legendre; 
5° Géographie. - La géographie physique du globe. 
L'épreuve écrite se compose d'une dictée sur les règles de la grammaire et de 

1a syntaxe, d'une composition sur un sujet donné et de la solution de cieux ques­ 
tions sur l'arithmétique et la géométrie. 

Anr. ;50. Les examens d'admission se font en présence du directeur, par un 
jury nommé par le 1\linislre de l'Intérieur. Ils ont lieu chaque année au local de 
l'institut, dans la deuxième quinzaine du mois d'août. 

AnT. oi. Tous les ans, Je programme des examens pour l'admission est publié 
dans le Moniteur. 

Ain. o2. Les aspirants doivent se faire inscrire chez le directeur de l'institut, 
avant le 1 o aoùr, en y déposant : 

-i O Leur acte de naissance ; 
2° Un certificat du directeur du dernier établissement où ils ont fait leurs 

études. 
Ces pièces doivent être légalisées. 
Nul n'est admis à l'examen s'il n'a au moins seize ans accomplis au jour de 

l'inscription. 
ART. ~m. Un tirage au sort détermine l'ordre dans lequel les aspirants sont 

examinés. 
ART. o4. L'examen oral dure quarante minutes. Il est accordé deux heures au 

plus pour l'examen écrit. 
Le jury détermine les autres dispositions qu'il peut y avoir lieu de prendre 

pour les examens. 
ART. f>~. La liste des aspirants qui se sont présentés à l'examen, dressée par 

ordre de mérite et certifiée par le président du jury, est transmise par le directeur 
au ~Hnistrc de l'Intérieur, qui prononce les admissions. 

AnT. iJ6. Le directeur fait connaître aux récipiendaires la décision du Ministre. 
Ceux qui sont admis doivent être présents à l'institut le premier lundi du 

mois d'octobre, au matin. 



( s;; ) 

S 2. - Enseignement. 

ART. !'$7. Les élèves sont répartis en trois sections, conformément à la division 
de l'enseignement. 

L'enseignement est divisé comme il suit : 

•aEMÙ::J.E AR1'JlE, - PllEMIÈl\E SECTION. 

Genie rural. - Algèbre élémentaire, géométrie plane et stéréométrie, arpen­ 
t,:ge, levé de plans, nivellement, dessin linéaire. 
Sciences physiques et chimiques. - Physique, météorologie et chimie Inor- 

ganique. 
Hiuois« naturelle. - Botanique. 
Cult-ure. - Agriculture, sylviculture, horticulture, arboriculture générales. 
Zoüteclmie. - Notions d'anatomie et de physiologie animales. 
Pratique. - Applications de génie rural, herborisations, démonstrations sur 

pièces anatomiques, travaux de culture. 

l>EUXIÊMII .ANl!Jtl:, ~ DEtJXIÏ:fllE SECTION, 

Génie rural. - Éléments de la mécanique, construction des instruments 
aratoires et des machines agricoles. 
Sciences physiques et chimiques. - Chimie organique. 
Histoire naturelle. - Botanique (suite du cours précédent), minéralogie et 

géologie. 
Culture. - Agriculture, sylviculture, horticulture, arboriculture générales 

(suite du cours de i_ro.annéc). 
Zootechnie. -- Extérieur et hygiène des animaux domestiques. 
Com,ptabil-ité. - Tenue des livres. 
Droit rural. 
Pratique. - Dessin linéaire, npplications de génie rural, manipulations chi­ 

miques, herborisations , excursions minéralogiques et géologiques , travaux de 
culture et service de la ferme, applications de zootechnie. 

Tl\OIIJ:&Jl'lE ANJIÊE. - TROISIÈME 5ECTJ011, 

Génie rural. - Construction des roules et des bâtiments ruraux, drainage, 
irrigations. 
Sciences physiques et chimiques. -Analyses chimiques, technologie agricole. 
Histoire naturelle. - Zoologie agricole. 
Culture. - Agriculture, sylviculture, horticulture et arboriculture spéciales. 
Zootechnie. - Production, élevage, amélioration et éducation des animaux 

domestiques. 
Economie rurale et forestière. - Notions d'économie sociale, systèmes de cul­ 

ture, assolements, capitaux agricoles. 
Pratique. - Applications de génie rural et de chimie agricole; surveillance 

du service de la ferme, rapports, observations dans les champs, estimations et 
excursions agricoles; applications <lu cours de zootechnie. 
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AnT. i)8. Chaque année, le Ministre de l'Intérieur arrête, sur la proposition 
du directeur, les professeurs entendus, le tableau du temps. 

§ 3. - Ei:amens généraux. 

AR.T. ~9. Des examens généraux, destinés {t faire apprécier si les élèves de ln 
i rc et de ]a 2e section ont les connaissances nécessaires pour être admis aux cours 
supérieurs, ont lieu chaque année, du ?5 au Hi août. 

ART. 60. Les élèves qui ne possèdent pas ces eonnaissnnces doivent ou doubler 
l'année d'études qui vient de finir ou quitter l'institut. 

AuT. 6L Les examens généraux se fonl par les professeurs de l'institut, en 
présence du directeur, des membres délégués de la commission de surveillance et 
de l'inspecteur de l'agriculture. 
Anr. 62. Les examens ont pour objet tous les cours indiqués il l'art. 57 et 

d'après les programmes arrêtés en conformité de l'art. HL 
lis sont divisés en trois épreuves, à savoir: une épreuve écrite, une épreuve 

orale et une épreuve pratique. 
L'épreuve écrite comprend tous les cours théoriques ; elle a une durée de six. 

heures. 
L'épreuve orale consiste dans la réponse il une question sur chaque matière, 

tirée au sort par le candidat. Les questions sont en nombre triple de celui des 
élèves à examiner. Chacun d'eux a dix minutes de préparation sans livres ni 
cahiers, et il lui est accordé le même temps pour résoudre la question. 

L'épreuve pratique consiste dans des opérations manuelles de culture et des 
applications du cours de zootechnie. · 

Elle a une durée d'une heure au plus pour chaque candidat. 
AnT. 65. Le conseil de perfectionnement détermine les autres dispositions à 

prendre pour ces examens. 
A.r.T. 64. Les cotes d'importance assignées !1 un travail parfnit sont de cent 

points pour chacun des cours indiqués à l'art. ~71 i1 l'exception de la comptabilité 
et du droit rural qui ont ensemble une valeur de cent points. 

Les cotes d'importance de l'épreuve pratique sont les mêmes que celles des 
cours théoriques correspondants. 

ART. 6~. Les examinatcnrs tiennent des notes sur le résultat de l'examen; 
après leurs opérations, ils les remettent au directeur, qui établit le classement 
des élèves d'après ces notes combinées avec celles des interrogations, des répéti­ 
tions, des compositions et des travaux pratiques de l'année, qui se cotent de la 
manière indiquée à l'article précédent. 

AnT. 66. Le classement est communiqué au Ministre de l'Intérieur, affiché 
dans l'institut et règle le passage aux sections supérieures. 

AnT. 67. Les élèves ne peuvent être admis f1 une section supérieure, que si la 
moyenne générale des points qu'ils ont obtenus atteint la moitié du nombre total 
des points attribués à l'ensemble des matières .. 

AuT. 68. Les bourses instituées par l'art. 25 de I'arrêté royal du 50 août 1860 
ne pcuv~nt être accordées qu'aux élèves qui ont obtenu au moins les six 
dixièmes du Lola) des points attribués à un travail parfait. 
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Ain. 69. Tous les six. mois, un bulletin constatant les progrès et la conduite 
des élèves est adressé aux familles. 

CHAPITRE IV. 

ll.HGIME INTÉHIEUll. 

Ain. 70. L'année scolaire commence le 1er octobre. 
Il y a annuellement deux vacances : la première de quinze jours, commençant 

le s~medi de la Semaine-Sainte ; la seconde, du HS août au 'premier lundi du 
mois d'octobre. · 
Il y a un règlement particulier pour la discipline intérieure. Chaque élève en 

reçoit un exemplaire en entrant à l'institut. 
AnT. 71. Les punitions qui peuvent être infligées aux élèves sont: 
J • La censure particulière; 
2° La consigne pendant les récréations; 
5° La consigne pendant les jours de sortie ; 
4° La censure publique; 
~0 Le renvoi temporaire ou définitif de l'institut. 
La censure publique 'et le renvoi temporaire ne peuvent être ordonnés que par 

le directeur. 
Le renvoi définitif est prononcé, sur la proposition du directeur, par le 

.\linistre de l'Intérieur. 
Ain. 72. Les élèves internes reçoivent, aux frais de l'institut, la nourriture, le 

logement, les objets de Iiterre et les soins médicaux. 
Ain. 75. La fourniture des vivres est faite, soit directement par l'administra­ 

tion de l'institut, soit par un entrepreneur désigné par le Ministre de l'Intérieur. 
Dans ce dernier cas , des dispositions spéciales régleront les conditions de 

J'en treprise. 
ART. 7 4. Le directeur, le sous-directeur, les répétiteurs, le jardinier démon­ 

strateur et les surveillants, peuvent être logés dans l'institut. 
Le directeur peut, suivant les besoins et la disposition des locaux, permettre aux. 

gens de service de loger dans l'établissement. Cette faculté peut leur être retirée 
sans qu'il y ait lieu à indemnité. 

Bruxelles, le 4 septembre 1860. 

Le llinislre de l' J ntérieu«, 
Cn. RoGIER. 
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ANNEXE N° H.i. ----- 
Rèyleme11t de discipline intérieur« de l'institut agricole del' Étaf. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES ÉLÈVES, 

S 1er. - D18poHitlons générale!-1, 

Anr. ,t_cr. Les élèves doivent obéissance et respect au directeur, au sous-direc­ 
teur, aux personnes chargées de l'enseignement et aux divers cheïs de service. 

Ils se doivent entre eux de la bienveillance et des égards. 
AnT. 2. Toute faute grave contre l'honneur et la subordination est considérée 

comme un cas de renvoi. • 
Ain. 5. Les demandes collectives sont interdites. 
AnT. 4. Les réclamations que les élèves ont à faire sont adressées aux chefs 

de- sections ou aux surveillants, qui Jes transmettent au directeur. 
AnT. o. Les é1èves ne peuvent, sans une permission spéciale, introduire dans 

l'institut ni boissons, ni comestibles. 
Les jeux de hasard sont interdits. 
AnT. 6. 11 est défendu de faire entrer des personnes étrangères· dans l'établis­ 

sement. 
Les élèves peuvent recevoir au parloir celles qui sont autorisées à les visiter. 
ART. 7. Les cas de service exceptés; les élèves ne peuvent s'absenter de l'éta­ 

blissement sans une permission du directeur. 
Toutefois, ils sont autorisés à sortir les dimanches et les jours de Iète depuis 

une heure de relevée jusqu'à huit heures, en hiver; et jusqu'à neuf heures: 
en été. 

Cette faveur peut toujours être retirée par le directeur en cas d'abus. 
AnT. 8. Les élèves ne peuvent fréquenter que les lieux publics qui sont dési­ 

gnés par le directeur. 

§ 2. - Dfsposltlous spéciales pour Jes élève8 e11.ternc8. 

AnT. 9. Les élèves qui ont obtenu <lu Ministre de l'Intérieur l'autorisation de 
suivre, en qualité d'externes, les cours et les travaux de l'institut; doivent 
déclarer, en entrant; si leur intention est de faire un cours complet d'études; ou 
seulement de suivre certaines branchel de l'enseignement. 

Dans le premier cas, ils sont tenus de subir les examens d'admission et ils 
sont soumis, quant aux études et aux travaux pratiques, il toutes les obligations 
imposées aux internes. 

Dans le second cas, le directeur leur indique les cours et les opérations qu'ils 
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ont intérêt à suivre en raison du but qu'ils se proposent et du temps pendant 
lequel ils' peuvent fréquenter l'institut. 

Cette désignation faite: les externes doivent s'y conformer. 
ART. 1_0. Dans l'intérieur de l'institut, les externes sont soumis aux disposi­ 

tions réglementaires applicables à tous les élèves, 
A l'extérieur, ils doivent se conformer aux. règles prescrites pour les internes 

lors de leurs sorties. 
Ain. 1 -1. Les élèves externes qui, dans le courant d'un mois et saJJS motif 

plausible, auront manqué tro.s fois aux leçons, aux répétitions ou aux travaux 
pratiques, devront ou quitter l'institut ou s'y faire inscrire. en qua lité d'internes. 

§ 3. - {<,;alles d'étude, dortol •• s, l"éfcctolres, vaeauees, etc. 

Anr. 1 ~- Tous les jours les élèves doivent se rendre à l'heure indiquée par les 
tableaux de l'emploi du temps, soit aux leçons, répétitions ou études, soit aux 
lieux indiqués par le directeur, les professeurs on les démonstrateurs pour les 
travaux pratiques. 

AnT. ·15. Les leçons, les études, les repas, et en· général tous les exercices 
journaliers des élèves sont annoncés pur le son de la cloche. Avant chaque exer­ 
cicc , CÏilCJ minutes sont accordées aux élèves, pour occuper leurs places 
respectives. 

Après cc délai, l'entrée des salles est interdite jusqu'à cc que la leçon, l'élude 
ou Je repas, soient terminés. 

Anr. -14. Les élèves ne peuvent, sous aucun prétexte, sortir des .auditoires, 
ni s'absenter des cours sans l'autorisation soit du professeur ou du répétiteur 
chargés de donner ou de répéter la leçon, soit, en leur absence, du surveillant. 
Anr. Ht Dans les dortoirs les élèves doivent garder le silence et conserver 

une tenue propre et décente. Ils ont dix minutes pour se déshabiller , ce temps 
écoulé, les lumières sont éteintes. 

ÂRT. -16. Les élèves se _lèvent et s'habillent aussitôt que le signal du réveil 
est donné par la cloche. Après l'expiration des quinze minutes qui sont accordées 
chaque malin, pour la toilette, ils se réunissent dans la salle d'études de la pre­ 
mière section, où l'on fait l'appel. Les élèves se rendent ensuite dans leurs salles 
respectives pour se livrer à l'étude jurqn'à l'heure des répétitions . 

.ART. 17. Les chambres sont occupées par les élèves les plus âgés et les plus 
zélés. L'autorisation d'occuper une chambre est retirée à un élève qui se conduit 
mal ou qui ne donne pas des preuves d'application. 

La discipline Pst soumise aux mêmes règles dans les chambres que dans les 
dortoirs. 

AnL 18. Les élèves malades sont traités par le médecin de l'insti ln t. 
lis sont dispensés des études et des exercices prévus par le règlement. 
Sur la prescription du médecin, ils peuvent être placés à l'infirmerie. 
A11r. ·l 9. Les chambres et les places dans les dortoirs, le réfectoire, les salles 

d'études, elc., sont assignées aux élèves par le surveillant; cette répartitiou ne 
peut ètrc modifiée sans son autorisation. 

A11T. 'iO. A l'exception des dimanches et des jours de fête, les dortoirs et les 
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chambres ne sont ouverts aux élèves qu'une fois par jour, de midi et demi à une 
heure; CJ? tout autre temps, ils ne peuvent s'y rendre sans y avoir été autorisés. 

Anr. 2!. L'élève qui, àl'cxpiration des vacances ou <l'un congé, ne rentre pas 
à l'institut, est rayé des contrôles, et il ne peut y être inscrit de nouveau qu'en 
vertu d'une décision du Ministre de l'Intérieur. 

A111·. 22. Cha{JUC semestre, il est envoyé aux parents un tableau constatant 
les progrès et la conduite des élèves. 

.A1ff. 25. Lorsqu'un professeur ne peut donner sa leçon à l'heure indiquée, les 
élèves restent it l'étude dans la salle qui est assignée à leur section. 

Anr. 24. Aucun élève ne peut recevoir de leçons ~•un professeur étranger à 
rétablissement sans I'autorisation du directeur. 

Anr. 25. Les élèves catholiques assistent à la messe tous les dimanches et les 
jours fériés, clans _l'église paroissiale de Gembloux. 

Ils y sont conduits et surveillés par un des membres du personnel administratif 
de l'institut, désigné ü cet effet par le directeur. 

Les élèves peuvent se rendre à l'église quand ils 1e désirent, sous la réserve 
des mesures d'ordre et de discipline. 

S 4. - .NourrUnrc des élèwcs. 

AnT. 26. Les élèves font leurs repas en commun, sous le contrôle des sur­ 
veillants et des chefs de section. Il y a un élève chef de table, désigné par le direc­ 
teur là où il ne se trouve pas de chef de section. 

AnT. 27. L'ordinaire des repas est fixé comme suit : 
Déjeuner. - Pain beurré avec du café au lait. 
Diner, - Viande ( ou poisson les jours maigres )1 pain, soupe, légumes: 

fromage ou fruits cl un demi-litre de bière. 
-souper. - Viande, légumes ou salade, fromage ou fruits, pain, beurre et un 

demi-litre de bière. 
Chaque élève reçoit par jour au moins 400 grammes de viande de 1 re qualité 

et, 1500 grammes de pain. 
L'ordinaire est fixé chaque semaine par l'économe et le directeur. 
ART. 28. En dehors des repris, il ne peut être délivré ni boisson ni nourriture 

aux élèves. 
11 n'y a d'exception à cet égard que pour ceux qui ont eu tt s'occuper aux 

travaux des champs. 

CHAPITRE IL 

TRAVAUX PRATIQCES. 

AtlT. 29. Toutes les applications des cours théoriques se font aux heures 
fixées psr le tableau de l'emploi du temps. 

Les élèves ne peuvent, sans des motifs reconnus fondés, ni s'abstenir d'exécuter · 
les opérations dont ils sont chargés aux champs ou ailleurs, nl les cesser avant 
que le signal du départ ait été donné. Il leur est défendu de s'éloigner du profès­ 
seur ou du démonstrateur pendant les travaux et les applications. 
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An.T. 50. 11 y a un serv Ice journalier qui a pour bu t I'instruetion pratiq uc 
des élèves et auquel ils prennent tous part à tour de rôle. Ce service a surtout 
pour objet la surveillance des différentes parties de l'exploitation et l'observation 
des faits qui se produisent journellement sur la domaine agricole annexé ù 
l'institut. 

' AnT. 51. Lorsque plusieurs élèves sont attachés i1 la fois au même service, 
. ils s'y succèdent de manière qu'il s'en trouve toujours qui soient an courant du 
travail, pour y initier ceux qui ne Je connaissent pas. 

Anr. 52. 11 est expressément défendu au personnel de I'exploitutlon de per­ 
mettre aux élèves de s'immiscer aux travaux d'un service auquel ils ne sont pas 
attachés ou d'intervenir dans des opérations qui ne leur sont pas imposées. 
ART. 53. Les élèves ne peuvent ni arracher des plantes, ni cueillir des fleurs 

ou des fruits, sans y avoir été autorisés, 
Tout dégât fait par un élève au mobilier de l'établlssement est réparé ù ses 

frais. 
AuT. 54. Les élèves doivent se pourvoir il leurs frais des objets suivants : 
1 ° Un étui de mathématique, un fil ù plomb, un double décimètre, un rouleau 

de dix mètres; un godet.de l'encre de Chine, du papier, et une planche tl dessiner; 
2° Du papier écolier et les objets de bureau; 
5° Une boîte à herboriser; 
411 Une serpette, une égohinc de poche et un contenu lt greûcr , 
r;0 Une série de cahiers· lignés, pour la tenue des livres, d'après les modèles de 

l'institut. 
Les au tres objets nécessaires aux exercices pratiques du génie rural, de chimie, 

de zootechnie et de culture, sont fournis par l'établissement, dont ils restent la · 
propriété. Les élèves doivent les entretenir soigneusement et les déposer chaque 
jour ù la place qui leur est désignée. 

AnT. 5a. Tous les objets appartenant aux élèves sont marqués d'un numéro 
d'ordre. 

CHAPITRE III. 
CABINETS, COLLECTlO:'iS1 lllDLIOTIIÈQUES. 

Anr. 56. Les élèves n'ont accès au laboratoire, au cabinet de physique, au 
musée ou à la bibliothèque, qu'aux heures fixées par les tableaux de l'emploi du 
temps ou sur l'autorisation d'un professeur ou d'un surveillant. 

L'entrée des dépendances de l'institut où leur service ne les appelle pas, leur 
est interdite. 
AuT. 57. Les élèves autorisés à manipuler au laboratoire ou au cabinet de 

physique sont responsables des objets qu'ils pourraient détériorer par négligence. 
AnT. 58. Une bibliothèque est à la disposition des élèves. Un surveillant 

remplit les fonctions de bibliothécaire et délivre, sur récépissé, les ouvrages qui 
lui sont demandés. 

Les élèves ne peuvent introduire dans l'institut, sans l'autorisation du directeur: 
ni livres, ni journaux étrangers aux études. 

A11T. 59. Un cabinet de lecture, où sont déposés les journaux agricoles cl les 
revues scientifiques: est ouvert aux élèves ù des heures déterminées. 
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Les livres et les journaux ne peuvent èt,·e consultés qu'au cabinet de lecture . 
Après avoir fait usage d'un ouvrage de la hibliothèque, l'élève doit le remettre 

au bibliothécaire. · 
Les élèves restent responsables des ouvrages qui leur sont confiés. 
AnT. 40. La conversation à haute voix est Interditedans le cabinet de lecture, 

CHAPITRE IV. 

HABILLEMENT. 

A'ar. 41. Le directeur peut charger un surveillant de visiter, en présence des 
élèves, les malles et les armoires, chaque fois qu'il le juge utile dans l'intérêt de 
la discipline. 

AnT. 42. A leur entrée à l'institut, les élèves doivent posséder un trousseau 
composé comme suit : 

f O 12 chemises en toile, marquées à leur chiffre', 
2° 12 paires de bas ou de chaussettes, marquées· à leur cbiffre , 
5° 4 blouses en toile bleue, marquées à leur chiffre ; 
4° 5 pantalons en coutil gris; 
1)0 ~ paires de chaussures ; 
6° 2 pantalons en drap gris; 
7° 2 gilets en drap gris; 
8° 2 cravates en soie noire; 
9° 1 feutre gris à larges bords, du modèle adopté; 
!0° 6 essuie-mains. 
Les autres habillements sont au choix des élèves. 

CHAPITRE V. 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES, 

AnT. 43. Les contraventions aux articles du présent règlement sont punies, 
d'après leur gravité, conformément aux dispositions de l'art. 70 du règlement 
organique. 

A11T. 44. Le directeur prend, après en avoir donné connaissance au :Ministre 
de l'Intérieur, les dispositions réglementaires dont la nécessité pourra se révéler 
dans les cas non prévus par le présent règlement. 

Bruxelles, le 4 septembre f 860. 

Le 1/inistre de l'Intérieur, 
Cn. RoGIER. 

~ 
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ANNEXE 1\0 16. 
~-- 

llèglenient de comptabitité de l'institut agricole de l' Jttat. 

LE :MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ET LE l\lINISTHE DES FJNANCES, 

Vu la loi et )(>s arrêtés royaux sur la comptabilité de l'État; 
Vu la loi du 18 juillet 1860, sur l'organisation de l'enseignement agricole; 
Vu l'arrêté royal du 50 août 1860, organique de l'institut agricole de l'État ü 

Gembloux; 

AnnÊTENT : 

La comptabilité de l'institut agricole de l'État à Gembloux et de la ferme qui r 
est annexée est soumise aux règles tracées ci-après : 

CHAPITRE PRE~IIER. 

EXPLOITATION RURALE. 

Aar. 1 cr. Conformément au§ 2 de l'art. 7 de lu loi d~ 18 juillet ·1860, les 
produits de la ferme annexée à l'institut agricole de Gembloux peuvent être 
utilisés dans l'intérêt de cet établissement. 

Anr. 2. Les sommes qui seront mises successivement à la disposition du direc­ 
teur de l'école, sur le crédit voté par la loi du 18 juillet 18601 pour les frais de 
premier établissement de la ferme, constituent le capital de l'exploitation. 

Ce capital étant constitué, toutes les dépenses doivent étre prélevées sur les 
produits de la ferme. 

ART. 5. Il y a une caisse spéciale pour les recettes et les dépenses de la ferme. 
Cette caisse est administrée par un agent comptable, sous la surveillance du 
directeur et sous le contrôle d'un agent délégué par le Minislre des Finances. 

AnT .. 4. L'agent comptable tient, pour la ferme, une comptabilité en partie 
double, où sont renseignées toutes les opérations, de quelque nature que cc soit, 
relatives à l'exploitation. 

Cette comptabilité comprend : un journal, un grand-livre et les livres auxi­ 
liaires; parmi les livres axillaires, il y a un livre de caisse, un livre d'entrées et 
de sorties, un livre des travaux et le brouillard ou main courante. 

Le grand-livre comprend six comptes généraux, au moins, à savoir ! 
Les comptes capital, caisse, effets à payer) effets à recevoir, exploitation el 

profits et pertes. 
Le compte d'exploitation aura autant de subdivisions qu'il y a de spéculations 

auxquelles donnent lieu la culture et les animaux. 
ART. ~. Les livres auxiliaires doivent être tenus toujours au courant. 
L'agent comptable y transcrit, joui· par jour, les notes des chefs de service. 
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Aur , 6. Au 50 avril de chaque année, il est dressé un compte général ou 
bilan de l'exercice écoulé. Ce bilan, signé par l'agent comptable et le directeur, 
est soumis à la vérifleation du délégué du Département des Finances, pour être 
ensuite adressé en double expédition au Ministre de l'Intérieur. 

Une copie de ce bilan est transmise à la Cour des comptes, pour son informa­ 
tion. 

AnT. 7. Dans le cas où les bénéfices de la ferme, réalisés en argent, ne seraient 
plus nécessaires pour l'amélioration de l'exploitation, le montant en sera versé à 
la caisse de l'État, conformément aux art. 15 et 14 ci-a près. 

CHAPITRE II. 

lN'STITUT AGRICOLE, 

Recettes. 

§ 1•• - Pension et 1nine1"vnl des élèves tic l'losiUnt nga•lcolc. 

AnT. 8. Les familles des élèves admis à l'institut, on les personnes qui les y 
placent, sont astreintes au payement d'une pension annuelle de 700 francs pour 
les internes, et d'un minerval de 500 francs pour les externes. 

Les pensions et les minervals sont exigibles par trimestre et d'avance. 
Ils sont perçus par l'agent comptable de l'institut. 
A11T. 9. Il est dressé le dernier mois de chaque trimestre, par l'agent comp­ 

table, un étal nominatif, modèle n" ·J, des élèves dont la rétribution est duc pour 
Je trimestre suivant. Cet état est certifié par l'agent comptable et arrêté par le 
directeur. Il est formé en double expédition et envoyé au Ministre de l'Intérieur 
qui en renvoie une expédition, revêtue de son approbation, -au directeur pour 
servir de titre de perception. 

AnT. 1 O. A l'expiration du quatrième trimestre de l'année que les pensions 
concernent, le directeur dresse un relevé des personnes qui pourraient être en 
retard de payer la pension; il y indique les démarches qu'il a faites auprès des 
familles ou de leurs représentants, et il l'adresse au Ministre 1c l'Intérieur, qui 
fait examiner la situation de chaque redevable, et pro_uonce, s'il y a lieu, la remise 
de la somme duc ou bien autorise des poursuites à charges des retardataires. 

Les poursuites sont exercées par l'intermédiaire du Département des Finunccs, 
:'1 la diligence du receveur des domaines de Gembloux. 

A1~T. 11. Le produit de la pension et du minerval des élèves devant, aux 
termes des articles 21 et 22 de l'arrêté royal du 50 août 1860, recevoir une 
destination spéciale, constitue un fonds des tiers. 

Cc fonds est destiné à payer : 
111 Le montant du prix de la nourriture des élèves; 
2° L'indemnité due à la Société ;grico]c et industrielle de Gembloux, pour 

l'enseignement pratique des élèves dans ses usines et ses cultures. 
L'excédant en caisse est distribué comme minerval entre le directeur, le sous­ 

di recteur et les professeurs. 
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S 2. - Prod11U <l'oJ.tjef!!i din•a•.'I. 

AaT. i2. Les objets divers comprennent les objets mobiliers et autres hors 
de service. La vente de ces objets se fait de gré à gré par le directeur de l'établis­ 
sement, à l'intervention de l'agent comptable, lorsque la valeur présumée n'excède 
pas 200 francs. 

Elle a lieu par le ministère du receveur des domaines, quand la valeur dépasse 
cette somme. Le receveur recouvre le prix. de vente directement sur les acqué­ 
reurs, et H en fait recette à titre de p,·od1tit de 'la vente d'objet.'> divers de l'ins­ 
titut agricole. 

Ain. {5. Lorsque les ventes se font de gré à gré, le produit en est versé à 
l'agent comptable, qui le porte en recette au livre à souche. 

ART. 14. L'agent comptable dresse. à la fin de chaque mois, un état, modèle 
11" 2~ indiquant les dates des ventes faites pendant le mois, la nature, la quantité 
et le prix des objets vendus; H remet cet état, certifié par lui et arrêté par le 
directeur, au receveur des domaines, et il verse, en même temps, entre les mains 
de cc comptable les so~uncs perçues; celui-ci s'en charge en recette, à titre de 
produi; de la vente d'objets tlioer« ile L'institut. 

Aur'. 15. Pour maintenir la concordance entre toutes les écritures, les recettes 
faites par l'agent · comptable pendant le mois de décembre de chaque année, 
conformément aux art. 12~ 15 et l4 ci-dessus, doivent être versées entre les 
mains du receveur ûes domaines avant le 51 du même-mois. 

§ 3, - DlsposUiou géuét>alc :un §§ 1 à 3. 

A Hl'. 16. Pour la perception des sommes versées pour la pension ou pour la 
vente d'objets divers; l'agent comptable tient un registre à souche, modèle n° 51 

dont il détache les quittance à délivrer aux parties intéressées. 

CHAPITRE fll. 

DÉPENSES. 

S 1". - Fo1H18 de l'Éhd. 
A1iT. f 7. Dans le courant du mois de décembre de chaque année, le directeur 

propose au Ministre de l'Intérieur; après l'avoir soumis à l'avis de la commission 
de surveillance, un projet de budget des dépenses, en se conformant au modèle 
prescrit. 

Sous aucun prétexte, les allocations de ce budget, tel qu'il est arrêté, ne 
peuventêtre dépassées sans l'autorisation du I\Jinistre de l'Intérieur. 

ARr. 18. Le :Ministre de l'Intérieur détermine, sur la proposition du dir~c­ 
teur 1 les matières de consommation cl au tres qui peuvent faire l'objet d'une 
adjudication publique 'ou de marchés particuliers. 

Ces adjudications ou marchés sont soumis à son approbation préalable. 
Anr. 19. Tou tes les dépenses ordinaires sont ordonnées par Je directeur. 
Le l\Jinîslrc de l'Intérieur, sur sa proposition, autorise les dépenses extraor­ 

dlnaires. 
24 
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AnT. 20. Les dépenses sont \layées au moyen d'ordonnances de payemént t\ 
soumettre, dans la forme ordinaire, au visa de la Cour des comptes. 

Anr. 2t. Les menues dépenses ou les dépenses urgentes peuvent seules être 
payées directement par l'agent comptable. 

A cet effeL, le directeur fait, d'après les besoins du service, une demande de 
fonds au l\Jinistre de J'lntéricur. 

Les crédits sont ouverts au nom de l'agent comptable. 
AYant l'etpiration du quatrième mois qui suit l'ouverture de chaque crédit, le 

directeur envoie au Ministre de l'Intérieur le compte rendu de l'emploi de ees 
fonds. 

Cc compte est dressé en quadruple expédition, visé par le directeur et accom­ 
pagné de toutes les pièces comptables à l'appui en double expédition. 

AnT. 22. Toute fourniture à l'usage de l'institut doit être précédée de ln 
délivrance d'un bon de commande, à détacher d'un registre à souche, c~nforme 
au modèle n° 4. 

AnT. 25. Pour obtenir le payement de Jeurs créances, les parties intéressées 
forment des déclarations en triple expédition, savoir : 

a. Selon le modèle n11 ?S, lorsque la dépense esL payable sur ordonnance visée 
préalablement par ln Cour des comptes; 

b. -Selon le modèle n° 6, quand le payement de la somme due est fuit par 
l'agent comptable. 

Les bons de commande sont produits à l'appui des déclarations et, après vérifi­ 
cation de celles-ci, rattachés à leur souche. 

AnT. 2-1-. Aucune déclaration ne peut contenir des dépenses imputables sur 
deux exercices. Chaque dépense doit être détaillée séparément cl, autant que 
possible, dans l'ordre du budget spécial de l'Institut. 

ART. 2~. Les personnes étrangères à l'administration doivent fournir une 
expédition de leurs déclarations sur papier timbré, lorsque la somme à liquider 
dépasse dix francs; il leur est faeultatif de se servir d'un timbre ordinaire, sauf ,i 
reproduire toutes les indications exigées par le modèle. 

Anr. 26. Les déclarations n° ~ mentionnées au litt. a de l'art. 23 sont 
envoyées au .RHnistre de l'Intérieur en double expédition; la troisième expédition 
est conservée par l'agent comptable, qui y fait les annotations requises au moment 
où il reçoit l'ordonnance de payement. 

§ t. - l'oad• de. tle•••· 

Anr. 27. Sont applicables aux dépenses imputées sur les fonds des tiers les 
dispositions de l'art. ~5, litt. b, et de l'art. ~{$. 

Ces dépenses sont mandatées par le directeur. 

CHAPITRE IV. 

REGISTRES DE COllPTABILITÉ. • 

At1T. ~8. Indépendamment des registres à souche, dont il est parlé aux art. f5 
et 22, l'agent comptable tient : 
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1 ° Un livre tic caisse conforme nu modèle n., 7 ; 
2° Un registre conforme au modèle n° 8 ; 
5° Un registre conforme au modèle n° 9. 

L '\. •. ~·,· 1 •' ;),). 

§ 1e•, - 1.ln•e tle cab1"e 11° 1. 

AnT. 29. Le livre de caisse est destiné à présenter, jour par jour, les faits 
réels accomplis du f 11r janvier au 5f décembre de chaque année. 

AnT. 50. On y inscrit journellement, sur une seule ligne, les recettes faites 
suivant le registre à souche n', 5 ; les sommes mises à Ia disposition de l'agent 
comptable pour subvenir aux dépenses urgentes de l'établissement y sont por­ 
tées aussitôt qu'il les a reçues. 
AaT. 5t. A mesure que l'agent comptable fait un payement, il en porte le 

montant au livre de caisse. Chaque inscription contient le nom de la partie inté­ 
ressée et la nature de la dépense. La somme payée figure dans la colonne réservée 
à cet effet. 
An. 52 Chaque soir, on additionne séparément, et cc jusqu'au 3J décembre. 

les recettes et les dépenses avec celles des journées antérieures. Ln différence en 
moins entre les unes et les autres est tirée hors ligne et forme le solde numéraire 
existant dans la caisse de l'agent comptable. 

AnT. 55. Le livre de caisse est vérifié et paraphé une fois par mois au moins, 
par le directeur. 

§ 2; - Regbta•e n° 8. - Foild8 de l'Etat. 
I 

AnT. 54. Le registre 11° 8 présente le développement, par exercice. des 
dépenses de toute nature. 
L'agent comptable passe successivement à cc registre écriture de toutes les 

dépenses, dont les pièces sont adressées au Département de l'Intérieur, i, fin de 
Iiquidation. · 
Il y porte également, à l'expiration de chaque mols, avec tous leurs détails, 

les payements inscrits au livre de caisse. 
AnT. 5~. Toutes les dépenses effectuées pendant le mois sont additionnées avec 

les dépenses des mois antérieurs. jusqu'au 51 décembre. On réserve ensuite le 
blanc nécessaire pour y détailler les payements à faire après le 5t décembre et 
se rapportant à.I'exercice de l'année qui vient de s'écouler. Ces payements sont 
additionnés séparément. 

AnT. 56. Aussitôt que toutes les dépenses concernant UJI même exercice sont 
effectuées, et au plus tard à la clôture de l'exercice (le 5! octobre de la deuxième 
année), on établit une fécapilulation des payements faits pendant les deux années 
pour Je même exercice. Le registre est ensuite arrêté. 

§ 3, - Rcglet1•e u• 9. - Food8 de8 tiers. 

Anr. 57. Le registre n° 9 présente le développement par exercice des dépenses 
imputées sur le produit de la pension et du minerval des élèves. 

L'agent comptable 1 inscrit chaque jour toutes les dépenses de cette nature. 
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CHAPITRE V. 

r-nocss-vsnmr, DE SITUA1'101'" DE CAISSIL 

Ain. 58. Conformément à l'art. oO de la Joi sur la comptabilité de l'État, les 
écritures et les livres de l'agent comptable sont arrêtés le 5 l décembre de chaque 
année, par les agents administratifs désignés à cet.effet. 

· La situation de 1a caisse est vérifiée à lu même époque et constatée par un 
procès-verb ni. 

AnT. 59. Pour faciliter l'exécution de cette disposition, l'agent comptable arrête 
provisoirement au 5i décembre de chaque année, le registre ù souche n° 5 et le 
livre de caisse n° 8. 
Anr. ,W. Le .31inislre des Finances désigne le fonctionnaire qui sera chargé 

de constater la situation de la caisse de l'agent comptable. Le procès-verbal de 
celle opération est dressé en double expédition, scion le modèle n° 27, annexé ù 
l'arrêté royal du rn novembre 1849. 

L'une des expéditions l'este entre les mains de l'agent comptable, pour être 
produite à l'appui de son compte de gestion; l'autre est transmise au Déparle­ 
ment de l'Intérieur. 

AuT. 41. Dès que la situation de la caisse de l'agent comptable a été établie, 
on arrète définitivement le livre de caisse. Le solde constaté au 5i décembre est 
reporté comme premier article de recette de l'année suivante. 

CHAPITRE YI. 

COMPTE HE GESTION ANNUELLE. 

AnT. 4-2. Conformément à l'art. 49 de la loi du Hi mai 184,6, l'agent comp­ 
table rend annuellement, avant le 1 cr mars, à la Cour-des comptes, le compte de 
sa gestion. 

A nr. 45. Ce compte comprend tous les faits de sa gestion pendant la période 
annuelle. 1J présente : 
a. Les valeurs existant en caisse an commencement de la gestion annuelle; 
b. Les recettes et les dépenses faites pendant le cours de cette gestion; 
c. Les valeurs qui se trouvent en caisse à la fin de la gestion annuelle; 
Les faits relatifs à la ferme annexée à l'institut ne sont pas compris clans ce 

compte. 
AnT. 44. Le compte de gestion est rédigé d'après Je modèle n° 10~ en qua­ 

druple expédition. 
L'agent comptable l'affirme sincère et véritahle sous I~_s peines de droit, tant 

pour les recettes que pour les dépenses. 
Anr. ML Le compte est certifié exact par le directeur qui en conserve une 

expédition, et remet les trois autres au Ministre de l'Intérieur, avant le 
1 cr février; l'une de celles-ci est renvoyée ultérieurement à l'agent comptable 
avec l'arrêt de la Cour. 

AnT. 46. Le compte est aecompagné-: 
i0 Des états n° 5, revêtus de l'accusé de réception du retcveur des domaines; 
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2° Des pièces de dépenses imputées sur le fonds des tiers. Ces pièces sont 

détaillées sur un inventaire; 
3• De l'expédition du procès-verbal de situation de caisse au 5·1 décembre. 

CH.APJTUE VII. 

DISPOSITIOXS DIVERSES. 

AnT. 47. Aucun registre à l'usage de l'Institut agricole de l'État ne peut être 
employé, s'il n'est coté et paraphé, à chaque feuillet, par le directeur. 

AuT. 48. Aussitôt que les recettes et les dépenses d'un exercice sont défini Li­ 
verncnt constatées, le directeur adresse, au l\linislre, un extrait des registres 
n= 8 et 9. 

AnT. 4-9. En cas de cessation de fonctions de l'agent comptable dans le cou­ 
rant de l'année, ses écritures sont arrêtées et la situai' on de sa caisse est vérifiée 
Pt constatée par- un procès-verbal n° 27, mentionné il l'art. 40. Cc comptable 
rend un compte spécial pour les faits accomplis pendant la durée de sa gestion, 
conformément aux dispositions des art. 4-2 il 46 inclus, 
Son successeur fait reprise des recettes et des dépenses constatées par son 

prédécesseur, cl continue les inscriptions jusqu'au 5-1 décembre. Les recettes et. 
les dépenses faites par chaque titulaire sont divisées dans le compte à rendre ù 
cette époque. 

CHAPITRE VIII. 

JUOBJLIER ET M,\TÉIIIEL. 

Ain. llO. Il est tenu, pour chaque cahinct ou collection, ainsi que pour ln 
bibliothèque et la botanique, deux registres distincts, savoir : l'un pour le cata­ 
logue systématique, et l'autre pour l'entrée cl la sortie. 

AuT. tH. Tom, les objets qui entrent, à titre d'achat, <l'échange ou de don. 
sont inscrits immédiatement sur Je registre d'entrée et de sortie, avec le prix, par 
les soins du professeur, du répétiteur ou du conservateur que la chose concerne. 

Dans le même registre, il est tenu note des ohjcts qui sortent par" échange, 
ainsi que a~ ceux. qui, à cause de leur détérioration, ne peuvent plus Ilgurcr dans 
les collections. 

' 
AnT. fj2. Les registres d'entrée et <le sortie sont, immédiatement après les 

vacances de Pàques et les grandes vacances, et plus souvent, s'il y a lieu, 
présentés, avec une copie certiflée, au visa du directeur, qui n'envoie en liqui­ 
dation les étals d'acquisition ou de fourniture qu'après avoir constaté que les 
objets portés sur ces états ont été inscrits) conformément au § 1er de l'article 
précédent. 
Anr. !,3. Tous les ans au plus tard, après les grandes vacances, le professeur, 

le répétiteur ou le conservateur transcrit, dans chaque catalogue systématique, 
les nouvelles acquisitions qui ont été portées au fur et à mesure au registre 
<l'entrée et de sortie. ..• 
Il est également fait mention des objets dont 1n sortie est constatée conformé- 

ment au second paragraphe de l'art. tH, avec imlication du numéro qu'ils portent 
2~ 
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au catalogue, où l'on inscrit aussi la date de la sortie dans la colonne d'oôser­ 
»ation«. 

Anr. 34. En ce qui concerne la botanique et ses diverses branches, les cata­ 
logues comprennent, outre la description générale des herbiers, les plantes 
formant collection. · 

. AnT. !>?S. A la fin de l'année scolaire, il est procédé par les professeurs, les 
répétiteurs ou les conservateurs au recolement des objets faisant partie des cabi­ 
nets ou coJleclions qui leur sont respcctlvement confiés. 
li est procédé de la même manière, en ce qni concerne la bibliothèque et la 

botanique. · 
AnT. ~6. Dans le courant du mois d'octobre, chaque professeur, répétiteur ou 

conservateur, fait parvenir au directeur un procès-verbal constatant qu'il a 
procédé au reeolcment, assisté des employés sous ses ordres. 

Ces divers procès-verbaux, visés par le directeur, sont adressés, dans la 
première quinzaine du mois de novembre, au Ministre de I'Intérieur , qui en 
donne communication au Ministre des Finances et à 1a Cour des comptes. 

ART. !57. Indépendamment des registres consacrés aux cabinets ou collections, 
à la bibliothèque et il 1a botanique, -Il en est tenu un pour Je mobilier, dont 
l'inventaire est signé par chacun des empJoyés pour les meubles confiés à SR 

garde. 
A la suite de cet inventaire sont inscrites, chaque année, les nouvelles acqui­ 

sillons de meubles. 
ART. ~8. A la fin de l'année scolaire, il est procédé au recolement du mobilier, 

de la manière prescrite par l'art. 47 de la loi du 1 D mai 1846 sur ln comptabilité 
clc l'État. 

Ain. r:;9_ L'agent comptable est chargé de la tenue du registre du mobilier. 
An-r. ~O. L'agent comptable tient un li·vrc d'entrée et de sortie pour certains 

objets de consommation journalière, tels que ceux destinés au chauffage, à 
l'éclairage, etc., ce registre indique l'emploi des quantités sorties. Aucun objet 
de l'espèce ne peut être affecté à l'usage particulier des fonctionnaires ou employés 
de l'institut. 
Bruxelles, Je. 6 septembre !860. 

Ministre des Finances 7 
FRÈRE-ÛllDAN. 

,1'Iinistre de l'Intérieur, 
Cn. Bomsn. 



ANNEXE 1\0 -17. 

JNSTITUT AGRICOLE DE L'ÉTAT. 

Division de l'enseigne·ment. - Répartùion des leçons et applications en trois 
années d'études composées de six semestres. 
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• NOMBRE DE LE~ONS PROPDStES PAR CHAQUE PROFESSEUR ET NOMB~E 
w 

MATIÈRES DB L1ENSEICNUIRMT A 

MALAISE., 1 
l 1:) •• TOHIIELEIN. IIICHLET. 1 scutuft. 1 FOCQl!ET. 'fol 
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ement, levé des pions et essin li- 

90 12: 1 néairc . • • . . • . • . . . . • 

7: 1 
"1 • 1 "1 • 1 • 1 •• 1 " 

Botanique •.•••••••..•. " 20., • 1 Il 1 • 1 • 1 "1 • 
Physiq11e1 météorologie et chimie Inor- 

" 1 • 1 • 1 0 1 so 1 ganiquc. • • • • • • • • . . . • 1 ,ro 1 "1 • 1 • 1 • 
Analomio et r.xtéricur des animaux 

demesrlques • • • • • 1 
: 1 : 1 : 1 : 1 : 1 : 1 4: 1 ~I ~, ~ 

Culture générnlc . . • . • • • • • • 120 

2e I M~cn!1iq~c, h>:drnuliquc, drain~gc cl 
11·r1gnt1011s, instruments erntetres et 

50 dessin linéaire • • • • • . • !iO • "1 "1 • 1 • 1 • 1 ,. 1 • 
i'llinéralogie, géologie, botantque ••• " " 80 30 • • • 

: 1 - 

• 1 n 

Chimië organique, manipulatiens et 
60 analyses •• , ••••.••••• • • • • '° • • 1 ,. 

Physiologie cl hygiène . . . . • " • " • • 80 t: 1 ;1 • 
Culture ~ênérnle et spéciale " • J) .. l) • " i20 

Complobilité et droit rut al. 1 l) 1 » 1 • 1 •• 1 • 1 • 1 "1 • 1 • 1 • 

3• 1 Conslruclions rurales, machines agri- 

'° 20 eoles, projets et devis • . • . • . . • 1 • 1 " 1 • 1 " 1 • 1 ' 1 " 
Zoologie ••..•••...• • ». 31:i ï " " 1 "1 • 1 ~ 1 ,. 
Technologie et anolyscs libres • . . • • • 

: 1 

50 90 • • 1 • 1 • 
• 1 Zootechnie spéciale. • " 

: 1 
" •• 80 ~, ,. 1 • .1 Culture spéciale •• » • " " • so 1 • 

Économie rurale et foreslièrc. _., . ·1 .. , ., ., ., ., ., . 
Totaux .•..•• . • 1-;; ~ ~ -;:-;;;1-;;1--;;1-;1--;;1-;;1 
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D'APPLICATIONS. RlPARTITIOII 
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1 
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' 
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ANNEXE N° !8. 
--~ 

Par-devant Norbert-Édouard Vergète, notaire à Bruxelles. 

Sont comparus : 

M. Auguste-Henri Ronnberg, chef de division au Ministère de l'Intérieur, 
demeurant it Ixelles, représentant ~l. Charles Bogier, .Ministre de l'Intérieur, en 
vertu d'une délégation en date ù u vingt-six. juillet dernier ( ! 860). qui demeu­ 
rera annexée à la présente minute , 

Agissant à ce titre pour et au IlOf!l du Gouvernement belge, et en exécution de 
la loi du dix-huit juillet dernier ( 1860), d'une part; 

Et M. François-Joseph Piéton, propriétaire; ancien Sénateur ; domicilié à 
i\'amur 1 cCautre part. 

Lesquels comparants ont arrêté la convention suivante : 
.ART. 1er. M. Piéton loue ù l'État belge pour un terme de vingt-deux années 

consécutives, prenant COl11'S le premier octobre mil huit cent soixante, pour finir 
le premier octobre mil huit cent. quatre-vingt-deux, dans Je but d'y établir un 
institut agricole, les bâtiments et dépendances de J'abbaye de Gembloux, portés à 
la matrice cadastrale sous les numéros deux cent soixante-dix b, deux cent 
solxantc-onsc, deux cent soixante-douze, deux. cent soixante-quinze, deux cent 
soixante-dix-sept; deux cent soixante-dix-huit, deux cent soixante dix-neuf; 
deux cent quatre-vingts, deux cent quatre-vingt-un, deux cent qu.ure-vingt-deux 
et deux cent quatre-vingt-trois (270b: 271, 272, 27a, 277, 278: 279, 280, '281, 
282 CL 285). 

Les bâtiments et dépendances dont il s'agi t sont indiqués sous lesdits numéros, 
au plan figuratif dressé sous la date du onze avril mil huit cent soixante, par 
M. Halloy; arpenteur juré à Gembloux. 

Cc plan figuratif signé 11e varietur, en présence du notaire et des témoins, par 
"L Bonnberg, au nom de iH. le l\Iinistre de l'Intérieur, ainsi que par .M. Piéton, 
sera présenté à l'enregistrement avec le présent contrat, à la minute duquel il 
demeurera annexé. 

La location dont il s'agit est consentie moyennant la somme, annuelle de trois 
mille francs, échéant le trente septembre, et payable avant le trente el un déccm­ 

, bre de chaque année. 
AnT. 2. Les travaux de toute nature nécessaires pour approprier les bâtiments 

loués à la destination en vue de laquel1e ils sont pris à bail par le Gouvernement, 
seront exécutés par ~l. Piéton, d'après les plans cl devis qui lui seront remis par 
'.\1. le 1\linistrc de l'Intérieur. 
)l. Piéton fera l'avance des frais occasionnés. par ces travaux. 
Le tiers de ces frais restera ù sa charge. 
Les deux autres tiers seront supportés par l'État, qui en remboursera le mon­ 

tant ~i M. Piéton, conformément aux stipulations de l'article douze de la présente 
convention. 
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Ain. 5. Les bâtiments destinés à l'institut devront être mis à la disposition du 
Département de l'Intérieur, complétement appropriés, avant Je premier novembre 
prochain. 

AnT. 4. En vue de faciliter l'annexion à l'institut d'une exploitation rurale. 
\1. Piéton loue î1 l'Êtat, pour le terme de vingt-deux années, prenant cours le 
premier mai mil huit cent soixante et un, pour finir le premier mai mil huit cent 
quatre-vingt trois, les parcelles de terre, verger, pré cl étangs ci-après désignées 
d'après la matrice cadastrale. 

Désignation. 

i. Section D., numéro deux cent soixante-trois, verger dit /Jlaug1·é, contenant 
en superficie un hectare cinq arcs trente centiares . 
2. Seci on D, numéro deux cent soixante et un, verger dit 

. blaurp·é, contenant soixante-trois centiares . 
5. Section D, numéro deux cent soixante-cinq , verger dit 

JUaug)·é., contenant neuf centiares. 
4. Section D, numéro deux cent soixante-quatre, verger dit 

Maugré, contenant neuf arcs quatre-vingt dix centiares . 
:-;. Section D, numéro deux cent cinquante !Jbis. verger conte­ 

nant quarante-quatre ares vingt centiares 
6. Sec-Lion D, numéro deux cent cinquante c, verger contenant 

vingt-neuf ares cinquante centiares 
7. Section D, numéro deux cent cinquante ci''', grand verger 

contenant trente-six ares vingt centiares . 
8. Section D, numéro deux cent cinquante c, grand verger; 

contenant trois hectares. 
9. Section D, numéro deux cent cinquante-deux. bâtiment, 

contenant seize centiares. 
10. Section D, numéro deux cent quarante-six o, pré, conte­ 

nant vingt-sept arcs dix centiares . 
11. Section D, numéro deux cent quarante-six b, pré, conte­ 

nant vingt ce~tiares . 
12. Section D, numéro deux cent quarante-sept a, étang, con­ 

tenant vingt-six ares cinquante centiares . 
15. Section D, numéro deux cent quarante a, étang, conte­ 

nant sept ares quatre-vingt-dix centiares. 
-14. Section D., numéro deux. cent quarante-neuf a, contenant ; 

deux ares soixante-dix centiares . 
H>. Section D, numéro deux cent cinquante â, pré: contenant 

seize arcs cinquante centiares . 
16. Section A, numéro deux cent trente-deux a, pré, conte­ 

nant un hectare soixante-seize ares cinquante centiares 
17. Section A, numéro deux cent soixante-dlx , terre, Petit 

~ 50 

•I 1) 65 
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(( 9 90 

)) 44 20 

)) 29 tJO 

•1 56 20 
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)) 27 10 
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)1 16 aO 

1 76 ~o 
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Report . . . . . 7 85 58 
Bordia, contenant dix hectares soixante-trois ares cinquante cen- 
tiares . . . f O 65 ~o 

J 8. Section A, numéro deux cent solxante-quatorac a, terre, 
Borâia, dix-huit hectares soixnntc-quatorzc arcs dix centiares . ·18 74 10 

Total : trente-sept hectares vingt ares quatre-vingt dix-huit 
cenuares 57 20 98 

Les parcelles, dont la désignation précède, sont figurées; savoir : 
Les quinze premières dans le plan mentionné en l'article premier de la pré­ 

sente convention. 
Et les trois dernières, dans un second plan, également dressé le onze avril mil 

huit cent soixante, par M. Halloy, arpenteur juré à Gembloux, signé ne varietur 
en présence du notaire et des témoins, par M. Bonnberg, au nom de ::\f. le 
Ministre de l'Intérieur, ainsi que par i\l. Piéton, et qui sera présenté à l'enre­ 
gistrement avec le présent contrat à la minute duquel il demeurera annexé. 

Le propriétaire garantit les contenances ci-dessus indiquées. 
Cette location a lieu moyennant le prix de cent quatre-vingts francs par hoc­ 

lare; payable dans Je courant du mois de novembre de chaque année. 
Ain. ~- M. Piéton s'engage, moyennant d'être prévenu nn an d'avance, ù 

louer au Gouvernement, à dater du premier mai mil huit cent soixante-neuf, 
jusqu'à la fin du présent bail, ou mème plus tôt en cas de résiliation du bail de la 
ferme de l'abbaye de Gembloux, louée à Ml\l. Le Docte et Dupont, telle surface 
de terrain qu'il conviendra à 1'1. le Ministre de l'Intérieur de lui indiquer dans 1a 
parcelle dite Grand-Borclia et ce; moyennant le prix annuel de cent quatre­ 
vingts francs par hectare. 

En cas de départ des locataires actuels de la ferme de l'abbaye à l'époque de 
l'expiration de leur bail ou en cas de résiliation <le cc bail, le Gouvernement aura 
Je droit de reprendre, pour un terme égal à la durée du présent bail cl au prix 
annuel de cent quatre-vingts francs par hectare, ladite ferme tout. entière avec 
les terres et les hàtiments qu'elle comporte. 

1\nT. 6. 1\1. Piéton fera drainer ù ses frais, dans undélai de trois années, les 
parcelles de terre qui seront jugées susceptibles d'être améliorées par cc procédé 
d'assainissement. 

En cas de dissentiment sur l'opportunité d'un drainage réclamé par le Gouver­ 
nement, les parties se soumettront à la décision de deux arbitres nommés 
respectivement par I\I. le Ministre de l'Intérieur et par M. Piéton . 

Si les arbitres ne parviennent pas à se mettre d'accord, le partage sera vidé 
par un tiers expert nommé par le juge de paix de Gembloux. 

Anr. 7. A son entrée en jouissance des trente-sept hectares vingt ares-quatre­ 
vingt-dix-huit centiares de terres et prés indiqués à l'article quatre, l'institut 
agricole recevra sept mille kilogrammes de paille et cinquante mille kilogrammes 
de f umicr, faisant environ soixante-six mètres cubes; les par lies ayant, de com­ 
mun accord, évalué à ces quantités la part afférente auxdits trente-sept hectares 
vingt arcs quatre-vingt-dix-huit centiares dans les pailles et fumiers trouvés par 
.MM. Le Docte et Dupont i, l'époque de leur entrée en _jouiJsancc, pour une 
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cxploltation totale de cent quatre-vingt-douze hectares trois arcs, dont trente­ 
sept hectares vingt ares quatre-vingt-dix-huit ccntlares loués à l'institut doivent 
être détachés. 

A11T. 8. L'institut entrera en jouissance des terrains indiqués à l'art. 4 ei­ 
dessus, aussitôt après l'enlèvement de 1a récolte de mil huit cent soixante. Les 
prairies ne pourront plus être pâturées après le premier janvier mil huit cent 
soixnnte-un par le locataire actuel. 

AnT. 9. Les terres qui font l'objet du présent bail et qui doivent être mises .'.t 
la disposition de l'institut agricole le premier mai mil huit soixante- un, ne 
pourront plus, à l'exception de la parcelle dite Bordia et de deux hectares et 
demi environ de la parcelle dite Petit Bcrdia, recevoir, en mil huit cent soixante, 
la culture de plantes industrielles ou de plantes racines, telles que le colza et la 
betterave, etc., les terres en gazon ne pourront non plus être rompues par le 
locataire actuel. 

Celles de ces terres qui seront cultivées en céréales. en mil huit cent soixante, 
devront recevoir une quantité d'engrais évaluée à cent francs nu moins par 
hectare. 

Ain. 10. \] Piéton fera construire une ferme avec toutes IP5 dépendances 
,,. nécessaire ù l'usage de l'institut. _ 

Ces constructions seront érigées d'après les plans et devis approuvés par :\1. le 
l\Jinistrc de l'Intérieur el aux lieux à indiquer par cc dernier. 

A la fin du bail, tous les bâtiments nouvellement construits resteront la pro­ 
priélé de M. Piéton. 

Les frais résultant de ces travaux seront payés par l\l. Piéton; un Liers de ces 
frais restera à sa charge. Les deux antres tiers lui seront remboursés par l'État. 

Les constructions dont il s'agit seront complétemcnt achevées avant le premier 
Juillet mil huit cent soixante-un. Toutefois l'habitation et l'écurie de Ja ferme 
seront couvertes avant le premier décembre prochain, la loge du portier, les deux 
portes grillées, la maison du jardinier ainsi fJllt' l'avenne qui doit relier l'institut 
il la roule de Bruxelles il Namur, seront 11.·1·minécs avant Je prcn~icr novemhrc 
prochain. 

AnT. 1f. Le montant de la dépense fai!(' par JI. Piéton, pour les construc­ 
lions mentionnées en l'article précédent, de même que le montant des dépenses 
occasionnées par les travaux d'appropriation mentionnés en I'article deux, sera 
déterminé par un procès-verbal dressé par deux personnes déléguées, l'une par 
1\1. le Mimsue de l'Intérieur, l'autre par 1\1. Piéton. 

Les prix desdits travaux seront conformes au bordereau établi par ~l. Piéton, 
sous la date du 7 aoùt courant, et dont l'original, signé ne varietur par les 
parties, en présence du notaire el des témoins, sera soumis à l'enregistrement 
avec Je présent contrat, à la minute duquel il demeurera annexé. 
En cas de dissentiment entre les deux délégués: respectivement nommés par 

1\1. le Ministre de l'Intérieur cl I\I. Piéton, il leur sera adjoint un tiers expert ù 
désigner par Je juge de paix de Gembloux. 

A11T. 12. Les deux tiers incombant ù l'État dans les dépenses faites par 
1\1. Piéton, et constatées en conformité de l'article précédent, produiront, au 
profit de ce dernier. un intérêt annuel de cinq pour cent, qui prendra cours le » 
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premier janvier mil huit cent soixante et un, et 'sera acquitté avant le trente-un 
décembre de chaque année. 

Quant à la somme principale de ces deux _tiers, elle sera acquittée par frac­ 
lions égales chacune d'un vingt deuxième, exigibles d'année en année, avant le 
trente-un décembre. 
La somme de l'intérêt annuel décroîtra au fur et à mesure et en proportion des 

payements qui auront été faits sur le principal. 
.Aur. 15. Si les besoins de l'institut réclamaient ultérieurement d'autres 

constructions (tue celles qui sont prévues par la présente convention, .M. Piéton 
s'engage à les élever aux conditions stipulées dans les articles dix ~ onze et 
douze. 

.AnT. 14. La source qui se trouve près des petits étangs sera, si Je Gouverne­ 
mcnt l'exige, et si la disposition des lieux le permet, amenée par des tuyaux sur 
le terrain où 1a ferme doit être construite. 

Ces travaux seront exécutés aux conditions stipulées dans les articles dix, 
onze et douze. 

AnT. HL Dans le cas où, par suite de circonstances exceptionnelles, les loea­ 
taires actuels de la ferme de l'abbaye auraient besoin de faire emploi de la source 
mentionnée en l'article précédent, ils auront le droit d'en disposer en commun 
avec l'institut agricole : le eus échéant, et aussi longtemps que dureront les 
circonstances exceptionnelles qui l'auront fait naître, l'institut n'usera de ces eaux 
que pour les besoins domestiques de la ferme et des étables. 
Anr. 16. L'entretien des toitures et les grosses réparations des bâtiments 

affectés à I'institut et à l'exploitation rurale sont à la charge de M. Piéton. 
Les réparations locatives et de simple entretien ainsi que les contributions de 

toute nature et les frais d'assurance contre l'incendie des bâtiments sont à la 
charge de l'État. 

ART. f 7. Le Gouvernement pourra résilier le présent bail tous les trois ans, 
en prévenant le propriétaire au moins une année d'avance. 

Dans le cas de résiliation de bail , le Gouvernement devra rembourser à 
1'1. Piéton tout ce qui restera encore dû, déduction faite des à-comptes payés, 
sur les deux tiers des dépenses que ce dernier aura faites pour les appropriations 
et les constructions nouvelles, ·en vertu des articles deux, dix, treize et quatorze 
ci-dessus. 

AnT. 18. Tous les frais à résulter du présent contrat, y compris le coût de la 
grosse qui en sera délivrée à M. Piéton, seront supportés par l'État. 

Dont acte. passé à Bruxelles; en l'étude, l'an mil huit cent soixante, le quatorze 
du mois d'août. En présence des sieurs Alexandre Jaucot, et Henri Lainglet, 
demeurant tous les deux à Bruxelles, témoins à ce requis. 

Lecture faite, les parties ont signé avec les témoins et le notaire. 

(Signe) A. RoNNDERG, F .. J. PtÉTON, A. JAUCO'f; 

H. LAINGLET, VEûGOTE. 
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Jlelatio11 de l'enregistrement. 

Enregistré gratis, contenant trois rôles et deux renvois, à Bruxelles , sud, le 
seize août t860, vol, 487, fol. 62 ,,0, ce 6. 

Le Rtceveu,· int. (signé) ffANNEAu. 

ANNEXES. 

Ml111SltRE DE l'INTUIEUR. 

?\• '8985 ,1. 

LE lhNtST1u: DE 1.'lnin1Eu11 

Délègue i\l A. Ronnbcrg, chef de division au Ministère de I'Intérieur , à 
l'effet de Je représenter lors de la signature des actes définitifs qui seront passés 
avec ~I. Piéton, de Namur, et i\DI. Le Docte et Dupont, de Gembloux, pour 
l'institution de }'jnslitut agricole, qui va être établi dans cette localité. 

Bruxelles, Je 26 juillet t860. 
(Signé) CH. Rocren. 

Borderea·u des p>·ix des travaux à f afre exécuter à Gemblo11x, pour appropi·ie1· 
les bâ.liments appeléB Quartiers des moines, et c01&1truire ceux nécessaires 
pour l'école cent1·ale d'agriculture du Gouvenaement. 

INDICATiON DES OUVRAGES ET DES FOURNITURES. PRIX. 

Alafotinerie. 

i I Pierres de taille • • • 1 Seuils, montant et couvertures de portes et croisées, 
marches, etc., sons moulures, le mètre cube, cent 
francs . . . . • . . . . . . . . t iOO ,. 

2 Pierres pour couver­ 
tures et dnllogc. 

Dalles, parements, surface ciselée, le mètre cube, y 
compris le placeinent, sojxonte franes, • • • • 60 11 

• 
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JNDICATJON DES OUVRAGES ET DES fOUll~ITURES. PnlX. 

5 1 Pierres pour couver- 
turcs et dallage. 

,,. Jd . 

.. Ici. :J 

li Id ....• 

7 Moellons bruts 

8 lfaçonncric de mocl- 
Ions bruts. 

9 l<l. 

10 Briques. 

H 

12 :llaçonncric <le bri­ 
qucs. 

15 \ i\Jain-d'œuvrc . 

·14 1 Bù:répiss11Mc • • . . 1 Le mètre carré sur un mur en briques, tout compris 
et bien ciré dans tous les joints, quarante centimes. 

1G 

17 1 Terrassements .•.. 1 Fouilles à jet de pcl pour fondation, le mètre cubc , 
soixante-cinq centimes . 

18 

20 

• 

J<l. • •••••• 

Carrelage. 

Démolition . ' ... 

Csreeaux en pierre grise polit>, le mètre cru·r~. y eom- 
pris le placement, huit frunes . • • . . 1 8 " 

Carreaux en pierre noire polie, le mètre carré, y rom- 
p1·is le placement, six francs. . 1 li " 

Carrcnux assortis pour parquet, le mètre c111·l'é, y com- 
pris le pincement, sept francs . • . . 1 7 " 

Couverture en pierre brule pour nequedue, le mètre 
cube, y compris Je placement, tlix-huit frnoes .. 1 18 " 

Le mètre cube, non compris le seuillnge des parements, 
six francs . • • . 1 6 " 

Le mètre cube de maçonnerie de moellons bruts pour 
fondation et remplissage, huit Iranes . • . 1 S " 

Pour murs n deux parements, dix francs. • . 1 f O " 

Briques réfrnctaircs de O•n,2-HS de longueur sur 0"',12 
de lnrgcur Cl oon,or.. éjaisseur-, le cent, quatorze 
frnncs .,. • 1 H- " 

Briques, dites tableites <le [our de 0"' ,05 épaisseur, le 
cent, trente-trois frnncs . • . . 1 5:5 ,. 

le mètre cube, avec briques ordinaires, tout compris, 
treize francs cinquante centimes . 1 i S ?>O 

I.e mètre cube de maçonnerie de briques, non compris 
1a fourniture des briques ni du mortier, quatre 
francs 

Carreaux de orn,21.x 0111,21 CL de om,03 épaisseur, le 
cent, y compris le pincement, huit francs. 

Le mètre cube de démolition de maçonnerie, y compris 
le triage des mntériaux snsccpriblcs de rcmploi , 
snixnntc-quinze centimes 

Ici •.•....• 1 Chaque relai au-dessus Je 50 mètres, trente-cinq cen­ 
times 

19 1 Décombres . Transport de décombres, r compris le clwrgcml'nl, Ir 
mètre cube, un franc. 

Le cube de m.orticr fourni par petites quantités pour· 
les menues répnrntions, prix résultant Je ceux de la 
chaux et de ln journée rlc manœuvre, neuf francs. 

11 40 

8 :, 

,. 7r, 

-,· .);:) 

·! " 

!J " 
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INDICATION DES OUVRAGES ET DBS FOURNITURES. PRIJ. 

21 1 V eûtes . • • . . • • 1 D'une demi-brique sur poutrelle, le mètre carré, deux 
(1•aucs vingt-einq centimes • • • • • • • • 1 2 2a 

22 1 Pavement en briques. 1 Sur champ, le mètre carré, deux francs vingt-einq eeu- 

25 1 Id .••. 

24- 1 Pierre blanche 

limes . . . . 
Sur plat, le mètre carré, un franc sclxante-qulnse cen- 
times. • • • • • • • • • • • • . J i n; 

De Gc,bcrtang,:i, taille unie, le mètre carré, vingt Irancs. 1 rn ,, 

J>lû.truge. 

.2::1 1 Enduits s111· folles . . 1 Plafond uni, le mètre carré, ù trois couches, la dernière 
en blanc, y compris Jattes cl clous, un (rune. • • 1 i ,. 

20 1 Enduits sui· murs .• 1 r.c mètre carré, ia trois couches, la dcrniêrc en blanc, 
soixante centimes • • • • • • • • • • 1 11 60 

Cl1arpe1,te et menr,iserie. 

27 1 Charpente .••... 1 Bois lie chêne ù vives arêtes et sans aubier de trois 
années de sciage au moins, le mètre cube, y com­ 
pris la mnin-d'œurre et le placement, cent quarante 
frunes • • • • • • •✓ • • • • • li 40 ., 

.• 
Bois ,le supin ro11ge du .LYonl, ù vive$ c1réles et sans 

aubier • 

28 1 Plintcs •.••... 1 De 0"',t4 de largeur sur 0°',05 d'épaisseur, le mètre 
courant, pincement compris, soixante-quinze cent-, 1 ,. ;;; 

29 1 Charpente .•••.• 1 Le mètre eube ;' y compris ln main-d'œuvre cl place- 
ment, cent francs. • • • • . • . 1100 ., 

50 1 Escaliers en sapin •• , 1 Largeur de i mètre h 1111,20 avec rampe, plaeé; ln 
marche, six francs. • • • • • • 1 G ,, 

51 

52 

Planches en bois de 
chêne. 

Id .. 

Plonclies en bois ,le cl1611e. 
Prix d'un mètre eurré de plancher avec planches de 

..- quartier et solive de ~::, non tamponné, dix francs. 

Prix d'un mètre carré de plancher avec planches de 
bois rond cl selives de:·.:, non tamponné, huit rrancs 
einquume centimes • . • . • - • 

Id •••.•.•• 1 Mnin-d'œuvrc d'un mètre carré de plancher neuf, y 
compris clous, seulement sur solives v~cil!cs redres­ 
sées, un frane quatre-vingts eentimcs ; • 

28 

10 r1 

8 50 

1 80 
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. 
INDICATION DES OUVRAGES ET DES l·'OUR'."ilTURES • PRIX. 

5/i. 1 Planchers et planches 
de snpin.: 

5~ 1 Jd •.••. , • · 

56 Jrl. 

37 1 Plancher . • , • 1 De hois blanc, le mètre carré, deux francs soixante- 
quinze centimes , 

40 1 Portes t1 moulures. 

Id. 

Id ... 

Planchers el planches de sapin 1·ou9e. 

Prix d'un mètre de plancher avec plnuehes de sapin de 
1 1. ' 1· 1 è 1 ° 09 d'' . ro quo ité, SUI' SO l\'CS en e I ne < C u:o<J cquarns- 
s11gc, six francs soixante-quinze centimes. 

Prix d'un mètre carré de pluncher avec planches de 
sapin de 1'0qualité, sur solives vieilles et redressées, 
quatre francs cinquante centlmrs . 

Main-rl'œuvre d'un mètre cm·1•1: •le .plnnehcr, y com­ 
pris pointes sur solives viei lies et rc1_lrcssécs, quatre­ 
vingts centimes . • • • • • • 

Croisées. 

Avec encadrement en quartiers doubles cl panneaux 
m planches de quartier, y_ compris serrures, pein­ 
tures, etc., en place, Je mètre carré, vingt francs. 

Avec encadrement de grand travail dans les formes et 
moulures, en place, le mètre carré, vingt-cinq francs, 

Toitures; couvertures en ardoises. 

4B ~ Démolition ...•. 1 Des voliges cù ardoises, le mètre carré, vingt centimes. 

6 75 

n 80 

2n 

58 1 Châssis . ·. . . • . . 1 En q uartiers simples de bois rie chêne, y compris verre, 
ferrures et pclnturage, mis en place, le mètre cm-ré, 
quatorze francs. • • . • • • . 1 14 " 

3!) 1 • Id ..•..••. 1 Id., doubles, id. • . . . . , . . . . . . I 18 " 

Portes â panneaux et vitrée», revêtement des embra­ 
sements des pqrtes el fenêtres el lambris. 

Avec encadrement en quartiers simples de chêne et 
panneaux en bois blanc, y compris serrures, pein­ 
tures et pcnnetels, etc., en place, le mètre carré, 
seize francs. • • • • • ~ • . 1 1 (i ,. 

20 ., 

2~ " 

45 1 Portes sans moulures. 1 Pour écuries, remises, etc., avec encadrements en 
quartiers simples de chêne, recouvert en planches 
de chêne, pincé, le mètre carré, douze francs cin- 
quante centimes . • ~ • • • • . . 1 12 50 

44 1 Chambranles et cm- 1 Le mètre carré, sept francs cinquante centimes. • 1 7 150 
brasemcnts. 

n 20 
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INDICATIO~ DES OUVRAGES ET DES FOURNITURES. PRIX. 

46 l Construction • . • • 1 l\fain-d'œu,·rc pour ln pose des voliges et ardoises, y 
compris foumiture des clous, le mètre carré, qua- 
tre-vingt-dix centimes • • • , • • • • • 1 11 90 

47 1 Id. • . • • • • • 1 Le mètre carré de fournitures en ardoises, y compris 
fournitures de planches, ardoises, clous et main- 
d'œuvre, quatre rrnncs cinquante centimes • • 1 4 so 

Couve1•fre>'es en t14iles. 

1,.3 1 Démolition •...• 1 Des tuiles: tringles et perches, le mètre cneré, CJUÏnze 
centimes. • • • • • • • • . . 1 11 l ;j 

4!) 1 Construction. • • • . 1 l\lain-d'œuvre pour la pose des perches, tringles, pou- 
pées et tuiles, le mètre carré, soixante centimes. • 1 n GO 

50 1 Id. • • • • . , • 1 Le mètre cnrré de couverture, y compris fourniture <le 
perches de om, 10 et tuiles de 1" quo lité, poupée, 
tringles ~t main-d'œuvre, deux francs quatre-vingts 
centimes • • • . • • _. • , • • 1 2 80 

:S 1 1 Id. • . , . • . • 1 Le mètre carré de couverture Jossoin, deux francs 
soixante-quinze centimes. • • • • • 1 2 7tl 

Plomberie. 

52 l Plomb .•••.••• 1 Pour tuyaux, corps de pompe et chenaux, le kilog., 
quatre-vingts centimes • • • • • . • • l 11 80 

53 1 Zinc .••••.•.. 1 Pour tuyaux cl chenaux, le kilog., placement compris, 
quatre-vingt-dix centimes • . • • • 1 ,, !)O 

Serrurerie; ouvrages e11 {el'. 

'M I Fer forgé ou étiré. l Gros fer pour ouvrage de forge ou-dessus de à kilog., 
Je kilog., soixante centimes . . • . . • ,· • 1 ,, 60 

?S?S I Id. • ...••• 1 G1·os fer pour ouvrage en dessous de 1S kilog., le kilog., 
soixante cinq centimes . • • • . . • 1 1, 61> 

?:SG I Fer ouvré. • • ~ . . 1 Fer forgé ou étiré pour ouvrages polis 11 ln grosse lime 
au-dessus de~ kilog., le kilog., quatre-vingts cent', 1 ,, 80 

57 1 Id ... , •.•• 1 Fer forgé ou étiré pour ouvrages polis 11 la grosse lime 
nu-dessous do ~ kilog., le kilog., quatre-vingt-dix 
centimes • • • • • • • • • • • 1 11 90 

58 1 Jd ••.••••. 1 Fer forgé ou étiré pour ouvrages polis a Jo lime douce, 
Je kilog., un franc • • • • • • • • 1 t ,, 

59 1 Fonte de fer ••••• 1 Pour tuyaux, chaudières, grilles , ctc., le kilog., 
soixante centimes • . • • • . • • • . • 1 11 (i0 
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INDICATION DES OUVRAGES ET DES FOURNITURES. PRIX. 

(H 

Poutrelles en fer ••• 

Id. • • . • • • • 

Vitrerie. 

1>2 1 \'erre demi blanc • , 1 La fourniture et la' pose des carreaux scrent comptées 
à raison des mesures prises entre les feuillures des 
châssis pour les carreaux au-dessous de o•n,70 de 
hnutcur, Je mètre enrl'é, trois frnnes cinquante eenr. 1 5 ?SO 

Id. pour les earreaux ou-dessus de om,70 de hauteur, 
quatre f1•ancs cinquante centimes . . . 1 4 50 

es l Id. • •.•• , 

-. 

M A l'huile ...••. 

66 Jd .• 

66 Id. 

G7 1 lin détrempe 

68 I Id . . . • 

li9 1 Au lait de rhaux .• 

70 1 Jd ..••••• 

De o•,22 de hauteur, pesant environ 50 kllog., le 
mètre courant, douze francs. • • • • . • 

De 0111,rn id., id. 18 kilog , id., six franc; cinquante 
centimes • • • • 

12 11 

6 50 

l'einlurage sui· cm/nit cl sm· bois. 

Pour huiler sur plâtrage neuf cl sur bois, le mètre 
carré, vingt-deux centimes • • • . . • , • 1 " 22 

Pom· huiler ayant déjà été peinturé, quinze centimes. 1 u •Il'> 

Pour peinturer sur pltilrogc et bois en général, lors- 
qu'ils ont reçu une couche d'huile, le mèïre carré, 
\'ÎngL C'ClllÎOICS • • • , , , , • • • , , 1 11 20 

Couleur unie, à une couche, le mètre carré, dix cent•. 1 " I O 

Couleur marbre, i1 une couche, le mètre carré, quinze 
cenumes • • • • • . • • ·. • • 1 " 1 ~ 

Bluncfiissàge et badi9eo11. 

Par eouche, le mètre carré de blanchissage, deux cenr. 1 " 02 

Pa1• couche, le mètre carré de badigeon, compris le lait 
de chaux et de 1/t kilog, de sulfate de fer ou coupe- 
rose verte, par centilitre de lait Je chaux, deux cent'. 1 ,, 02 

1 

Goudronnage. 

71 i S111• bois. . • . • •. 1 Le mètre carré, par couche, -avec goudron de résine 
dit Stockholm, douze centimes • . . , 1 » -t2 

. 
72 1 Sur murs ...••. 1 Le mètre carré, par couche de goudron de gaz, cinq 

centimes • • • • • • • . • • • 1 ,, O?i 

Pavage. 

75 1 Pavés neufs ••••• 1 De om,-t2 à 0m,t4 à la tête nu moins, le mètre carré, 
y compris démontage, préparation du co.fl'rc cl four- 
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INDICATION DBS OUVRAGES ET DES FOURNITURES. PRIX. 

7.\. 1 Pavés vieux. 

llain-.d'œuv,·e pour lrava11:i d'approprialion. 

7~ 1 Crémones en pompe . \ Pour fenêtres avec boules en cuivre, cinq francs cin- 
quante centimes • • • • • • • • • • • 1 ?i tso 

76 1 ,1nçonnerfo .•••• 1 En briques pour cloison de 0-,06 épaisseur, nvcê bois 
compris, le mëlrc ca1•ré, trois r,•ancs • • • • • 1 5 • 

77 1 Id ••••..•. 1 Id. de 0-,12 d'épaisseur, avec bois eompris, le mètre 
. carré, lrois francs cinquante centimes. • • • • 1 5 :SO 

78 1 I,I. . • . . . • • 1 É11urage <les pavés vieux, le mille, douze francs. • . 1 i2 • 

79 1 Journée d'ouvrier . . 1 De menuisier, dix heures de travail, deux francs cin- 
quante centimes . • • • • • • • • • • 1 2 ?iO 

80 1 Id. • •••••• 1 De charpentier, deux francs soixante centimes. • • 1 2 60 

81 

,82 

83 

84 

81:î 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

97 

Id. 

Id •• 

Id. 

Id. 

Ill. 

Id •• 

Id .. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

. . 

Id. • •••• 

· 9'3 l Chaux choisie • 

94- I Id. • ••• •• 

91S I Sable ••••••• 

96 1 Briques du pays. 

Empierrement. . 

oiture de 0-,t?S de gravier ou de sable, par mètre 
carré, Je mètre éarré, quatre Cranes . • . • • 1 4 " 

Le mètre carré, avec pavés vieux, sois:ante centimes . • 60 

De maçen, deux francs cinquautc centimes . 

De mnnœuvre, un frnnc cioqunnte centimes. 

De taiUcur de pierres et marbrier, quatre troncs 

De plafonneur, deux froncs cinquante centimes. 

De mar.œuvrc, un franc einquante centimes. • 

D'ardoisier, deux r,•o.ncs quarante centimes. 

De plombier, trois francs • • • • . . • • • 1 5 11 

De vitrier, trois francs • • • • • • . • • • 1 5 • 

Oe peintureur, deux francs cinquante centimes. • • 1 ! ISO 

De décorateur cl marbreur, quatre francs • 

De paveur, deux francs cinquante centimes. 

De maoœnvrc, un franc soixante centimes • 

. . 

. . . 

4 • 

2 so 
1 ~o 
2 40 

" . 
2 !'SO 

t. 60 

Ordinaire, le mètre cube, rendu à pied-d'œuvrc, qua- 
torze r rancs. • • • . • • • • • • • • 1 ,t &. 11 

Hydraulique dé Rhisne, rendu à pied-d'œurre, qua- 
torze francs. • • • • • , • • • • • • I U, • 

Le mètre cube. 

Le mille, douze francs • 

Le mètre carré, un franc cinquante eentimes • . . 
29 

n 

1~ ,. 
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Nota. Quant aux articles non portés au présent bordereau, on aura recours, 
pour en fixer les prix, au cahier des charges des bâtiments civils à Namur. 
approuvé le 27 novembre {808, par l\f. le Ministre des Finances. · 

Le présent bordereau a été dressé par M. Piéton, propriétaire, ancien sénateur, 
domicilié à Namur, soussigné, pour être annexé à racle authentique qui doit 
constater les conventions conclues entre lui et le ·Gouvernement belge, au sujet 
de la location de divers immeubles, situés à Gembloux, ainsi que de la construc­ 
tion et de l'appropriation de divers bàtiments ; le tout destiné à l'établissement 
d'un institut agricole. 

Namur, le sept aoùt 1860. 
(Signé) F .-.J. P1tTON. 

Signé ne varietur et annexé à un contrat de bail passé <levant l\te Vcrgotc. 
notaire à Bruxelles, cejourd'hui même. 

Bruxelles, f 4 août t 860. 

(Signé) F.-J. ·P1ÉT0N, A. RoN~BEHG. 

Enregistré gratis à Bruxelles, sud, le seize août 1860, vol. f45, fol. 9t r', 
ce 7, contenant trois rôles sans renvoi. 

Le Receveur int. (signé) Ft,ANNEAt. 

N. B. Cet acte a été approuvé par un arrêté royal en date du 50 août 1860. 

ANNEXE No {9. ---- .___,,..._..... 

Par-devant Norbert-Édouard Vergote, notaire à Bruxelles, 

Sont comparus : 
1\1. Auguste Henri Bonnberg, chef de division au Ministère de l'Intérieur, 

demeurant à Ixelles; représentant M. Alphonse Vandenpeereboom, Ministre de 
l'Intérieur, en vertu d'une délégation spéciale datée du vingt-sept novembre 
mil huit cent soixante-un, qui demeurera ci-annexée. 

Et agissant à ce titre pour et au nom du Gouvernement belge, en exécution de 
1a loi du dix-huit juillet mil huit cent soixante, d'une part. 

M. Émile Dupont, agronome et industriel, demeurant à Ge~bloux, 

Agissant : 
a. En nom personnel ; 
b. Comme fondé de pouvoirs deson père M. Modeste-Norbert-Joseph Dupont, 

conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles, demeurant à Ixelles , en vertu de pro- 
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euratlon sous selng-priv é en date du sept décembre courant, laqueûe sera soumise 
à l'enregistrement avec le présent contrat et demeurera ci-annexée. 

Lesdits MM. Dupont père et ms, seuls intéressés actuels dnns l'élablisscmcnt 
agricole et industriel de Gembloux, stipulant en cette qualité, tant pour eux­ 
mêmes que pour leurs héritiers, d'autre part. 

Lesquels comparants 011t arrêté ln convention suivante: 
ART. jer. MM. Dupont père et fils, occupant ln- forme d1• l'abbaye de Gem­ 

bloux, s'engagent à permettre aux. élèves de l'institut agricole que le Gouverne­ 
ment a créé à Gembloux de suivre les travaux et la comptabilité de la culture 
des terres qu'ils exploitent et d'assister à toutes les opérations qui s'efleetueut 
clans l'intérieur de la ferme, 

Lesdits l\lM. Dupont permcuront aux élèves de visiter les établissements 
industriels qui sont ou pourront être annexés .ï leur exploitation et de prendre 
sur la marche de ces usines les renseignements et les notes C(UÎ seront jugés utiles 
à leur instruction. 

Ain. 2. Le directeur dç l'établissement de l\DJ. Dupont donnera aux. élèves de 
J'insfüut Jes instructions et les conseils nécessaires pour qu'ils retirent toute 
l'utilité désirable d~s travaux pratiques qui s'exécutent dans l'exploitation. 

ART. 5. Afin de satisfaire aux exigences des études, l'établissement agricole cl 
industriel de MM. Dupont adoptera une forme de comptabilité qul permette de 
juger les détails de ses opérations; le prix de revient des spéculations et des tra­ 
vaux, de même que les bénéfices et les pertes qui peuvent en résulter. 

A cet effet, des extraits des comptes de culture et de spéculation ains! que tous 
les renseignements réclamés dans l'intérêt de l'Instruction seront délivrés :.m 
directeur de l'institut sur sa demande. Des mesures réglementaires seront arrêtées 
entre le directeur de l'institut et l\fM. Dupont pour l'exécution du présent article. 

AnT. 4. Un règlement, arrêté par le Ministre de l'Intérieur, de concert avec 
MM. Dupont, déterminera le mode d'après lequel les élèves de l'Instltut useront 
de la faculté qui leur est donnée par ln présente convention, et de quelle manière 
les comparants de seconde part mettront leur exploitation à la disposition dé ces 
élèves. 

Ce règlement déterminera les heures et les jours où les élèves seront admis 
dans l'intérieur de la ferme et des usines. 

ART. 11. MM. Dupont s'engagent à ne pas se mettre en concurrence avec 
l'institut pour la location de terres étrangères à leur exploitation actuelle, situées 
dans le voisinage de l'institut, et qui seraient désirées par celui-ci pour l'aug­ 
mentation de sa culture. 

ART. 6. En considération des obligations imposées à leur établissement par 
les articles un à cinq ci-dessus, il sera payé à .MM. Dupont, sur le prix de la 
pension des élèves, une indemnité annuelle de cent cinquante francs par élève 
Iréquentant l'institut. · 

Celte indemnité sera payée par quarts à l'expiration de chaque trimestre de 
l'année scolaire. 
EI1e a pris cours Je premier mai dernier et cessera le premier mai mil huit cent 

soixante-quinze, terme fixé pour la durée de Ja présente convention. 
AnT. 7. Le Gouvernement aura le droit de renoncer à la présente convention 
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en prévenant ~l~l. Dupont, six. mois d'avance, dans le cas où l'institut agricole 
en'•é ù Gembloux vlendrait à être supprimé. 

AuT. 8. MM. Dupont auront le droit d'associer d'autres personnes ù leur 
f~tahlisscment I mais i1 est entendu que le Gouvernement n'aura de rapports 
qu'avec MM. Dupont qui resteront responsables de l'exécution du présent traité. 

Aar. 9. Les frais et honoraires relatifs à la présente convention, y compris 
Je coùt d'une expédition it délivrer à l'Étnt, seron t su pportés par i\11\L Du pont. 

Aur. 10. Pour I'exécu+ion des présentes, :MM. Dupont font élection de domi­ 
cile en la (~cmeure de 1\1. Dupont père, rue du Prince Royal, n° 581 à Ixelles. 

Dont acte passé à Bruxelles, en l'étude; 
L'an mil huit cent soixante-un, le vingt-un du mois de décembre; en présence 

lies sieurs Alcxnnd rc Jaucot et Émile Triest , demeurant tous les deux à 
Bruxelles, à cc requis; 

Lecture faite, les parties ont signé arec les témoins et le notaire. 

(SiçJné) A. llo!'it'ŒEIW1 En. DuPONT1 A. JAUCOT, Émr.11 ÎnlES1'1 VERGOTIL 

Relatùm de l'em·egis!rement. 

Enregistré deux rôles sans renvoi, à Bruxelles, sud, le vingt-trois décembre 18611 
vol. 50f, fol. 52, n° 4~ reçu grar is. 

Le Receveur ( siyné) HALLIEU. 

Pouvoll's etc Itl. Ronobel'g, 

MINISHRE DE L'INTÉRIEUR. 

Dffl:,JOX, :'i• 4i089, A. 

LE ~1 INISTRE DE L'INl ÉRIIWll 

Délègue M. A. Honnberg, chef de division au Ministère de l'Intérieur, à l'effet 
de le rcprésenterIors de-la. signature de l'acte qui sera passé avec 1\11\f. Dupont 
père et fils, dans le but de permettre aux élèves de l'institut agricole de l'État de 
suiVl'e toutes les opérations agricoles et rnclustrielles de l'établissement dirigé par 
ces derniers. , · 

Bruxelles, le 27 novembre 1861. 

(Signé) ALP. VANDENPEEREnoou. 

Ponvolrs •le lU. Émlle Dupont. 

l\i. Modeste-Norbert-Joseph Dupont, conseiller à ln Cour d'appel de Bruxelles, 
en disponibilité, domicilié à Ixelles, séjournant présentement à Gembloux, 
commet et constitue pour son mandataire spécial, .M. Émile Dupont, son fils, 
industrie] à Gembloux, à l'effet de Je représenter notamment dans la convention 
à intervenir entre lui et son flls, comme seuls intéressés actuels dans l'exploitation 
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agricole et industrielle de la ferme de l'abbaye de Gembloux et de ses dépen­ 
dances, d'une part; elle Gouvernement belge, d'autre part, au sujet des conditions 
dans lesquelles les élèves de l'institut agricole de Gembloux seront admis dans 
l'établissement de la ferme de l'abbaye de Gembloux, stipuler l'indemnité qui sera 
due de cc chef, pour le terme de la convention, et faire en général toute stipulation 
que le mandataire jugera utile pour les intérêts du commettant; traiter, tran­ 
siger, stipuler toute convention ultérieure qui serait nécessaire pour l'exécution 
de celle ci-dessus mentionnée. 

Donné à Gembloux, Je sept décembre mil huit cent soixante-un. 

(Signé) l\f.-A.-J. DuPONT. 

Certifiée véritable et annexée à la minute d'un acte passé le vingt cL un 
décembre mil huit cent soixante-un, devant le notaire Vcrgote à Bruxelles. 

(Signé) Eu. DÜPONT. 

Enregistré un rôle sans renvoi à Bruxelles, sud, le vingt trois décembre 1861, 
vol. 1471 fol. 8, n° 8, reçu deux francs vingt centimes pour droit et additionnels. 

Le receveur (signé) BALLIEu. 

Pour expédition délivrée il l'État belge, le 51 décembre dix huit soixante-un. 

(Signé) V EllGOTE. 

ANNEXE N° 20. 

/Judget des dépenses de l'institut ag'ricole de l'État pom· l'exercice 186J. 

..; TOTAL J,l ..• 
NATURE DE LA D~PEN~E. tJ SOMMES par ... 

i- ,.: 
ARTICLE. ◄

Dépe11se11 e:d.-nordlnalre8. 

1 a. Personnel administratif : 

Directeur, professeur d'économie rurale, etc • . . 4,500 

Sous-directeur, professeur de culture • . .. . 5,800 

Économe. . . . . , . . . 2,000 

1 
A reporter. . . fr. 10, roo 

50 
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NATURE DE ll DtPENSE. 
TOTAL 

SOMAfF.S I par 

AIITICL!l. 

Report • . . . . . tO,iOO 

Surveillant . . . . . . . i,400 

b. Personnel enselguam : 

Professeur de zootechnie . . . . . . . . . 3,000 

d'histoire naturelle . . . . . . 3,000 

des sciences physiques el chimiques ' . 5,000 

Répétiteur complable . . . . . . . . . 2,000 

professeur de mathématiques • ' . . 2,500 

de chimie et de physique. . . . . t,800 

Jardinier démonstrateur • . . . . . . i,200 

Répétiteur de culture (n nommer) . . . . i,500 

1 
20,rsoo 

Gens de service : 

Cinq domestiques à 70O francs . . . . . 
1 

3,lSOO 

Un garçon de Jaborntoire • . . . . . . . . 700 

Uo portier . . . . . . . . . . . . . 700 

Une femme h la journée . . . . . . . . . 560 

Un commissionnaire . . . . . . . t80 
1 

5,4i0 

5 1 Frais spéciaux des cours : 

a. Cours de physique. . . . . . . . . . 1 20O 

b. - de chimie (pour trois mois, commencement 
du cours). . . . . . . . . . 375 

c. - d'histoire naturelle. . . . . . . . 40O 

cl. - de zoolechnio . . . . ' . . . 400 

e. - d'agriculture. . . . . . . . . ' • 
f. - de génie rom) • . . . . . . . 1 • 

- 
Bibliothèque . . . . . . . . . . . . . 1 i,200 1 2,ln?; 

A reporter. • • • • . . . 57, !H?i 
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NATURE DE LA D~PENSE. SOMMES 
TOTAL 

ARTICUi. 

6 

7 

8 

9 

iO 

H 

12 

15 

14 

us 

Report . . • 

Frais de culture expérimentale et frais pour les appliea­ 
lions du cours de culture . 

Bourses des élèves • • • • • 

Frais de maladie des élèves • 
' . 

Loyer des bâtiments, intérêts et amortissements. 

Assurances et contributions . 

Entretien du mobilier et du matériel • 

localir des bâtiments • 

Chauffage et éclairage, • . 

Frais de bureau et administration • 

Dépenses imprévues, y compris les f1•nis de ln commis- 
sion de surveillance. • • • . • • • 

Dépen.ees e~••aordlnalre&. 

Création et augmentetien des collcetioos : 

a. Culture, instruments, modèles, etc •• 

b. Zootecbuie • • • 

c. Histoire naturelle • 

d. Physique, chimie et technologie • • . . 

TOTAL CtNdR.àL, • • • • 

2,000 

i,200 

300 

8,9j2 

200 

200 

200 

1,600 

-t,000 

i ,865 

1,009 

4,000 

2,000 

4,OO0 

. . . 

57 ,lH5 

2,000 

i,200 

3OO 

8,922 

200 

200 

200 

1,600 

1,000 

i ,865 

• 

H,0OO 

66,000 
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Institut ag}·icole de l'État à Gembloux. 

Perso11ucl. 

1'JM. Lejeune, P., directeur, professeur d'économie rurale . . fr. 
Fouquet, G., sous-directeur, professeur d'agriculture. 
Dewilde, P., professeur de sciences chimiques et physiques 
Scheler, A., professeur de zootechnie. 
l\Ja1aise, C., professeur de sciences naturelles . 
Damseaux, Ad., professeur de comptabilité et comptable . 
Tommelein, répétiteur, chargé provisolrement du cours de génie 
rural . . . . . 

Gilet, L., répétiteur de chimie et de physique . 
Michel, L., répétiteur d'agriculture et d'économie rurale . 
C1crfeyt, économe . . . • • . • . . 
Ferrette, Y., jardinier démonstrateur • 

4~500 
5,800 
5,000 
5,000 
5,000 
2,000 

i,200 
1,800 
2;000 
2,000 
1:200 

Minette, surveillant. . . fr. 1,400 

Ir. 29,rsoo 
Gens de peine. 

Un garçon de laboratoire. 
Trois hommes de service intérieur. 
Un concierge. 
Une femme de ménage. 
Un commissionnaire. 

Somme dépensée au 5i décembre i 86! sur le crédit de 94,000 francs alloué 
pool' les frais de premier établissement de l'institut . . .. fr. 70)955 27 

Répartie comme iJ suit : 

Institut 
Ferme. . 

. fr. 27,508 26 
. 45,425 0{ 
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A. Répartition de la somme dépensée au proflt de l'institut : 
AmeublemcnL d'auditoires, mobilier du cabinet de physique, du 

de chimie et de l'ampbiléâtre . 
Bibliothèque, cabinet de lecture, musée . 
Cabinet du directeur, bureau du comptable et parloir. 
Cuisine. réfectoire, lingerie et chambres. 
Mobilier divers eL général . . 

laboratoire 
9,456 28 
2,400 " 
1,720 IJ 

to,rsoo " 
5.4~1 98 

27,t>0S 26 

B. Répartition de la somme Imputée pour les frais de premier établissement de 
la ferme: 

Achat d'instruments, mobilier, etc. 
Achat de chevaux et bestiaux . 
Main-d'œuvre 
Fourrages et semences . 
Engrais 
Frais généraux, loyer, etc . . 

. fr. 4,250 7~ 
{4,200 47 
7,604 9~ 
4,447 17 
o,29rs 14 
7,626 ti5 

fr. 45J2ts O! 

----- 
Rapport sur la sinuüion de l'institut agricole de l'État. 

(Amu:e scolaire i86t-{862.) 

1. - Organisation de l'ln8tltnt. 

L'tnsütut qui devait être fondé aux frais de l'État, en vertu de la loi du 
¼8 juillcL -1860, pour l'enseignement de l'agriculture proprement dite, est établi 
à Gembloux, dans les dépendances de I'ancienne abbaye de cc nom, qui appar­ 
tient à 1\1. Piéton, de Namur. 

Cet emplacement a été ehoisl à la suite de longues et minutieuses investiga­ 
tions failes par le Gouvernement dans toutes les provinces. 

Il se recommandait par des avantages précieux, qui [ustiflent parfaitement la 
préférence dont il a été l'objcl. La commune de Gembloux est située, an effet, 
dans une eonuée riche et salubre au milieu des plus grandes cultures de la Bel­ 
gique, à peu de distance de la capitale du pays et du chef-lieu de la province de 
Namur; elle est traversée par le chemin de fer du Luxembourg qui lui fournit 
des communications faciles; elle compte plusieurs usines avec étables d'engraisse­ 
ment, fabrique de sucre de betteraves, ete., elle possède aussi le haras de l'État, 

5{ 
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et, par suite, de précieux éléments d'études pour l'éducation de l'espèce chevaline; 
enfin, les bâtiments de l'abbaye offraient à l'institut de vastes locaux ponr l'instal­ 
lation du pensionnat et des divers services relatifs à l'enseignement. 
Tontes les conditions se trouvaient donc réunies pour assurer le succès du 

nou vel établissement. 
L'institut est organisé de manière à constituer une école du degré supérieur , 

l'enseignement y présente un caractère scientifique, cl il s'adresse principalement 
aux fils des propriétaires ou des cultivateurs aisés. Cependant, on y a réservé une 
large place li la pratique qui, en agriculturo , constitue un complément indispen­ 
sable de l'instruction théorique : une ferme modèle annexée à l'établissement cl 
des terrains exploités au compte de l'lttat. permettront d'initier les élèves aux 
nombreuses opérations de la culture et aux différents services que comporte une 
grande exploitation rurale. 

La durée des études est fixée il trois ans. 
Pour être admis i1 l'institut, les jeunes gens doivent avoir Hi ans, s'ils veulent 

y entrer comme internes, cl 18 ans. s'ils désirent suivre les cours en qualité d'ex­ 
ternes; ceux c111i n'ont point été reçus dans l'une des écoles spéciales <le l'État; on 
qui n'ont pas satisfait aux épreuves exigées par la loi pour l'obtention d'un grade 
académique, sont tenus de subir un examen sur Je français, l'arithmétique, Jcs 
q_uatrc premiers livres de la géométrie de Legendre cl la géographie physique du 
~lobe. 

Les appropriations ont été faites en vue de recevoir cinquante élèves internes. 
mais les locaux sont assez vastes pour que cc nombre puisse facilement être 
ùépassé, si les besoins l'exigent. 

Des bourses d'étude, dont le montant ne peut dépasser 21000 francs, sont 
réparties entre les élèves les moins fortunés qui se distinguent par leur bonne 
conduire et leurs progrès ; en outre, des subsides spéciaux peuvent être accordés 
aux élèv es méritants qui sortent de l'institut. afin de leur permettre de compléter 
leurs études par des voyages à l'étranger. 

L'année scolaire commence le i er octobre et se termine le H, aoùt ; il y a dans 
l'intervalle une vacance de quinze jours aux fêles de Pâques. 

Une commission de cinq membres est chargée d'exercer une haute surveillance 
sur l'école. Elle se compose de : 

~H\I. Jaequemyns, membre de la Chambre des Représentants, président. 
S1as1 professeur de chimie à l'école militaire; 
Verheyen, professeur à l'école vétérinaire <le l'État; 
Crousse, propriétaire ;i Rhisne; 
Docq-Delruc, cultivateur-Industriel, bourgmestre de Gembloux. 

Le Gouverneur de la province de Namur peut assister, quand il le juge conve­ 
nable, aux réunions de la rom mission et il prend alors la présidenc,-. 

L'ouverture solennelle de l'institut a eu lieu le 8 janvier 186i ~ dans une séance 
présidée par le Gouverneur-de la province de Nan1111· cl à laquelle assistaient les 
membres de 1a commission de surveillance, le personne] enseignant et plusieurs 
hauts fonctionnaires du Département de l'Intérieur. 
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11. - Per"onilel enael;naut et adml■I•••• •••.. 
. 

Aux termes de l'art, 6 de l'arrêté organique du 50 août f 860, Je personnel 
attaché à l'institut pour l'administration et l'enseignement doit comprendre : un 
directeur et un sous-directeur chargés chacun de l'enseignement, cinq p~ofesseurs 
dont l'un remplit les fonctions de comptable, trois répéüteurs, un éeonome, un 
jardinicr:-démonstrateur, deux surveillants et les employés nécessaires au service 
intérieur. 

Ce personnel n• est pas jusqu'à présent au complet. Quatre professeurs seulement 
sur les cinq dont il est fait mention ci-dessus, ont été définilivement nommés. La 
chaire de génie rural est occupée provisoirement par l'un des répétiteurs, l\l. Tom­ 
melein; d'un autre côté. Je service a pu marcher durant la première annéeavec 
un seul snrveillanr, mais il y aura lieu de nommer le second dans un bref délai, 
attendu qu'il est impossible qu'une seule personne suffise pour les deux sections 
d'élèves qui se trouvent actuellement à l'institut, surtout en ce qui concerne la 
surveillance pendant les études. 
Voici les noms, les auributions et les traitements des membres du personnel 

en seignan •• 

NOIS. ATTRIBUTIONS. ITr1iteae1ts.l Observations. 

Lejeune, Pheeas, 
Fn•••• 

Directeur, professeur d'économie rurale • • • 1 -' ,300 1 Il en log,! Jan, l'é1ahlisie111en1. 

Fouquet, Gnill. . • Sous-direclcur, l)rofcsscur d'ogriculturc. • • S,S.00 

llichelet, Gust. Professeur de seienees 11hysi11m1s et chimiques; S,000 1 {•) 
Seheler , A. Professeur de zootechnie . • • . • S,000 

lHnlaisr, C. • • • Professeur do ,cicncts naturelles • • .S,000 

Damscau:1, Ad .• 

Tommelein, A .• 

Gilet, L .• 

lllichel, L. 

Ferrelle, J. 

Clcrfeyt, A • 

Mioeue, 1~ .. 

Répétiteur chargé du cours de comptabilité el 
des fonction, de com11table. • • • . • . . 2,000 1 JI e•t lo11é daDJ l'é11l,1i"en1rn1. 

Jlépélileur chargé provisoirement du cours de 
génie rural. . • • • • • • • . • • • • • 2,000 

Répétiteur de sciences physiqties el chimiques. t ,800 
Rrpélitcur d'agriculture et d'économie rurale. 2,000 

Jard inier-démenstrateur, 

Économe ••• 

Su1·veillont •• 

1,200 

2,000 

J,'°° 

Les employés du service intérieur se composent de : 

Un garçon de laboratoire; 
Quatre domestiques; 

(1) Remplacé depuis li? 1•• jom·icr var 3(. Dcwildc, Prosper. 
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Un concierge; 
Une femme de ménage; 
Un commissionnaire. 
11 y a de plus un cuisinier, dont la rémunération est prélevée sur le produit de 

la pension payée par les élèves, son service rentrant dans les frais d'entretien de 
ceux-ci. 

Le directeur de l'institut Joue beaucoup le zèle et 'I'nptitude des membres du 
personnel enseignant, qui sont tous à la hauteur de leur importante mission. 
Malheureusement, l'un <les plus intelligents professeurs, l\L Gustave Michelet, 
qui a occupé avec distinction, pendant une année, la chaire de sciences physi­ 
ques et chimiques, vient de se décider à quitter l'établissement pour occuper, 
dans l'industrie, une position plus avantageuse que celle qui lui était fuite par le 
Gouvernement. 

L'économe, le jardinier démonstrateur et le surveillant ont droit aussi à des 
éloges pour la manière dont ils remplissent Jeurs fonctions respectives. 
J'ai renseigné, dans le tableau suivant, le temps que les professeurs et les 

répétiteurs eonsacrent à l'enseignement pour les deux. sections d'élèves actoelle­ 
ment présents à l'institut : 

IIOIS DES r11onsmns 
f.T DES 

llt:l'.t:TITEVRS, 

JOURS 

DES LEÇONS 00 RÉl'ÉTITIOIIS. 

NOUDRE 

par seœaiue. 
Obseruuions. 

Fouquet . 

l\lid1clet . 

Scheler. 

l'tlalaisc. 

Tornmr lcin. 

Damscnux 

Gilcl .. 

Lundi, mardi, mercredi, vendredi. 

Jeudi et snmcdi ..•.. 

Lundi, mardi, mercredi, samedi 

'fous les jours excepté le samedi 

Lundi. . 

Tous 1,.s jours excepté le samedi 

Mercredi, vendredi, samedi 

6 

1½ 
6 

Il y a, en OLUre. 2 heures t"I demie 1,our rlci 
ap1,lirations communes aux ,lrux sections. 

li y•· en 0111r~, 4 1,eurci consaerées 311S •l'rli­ 
calions 11our les deux seetions. 

li lient, <n outre, l, comptahililé agricole et 
aJmi nislralivo. 

Il y a, en outre, 10 btures coosacrécs i d,, 
a1,1>)icatio11s communes aux deux seetlons , 

li y .a, en outre, :a. heurts et ,Icmie de manipu; 
Iatiuns commuues auJ: deus secticns, 

Les cours ont été, depuis l'ouverture de l'institut, donnés avec toute la régu­ 
larité désirable. 

Les absences des professeurs sont régulièrement consignées dans un registre, 
selon les prescriptions de l'art. 8 du règlement ministériel du 4 septembre 1860. 

Eu terminant. cc chapitre, je ne puis m'empêcher de signaler l'insufllsance du 
nombre des répétiteurs qui a été fixé par l'art. 6 de l'arrêté organique. Pour 
maintenir ce nombre à trois, il serait nécessaire, soit de ne point instituer des - 
répétitions pour les sciences naturelles ou pour le génie rural, soit de confier les 
répétitions de ce dernier cours au répétiteur de sciences physiques et chimiques. 
Ces deux éventualités seraient également préjudiciables à l'enseignement, d'une 
part, en supprimant des répétitions utiles, d'autre part, en surchargeant outre 
mesure un répétiteur qni se trouverait. dans l'impossibilité de remplir convenu- 
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hlernent ses fonctions. Je pense donc qu'il y aura lien: lorsque l'institut arrivera 
ù sa troisième année d'existence, cle porter à quatre le nombre des répétiteurs. 

111. - Popnlatlou de l'lo8tltaat. 

A l'époque de la création de l'institut, 011 pouvait craindre, non sans quelque 
raison, qu'il ne serait point beaucoup fréquenté au début, cm· tout établissement 
nouveau doit d'abord faire ses preuves avant d'inspirer une entière confiance. Les 
appréhensions étaient, d'ailleurs, d'autant plus excusables que l'institut sc pré­ 
sentait avec un caractère différent de celui des écoles d'agrlculturc qui l'avaient 
précédé cl que, de prime abord, il avait été en bulle aux attaques de quelques 
détracteurs trop prompts à le condamner. 

Hâtons-nous de dire que toutes les inquiétudes doivent se dissipe •. aujourdhui 
devant les faits accomplis. Les propriétaires et les grands cultivateurs de notre 
pays ont, avec une intelligence qui les honore, apprécié bien vite les précieuses 
ressources qu'offre l'institut au point ùc vue de l'instruction agricole; d'un autre 
côté, l'étranger, confiant dans la haute réputation de la Belgique, n'a pas tardé à 
lions envoyer un certain nombre d'élèves. 

Les résultats déjà obtenus ne permettent plus de contester l'utilité de l'institut 
agricole ni de mettre en doute l'avenir brillant qui lui est réservé. 

Comme je l'ai dit plus haut, l'établissement a été ouvert le 8 janvier 1861; 
depuis cette époque, trente-neuf jeunes gens se sont présentés pour y entrer, et 
trente-huit y ont été reçus, sur lesquels trente et un se trouvaient présents au 
commencement de l'année scolaire actuelle. Ceux-ci formant les deux sections 
inférieures, il en résulte que le contingent pour les deux premières années est en 
moyenne de quinze et demi élèves par division. A cc compte, la population de 
l'école, lorsqu'elle renfermera les trois sections qu'elle doit avoir à partir d<' 
l'année scolaire prochaine, serait déjà de quarante-six élèves, nombre qui se 
rapproche beaucoup de celui de cinquante élèves que l'on avait considéré comme 
un maximum, et sur lequel les appropriations ont été réglées. 
Il est clone hors de doute que les prévisions du Gouvernement seront non­ 

seulement atteintes; mais encore dépassées, et cela au début mème de l'institution. 
Sm~ les trente-huit élèv es qui sont entrés à l'école, sept ont abandonné leurs 

étu des dans le courant de l'année. Cc sont les sieurs : Gustave Laurent) d'Ath, 
qui a été atteint d'une maladie grnv~, peu de Lemps après son arrivée à Gem­ 
hloux , Félix Miohîcls, de Montaigu, et Jadoul, de Fresln, qui sont partis au mois 
de mars, Louis France, d'Amoonies, Marcelin Philippart, d'Isnes, Jolivet, de 
Paris, et Gustave Frôssncr 1 de Cronnstad t (\V urtembcrg), qui ont quitté l'établis­ 
sement à la fin de juin. 

Voici les noms des élèves qui se trouvaient à l'institut au commencement de 
hl présente année scolaire: ainsi que diverses indications intéressantes à con­ 
naître : 
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t 
IIOIS ET Pltllo■S. .IGES. LIEUX DE NAISS.UCE. 

mms10N 
DES 1'4.11.ENT9. 

BÔURSÊS 1 
dé de IK 

l'é 1a1.1 provi~ce 

Obsen·atio11:;. 

:t Scbaetlt. l.t!o1101tl 

2 Bridie, Louis. 

3 Duvieusarl,t:h . .Jos. 

,S lloberl , Lcuis-Jes, 

Il Hoornnerl, E lm. • 

6 \"on Croml1rugbe, F. 

7 Kurzew$ltî, Thailêe. 

8 Stcurs, Edmond. 

!) H«'IJIICI, Auguste 

i O Lcr,1 t, Er11rsl. 
f J l'irel, Ernc5l • 

12 De Francqucn, Jos. 

:15 Briro11rl, ~en!. • 

:1, Knops, Cf,. . • 

f!i Gantois, Aug. 

16 Stoqnel, J1?1111-&p. 

17 "Briquet, Ch. • • 

18 Snrinout, J .-n .. 
:19 IJoffman, J.-8 ••• 

20 Krako'wii:y, J.aclis. 

21 Krokowsly, ,\rthur 

22 Oberlinsky, Jean 

23 Joinonl, Étienne. 

2, èzcrniaew, i.éansd. 

21> De l:i Thuy, Perd. 

26 Tonaocl1ivsky, Al .• 

27 De Wnlripont, Alp. 

28 Scmboch, Robert. • 

29 Lchembre, Léopold. 

50 Lccl1in, Léon.Jos. • 

51 De Savignon, Fréd, 

20 

18 

17 

18 

18 

i9 

18 

18 

17 
21 

18 

f8 

j7 

20· 1 Hyon • 
16 Gènil,loux ·• 

1"6 

t7 

22 

20 

20 

50 

19 

28 

i9 

f9 

20 

i9 

19 
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Spa • • 

~rasnes ..• 
Sauvenière ·• 

W endelghem • , 

Byliny (Pologne) 

Sehaerbcck • 

Gr:indglisc ·• 

Ilouhergios . 

Silenrieux .• 

Isnes •• ; 

1Jou1h•ng-Goci,11ics. 

S1-Jo1-sc-1cn-Noode. 1 Fonctionnaire .. 

Liehtervelde 

Torlnkow (Pologne) 

Wilna (Russie) 

St-Pétcrsbours 

Gembloux • 

St-Pétcrshou rg 

Grandmetz. 

Laeken •• 

Tournay •••• 

Paris, • 

Oq>hcliu 

1>ro1>t•itl(ui1 e-eu 1- 
tivateur. 

Cul1iv11leur 

Indusu iel , 

Propriétaire . • 

17 1 Allè • • • • • • • 1 Propriétuh•c-cul­ 
lÏ\nlcnr. 

f8 TornoWlka (Pologne) Propeiétaire •• 
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Culli\lattur 

Économe du lloi, 

Prbprîétairc • • 

àléd.rein el eul- 
tivate11r. 

Prop1·iélaire • 

., 
" 
,, 
•• 
" 
• 

» 

» 

,. 
• 

.. 
,, 
l) 

" 

• 
,, 
)t 

" 
• 

Il 

• 

" 
• 
• 
Il 

•• 

" 
)) 

» 

,, 1 'H neaullqRè c•rfàinseours en 
quolilc d'e.terne. 

Il 

• 
JI 

,, 
• 
• 

• 
,, 

• 
• 

Il double la Jr• onnée d"éluil• 

Il doublo la Ir• on née d élude 
el sull 1ous les cours en q11•· 
lité d"estern~ 

Il double la I•• annëe d'étude 
Il double lm l" annd• d',01111le 
et ne suit que certain, co1.aJ·1 
'"' quall te il"eilcs ne. 

Il mil tous les cours en qua­ 
Htt! d'externe. 

li suit tous les cours en qua­ 
lité d'ulerne. 

lllVJSJOII 8VP:ÉaJEUJI.E, 

li n'y aura une section supérieure qu'il pnrtir do l'année scolùC' 1862-1863. 
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Il résulte du tableau qui précède que, dans les trente cl un élèvës dont il ,· 
rst fait mention, on trouve vingt-treis Belges, un Frunçals, quatre Polonais <it 
trois Ilusses, 
li y a dix-neuf élèves internes cl douze externes; parmi ceux-ci, quatre 

suivent tous les cours ainsi que les travaux 11raUc1ucs, et huit n'étudient que 
certaines bronches de l'enseignement. 

L'élève Hequet remplit, pour la première dlvision, les fonctions de chef de 
section qui, dans Ja seconde, sont eonllées à l'élève Scmbach. 

SepL élèves ont obtenu la faveur d'être logés dans des chambres distinctes; ce 
· sont les sieurs ScmbacÎ11 Lehembre, Stems, Ilequet, Lerat, Piret et Kurzewski; 
Ies autres couchent dans un dortoir commun. 

l't'. - Ea•clgnement théoPlflae. •:olleeflon•. Prog•ès des élè'f'ca. 

Ensei9)1eme11t théo>·ique. - Les matières de l'enseignement théorique, lcllt'!-­ 
qu'elles ont été fixées ptïr l'art 2 de ln loi du -t8 [nille; -1860, complété pal' 
Jurt, 2 de J'arrêté organique du 50 noùt suivnnt, paraissent sufûsantes pour 
constituer un· cours complet d'études à l'usage de ceux qui veulent eonnaltrc ù 
fond l'agriculture et les industries qui se rauuchent i1 celle branche importante de 
1a richesse publique. 

De ce et.té, il n'y a donc, pour le moment, aucune modllleaüon- ù faire. i\fob 
il n'en est pas de même en cc qui concerne la répartition de ces matières entre les 
trois années d'études. L'expérience a fuit reconnaltre déjù qu'il serait utile 
d'apporter quelques changements à ln subdivision établie par l'art. f)7 du règle­ 
ment ministériel du 4 septembre -1860. 

Ces changements consisteraient : 
-t ·• A comprendre dans les applications pour la première année d'études Ies 

manipulations chimiques, qui doivent marcher de front avec le cours théorlque 
pour que les élèves puissent bien proflter de celui-ci; 

2° A donner à ln première seetloa I& cours d'extérieur et d'hygiène des animaux 
domestiques, au lieu des notions de physiologie auimale, qui, pour être bien 
comprises, exigent des connaissances de chimie, que les élèves ne possèdent 
point durant la première année; la physiologie serait reportée à la seconde 
année; 

5° A enseigner à la seconde section le drainage et les irrigations, qui étaient 
réservées pour la troisième, afin que les élèves connaissent ces deux aruélioratious 
importantes Jorsqne Je professeur d'agriculture arrive à traiter de leur influence 
sur la production agricole; 

4° A introduire les analyses chimiques dans les applications pour la seconde 
année. 

5° A réserver les notions sur la construction des instruments aratoires et des 
machines agricoles pour ln troisième section. 

Ces modiâeations ont été proposées et motivées par le Conseil de perf ection­ 
nemem, 

Il y aura probablement aussi quelques ehangemems à faire aux programmes de 
certains cours, mais il convient d'attendre pour cela que l'enseignement soit com- 
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11lcl afin qu'on puisse apprécier les programmes dans leur ensemble el dans les 
rapports qui existent entre ('UX. 

Collections. - Les collccuons scientifiques qui doivent servir à l'enseignement 
sont loin d'être complètes. Les soins multipliés que l'organisatlon de l'institut et 
la construction de la ferme ont demandés jusqu'à présmtl, n'ont point permis au 
directeur de l'établissement de s'occuper beaucoup de cet objet. Je dois dire 
cependant que de nombreuses aequisitions ont été faites par les soins du pro­ 
fesseur, pour Je laboratoire de chimie cr Je cabinet de physique; Je musée d'his­ 
roire naturelle s'est enrichi de quelques pièces anatomiques forL remarquables, 
entre autres d'un cheval complet préparé par le docteur Ausoux cl d'un herbier, 
contenant environ 2,000 plantes, dû il la générosité de li. le docteur de Gamonû, 
de ·:(\[o)enbcek-Sain t-Jean. 

La bibliothèque est fournie de nombreux ouvrages, mais il a été impossible 
jusqu'à présent de ln meure en ordre parce que les armoires destinées ù l'CC~­ 
voir les livres ne sont pas encore toutes construites. 

Le cablnet de lecture dont il est fait mention à l'art. 39 du règlement de 
discipline intérieure n'est pas non plus installé; les élèves, d'ailleurs, n'auraient 
1m jusqu'à présent en retirer que bien peu de fruit. 
Application des élèves. - Bxomens yhuJnwx. - Le tableau suivant pré­ 

sente Je résultat des Interrogatlons faites aux leçons et celui des compositicns 
semestrielles pour l'année scolaire éeoulée , la cote qui correspond it un travail 
parfait est de 100 points pour chaque branche. 

BRANCHES 

n• E:ll'J111051B31 Bl'liT, 

MOYENNE DES POINTS OllTEllUS PAR LES tLtVES. 

1 
~ 1 · ,., C M - " - 0 ·- ô ·= ci = 

·- IO - i E l 
E ~ i: 
0 c; 0 <.> - <.> 

t.c':i,a. 1 De l'atri,.,I. 1 Bri,h. Btoniurl. 

9 

1 i 1 - 
•. 

1-1 
,.; "' .! •• " C 

ë: ;; -~ :~ ••• 1 i f 5 .. s E l: ,:. ! 0 .. u '-' 

. .\!?ricul111rc . • • 

z,,olechnie • 

llotanique. • • 

l'h ~·sil1ue . 

Génie rural. 

Totaux •.•• 

1 1 1 1 1 , 

11us1 r.&.50) S?.501 SG.roJ r.0.001 53.5111 ,0.511 74.00I :.2.t.0
1 

:.2.001 Gl.25J ss.œ] -Il.ai u.rio 

1 M.00I ~.01.11 t,0.00: ll'.!.501 ~ 00) :~ 00) :~-~' 6~-:01 65.t.OI ~:-CO :-~1 :!~.001 32.!illl 5.00 

• 1 so.001 .,2.001 llS.341, 36.001 ,0.30l :lii.lKJJ a,.501 4&.501 &1.rol s,.oo u.:.01 , ... $0, 58-601 l2.50 

, 91.sJ 91.001 rs.œ] ïG .. IOI s;.soJ r,;.001 G~.501 -t&.Ol•I :;o.oo

1 
Gl.So 30.r.o, ~u1.11 s1.s111 zs.,., 

GUDI ! 2 . .so1 32.60\ :m.30 ~s.so' s•u.o 3;,St, 42.50 :u.20

1 
:?O.oo) 30.Tol 33.501 a2.001 .s1.oo 

--•--•-- -- -- - -- -- -- -- --·--,--,-- 
"'·"""·'"'""·"':'"·" "'·''j'"·"' ""·" "'-'' "'·"i"'·'" "'·+"·"i"'•"'"'·~ 
~ r ....- ...._ ~ ____....,....._ -------.. _.....-.,...--.. 1 ..._._.._...... 

~lo)'l'nnes sur liO0poiols. 1 39-i.!IS 178.77 

li n'y n donc que deux élèves qui n'ont point obtenu, dons l'ensemble des 
compositions et des interrogations, la moitié du nombre des points qui correspond 
i't un travail parfait. 
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Voiei,' d'autre part, le résultat des ~xamcns généruux qui ont eu lieu du 5 
au 7 aoùt, 

~\AîlKllP.S NOMBRE DE POINTS O8TENlJS PAR LE3 tltVES. 

DD X.'EXAll!llll!f, Sembaeh. Lehelllbre. De SnigUOD, I Lecbiea. 1 De Walriput. l Briihe. Bttramt. 

Agi iculture • • • . . 63,:iO us.œ so 00 71 60 tl6.60 1>8.30 150.00 

Zootcch nie. • • • . • 83.00 !-12.i>O 87.(;0 OU.00 !57.150 i7.,jQ !S0.00 

Botanique. . . .. .• .• w uo 69.1i0 (Hi su 30.00 4,.oo ze.oo sr.eo 
Physique , •••.. 91.00 86.1:iO' 66.tït) 61 t5U OU.iO !52.00 !:7 .su 
Génie rural • . • • . !)8.00 (H 00 er.oe 1i3.00 "6.00 l!S.00 58.00 

Totaux sur un maxi- 
rnüm de ~00 point,. 427.30 :il.i7.1,0 551 .so 282 IO 268.60 t56.80 247.00 

Le classement général résultant des interrogations, des répétitions, des com­ 
positions semestrielles et des examens de passage s'établit comme suit: 

Noms dos élèves. 
Sembaeh • 
Lehembre . 
De Savignon 
Lcchicn. 
De \Yatripont. 
Brixhe . 
Iloornaert . 

Nombre de points sur 100. 

79.90 
63.98 
62.06 
ss.ss 
o-1.48 
47.12 
59.ü7 

En conséquence, les élèves Brixhe et Hoornacrt, qui n'avaient point obtenu la 
moitié du maximum, des points, ont dû doubler la première année d'étude. Il en 
a été de même pour les élèves Duvieusart et Robert qui n'avaient pas jugé à 
propos de se présenter à l'examen de passage et pour I'élève Schacck dont les études 
avaient été interrompues momentanément par l'obligation de satisfaire à ]a milice. 

Les conférences dont il est question à l'article 12 du règlement ministériel 
du 4 septembre ,t 860 n'ont pas été organisées j usqu'à présent. 

v. - Eo8elgneanent pratique. Ferme. f:ultnres. Résultat de 
l'cxJ•lolfatlou agricole. Comptablllté. 

Une ferme exploitée pour le compte de l'Etat, un établissement agricole et indus­ 
triel dirigé par une société particulière, ainsi que des cultures spéciales et des 
jardins renfermant tout cc qui est nécessaire à l'enseignement de la botanique, de 
la culture maraîchère et de l'arboriculture, servent à l'instruction pratique des 
élèves de l'institut. 

Un service journalier auquel ceux-ci prennent successivement part, à tour de 
rôle, leur permet de s'initier aux différents travaux de l'exploitation et aux faits 
qui se produisent quotidiennement sur le domaine. 

55 
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Ferme. - IJa ferme, dont la construction n'est pas encore terminée entlèrc­ 
ment, est établie contre la route de Bruxelles à Namur, dans un même enclos 
avecles bâtiments de l'institut, auxquels elle est reliée par une route empierrée. 

Les bâtiments principaux sont distribués sur les quatre côtés d'une vaste cour 
rectangulaire et ils comprennent: 

·l" Une écurie qui présente neuf stalles, deux boxes pouvant contenir chacune 
deux chevaux, une sellerie et une chambre pour les charretiers ; 
2° Une étable ordinaire et une étable à boxes destinée à l'élevage et ù l'en­ 

graissement; Jn première peut recevoir !8 têtes de bétail et la seconde douze. 
Entre les deux étables, on a ménagé un emplacement où se fait la préparation des 
aliments; 
5° Un hangar dei i mètres de long sur i2 de large, servant à remiser les cha­ 

riots cl les inslruments aratoires. 
4° Un bâtiment qui renferme la laiterie, les ateliers de charronnage et de 

menuiserie, fa forge et le logement du chef de culture; 
f>" Uri atelier agricole destiné à recevoir les instruments <l'économie rurale, 

ainsi qu'une machine à vapeur.pour les meure en mouvement. 
Au milieu de la cour se trouve.un réservoir dans lequel on a amené, par un 

conduit souterrain, les eaux d'une source qui se trouvait à une distance d'en­ 
viron 400 mètres de la ferme ; ces eaux seront plus tard distribuées dans toute 
la ferme. ' 

En dehors des bâtiments dont je viens de parler, se trouvent: 
Une porcherie-modèle contenant dix loges, à chacune desquelles ~orrespon- 

dent une cour et un réservoir d'eau; 
Une bergerie pouvant contenir une centaine de moutons; 
Deux plates-formes à fumier et une fosse à purin ; 
Une cour pour recevoir des meules. 
L'écurie et les étables sont voûtées et- surmontées de greniers , elles ont 

respectivemem, ainsi que la porcherie, une citerne spéciale. 
Il y a, en outre, dans la cour, une citerne d'une capacité d'environ 28 mètres 

cubes, pour recevoir les eaux pluviales. 
La fe1·me a été construite sur les plans de 1\1. l'architecte De Curle ; elle se 

clisti:ngue par l'élégante simplicité de son architecture, par la bonne distribution 
des locaux et la perfection de tous les aménagements. 

La ferme contient actuellement cinq chevaux et deux poulains, six. vaches lai­ 
tières, un taureau de Durham, quatorze génisses de race hollandaise, cinq veaux, 
vingt-quatre brebis et béliers des races Cheviot, Disley et Southdown pour l'éle­ 
vage, un troupeau de cent vingt-trois moutons ordinaires pour l'engraissement, 
quatorze têtes de porcs des races Berkshire et Derby, et quelques voJaillcs. 

Le personnel attaché à l'exploitation comprend : 
Un chef de culture, le sieur Bonnet, qui loge dans la ferme et reçoit en outre 

un traitement de i ,200 francs; deux charretiers qui ont, outre le logement, un 
salaire de -4?> francs par mois en hiver et de HO francs en été; un berger qui a Je 
logement et oO francs par mois; deux vachers qui ont Je logement et 27 francs 
par mois; une laitière payée à raison de 26 francs par mois. 
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Culho-es. - En vertu de la eouvenüon conclue entre le Gouvernement et le 

propriétalre de l'nbbaye, celui- ci a mis à la disposition de lïnstilut, à partlr du 
!~r mai 1861, une étendue de 57 hectares 20 ores 98 centiares, qui a été dis­ 
traite des terres tenues en location par la Société agricole et industrlelle de 
Gembloux. l.'État a obtenu ces terrains aux mêmes conditions que Iadlte Socléte, 
c'est-à-dire à raison de 180 Iranes de loyer par heeture ; il s'est d'ailleurs réservé 
la Jaeultè de pouvoir reprendre, au même prix, une étendue plus considérable, 
lorsque le bail passé entre M. Piéton cl celte Société sera expiré. 

Ces terrains comprennent environ !>2 ares 8-l centiares de jardins, situés dans 
l'enclos qui contient l'institut de la ferme, un verger d'environ 5 hectares entouré 
de murs et contigu à la grande route de Bruxelles à Namur, une prairie de 
3 hectares 28 a l'es i 7 centiares, cl enfin deux grandes parcelles situées à peu de 
distance de ln ferme et qui ne sont séparées que par une languette de terrain 
appartenant â M. Hubin, de Gembloux._ 

Ces parcelles son, parfaitement situées au point de vue de l'exploitation, 
attendu qu'elles sont chacune bordées de trois côtés par des chemins qui se relient 
i1 la rouir, au centre même de la localité. La composition du sol est, du reste .. 
vnriable : la majeure partie du terrain est formée pnr l'argile du limon hcsbayen, 
mais il y a des parties où la couche arable est· exclusivement sablonneuse; c'est lit 
une heureuse circonstance pour l'instruction drs élèves, 
Presque toutes les terres qul sont échues en partage à l'institut souffrent, à 

certaines époques de l'année, d'un excès d'humidité provenant, soit de leur situa- - 
tion en contre-bas d'autres terrains dont elles reçoivent les eaux, soit de 1a 
nature rétentive du sous-sol. Il y aura donc lieu d'y appliquer Je drainage et de 
réclamer, Je plus tôt possible, l'exécution de l'article par lequel .l\f. Piéton s'est 
engagé à faire assainir, à ses frais, les parcelles .qui seraient reconnues humides. 

La situation des terres, sous le rapport de la fertilité, n'était guère satisfai­ 
sante à J'é1>011uc où elles out été reprises par l'institut. On en jugera par les 
indications suivantes qui ont été puisées dans la comptabilité de la Société indus­ 
lriellc et agrkolc de Gembloux, et qui s'appliquent à l'année !8l$!) : 

~alurc des nicol~.;. 
Colza . 

Betteraves . 
, Trèfle. . 

Foin 

P,oduil it l'hectare . 
i ,677 
i,722 

. 24,401 
5,025 

. . . ~ 5,811 
. . . . 2,975 

En 1860, les mêmes terres ont fourni des récoltes plus médiocres encore : 
1 

ainsi, une pièce de i8 hectares, emblavée de beueraves blanches, n'a donné que 
9 à JO mille kilogrammes de racines par hectare, et une pièce de 6 hectares 
80 ares, cultivée en avoine, a fourni au plus 20 hectolitres , la récolte de foin a 
été à peu près la même que l'année précédente. 

Ces chiffres authentiques montrent à l'évidence que les terres dont l'administra­ 
tion de l'institut a entrepris l'exploitation au printemps dernier, ne se trouvaient 
point en bon état de fumure. Les ressources en paille, fumier et fourrages étaient, 



l ;\0 ss. l ( 132 ) 

1·11 outre, assez restreintes : aux termes du contrat, l'institut devait recevoir 
7,000 kilogrammes de paille et 50,000 kilogrammes de fumier; quant aux four­ 
rages, le directeur de l'institut a trouvé, )>OUr tout apport, 4 "2 hectares de 
trèfle qui avaient été pâturés, jusqu'en janvier, par les moulons, et qui se trou­ 
valent sur la parcelle fa plus pauvre de ln propriété. 

,\ ucune des terres n'avnit été déchaumée ni labourée avant l'hiver, et celles 
qui avaient produit des racines, se trouvaient dans le plus mauvais élat an prin­ 
temps ~ p:-ir suite des charriages clïeetués pendant l'automno très- humide 
de i860. 
Je <lois ajouter que l'on était dépourvu de bàtimeuts : la construction de ln 

ferme a été commencée au mois de mars; cc n'est qu'au mois de juin que les 
chevaux ont pu entrer ti l'écurle, l'i nu mois d'octobre que l'on a pu loger le 
hétail de rente. .... 

Les trois premiers chevaux ont été achetés Je 20 février pour commencer les 
labours; trois autres furent achetés le a mars. C'est avec ces six chevaux, qui 
furent logés au haras de l'ÉLa~ jusqu'au 22 juin, que les travaux furent entre­ 
pris sur une surface de 32 hectares, et achevés le 20 mai. 
Pour nourrir les chevaux ainsi <JUC l'équivalent de quatre tètes de gros bétail, 

on a dû acheter des Iourrnges , quant aux fumures, on a eu recours au guano, aux 
chiffons de laine et lt d'au Ires engrais qui sont venus s'ajouter au fumier d'étable 
trouvé à l'entrée en jouissance. 

C'est avec ces ressources restreintes et dans les conditions défavorables que j'ai 
indiquées plus haut qu'il a Iallu commencer les cultures. 

Aucun assolement régulier n'a été adopté dans le principe. Il eût été impru­ 
dent de vouloir appliquer un système déterminé de culture, avant de connaitre 
parfaitement la propriété à exploiter cl les ressources que présentaient les marchés 
avoisinants. 

D'ailleurs, dans les petites exploitations situées dans les contrées fertiles, 
lorsque le cultivateur est secondé par la main-d'œuvrc et des débouchés convena­ 
bles; la culture libre présente des avantages particuliers, en ce qu'elle permet de 
choisir les plantes les plus convenables à chaque terre et de modifier l'étendue de 
chaque emblavure, suivant les ressources; les besoins ou les profits que l'on peul 
en retirer. 

Dans ln situation spéciale de I'inslitu f: qui devait opérer durant la première 
année sans ferme et sans bétail de rente cl qui ne pouvait, par conséquent, ni 
produire du fumier, ni emmagasiner des récoltes , lorsque, en outre, l'organi­ 
sation da pensionnat el des cours réclamait beaucoup de te~ps à la direction, il 
fallait une cullure simple, appropriée à l'état médiocre du sol cl capable de 
fournir pour l'hiver suivant la nourriture d'un nombreux bétail. 

Les céréales de printemps et les racines devaient constituer les principales 
cultures. On a semé, en conséquence, du froment, de l'avoine, de l'orge, des 
enroues, des betteraves, des navels, des rutabagas, du trèfle, du ruy-gras et 
planté des pommes de terre. 
le tableau suivant indique l'étendue consacrée il chacune de ces cultures, 

l'importance des fumures qu'elles on! reçues et les produits obtenus. 
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NATURE 
ues CULTURES. l FUllUHES. 

tT&KDlll 1• •• idt 

~ . NATIIR!. 1 U KILUC, 

PROD:JIT A L'HECTARE . 

.l-'1omc11t •. 
Il. A. C. 
7 7!i 00 1 G1111110 . 4,310 U heet. 50. 

A1oi11e. 7 89 41 1 - 4-,02:; 1 fi:i lacet. el J,CO:l k1log 11:iilic. 

Orge. • • 68 ., - ,so 20 heet. el 1>200 k1log. 11:iille. 

! Fumier de fo1·n1c. 31),000 

Betteraves . • . . I l SU 1:i Gu~m> • • . • • 100 ) US,ï00 kilo;;. 

Chiffons de laine. 562 , 

Pommes de lcrrr .• 

Car, ttcs . . . . . 

N:ncfs ..•••. 

Rulnhni:ns •••• 

T1~flc .•.• • • 

Ilay-grns ,1•1t~lie •• 

( 1:11111i1:r tic frrme. 
1 IO 11 1 

( l:hilJons de laine. 

l f•umicr de Ierme, 
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Toutes les récoltes, lorsque je les ai vues sur pied, étaient de la plus belle 
venue et leur aspect contrastait singulièrement avec celles qui se trouvaient sur 
les champs voisins. Si certaines d'entre clics, comme Je froment et les pommes de 
terre, n'ont point fourni un produit très-élevé, il faut l'attribuer i, des circon­ 
stances de force majeure. Le froment, la variété d'Odessa surtout, élai1 fort beau 
à l'époque de 1a floraison et promettait une récolte de 2l> à 50 hectolitres par 
heetare , mais les grandes chaleurs et les nuits froides survenues au moment de 

· la maturité lai ont été fort pernieieuses. Quant aux pommes de terre, elles ont 
souffert considérablement de la maladie qui a sévi avec intensité, surtout sur 
celles qui avaient été fumées avec des dëehets de laine. 

La prairle de 5 hectares 28 ares 27 centiares a été assainie au moyen de 
quelques fossés à ciel ouvert et fumée ensuite avec ! ,400 kil. de guano, Elle a 
produit pour les deux coupes environ 28,600 kil. de foin et regain , soit 
8~ 700 kil. à l'hectare. 

Une culture de tabac a été faite en vue de l'instruction des élèves. 

Compte-rendu de l'exploitation de la [erme. - 11 est difficile de donner en 
ce moment un eom..te-reudu exact des résultats de l'exploitation. 

La comptabilité de la ferme pour le présent exercice ne doit être clôturée 
qu'au 50 avril 1862. C'est seulement alors que les produits vendables auront été 

3.f. 
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conduits au marché, que les magasins seront en grande partie vidés, que les 
a vances pour l'exercice prochain seront termi nées et que l'on pourra, par consé­ 
quent, dresser un inventaire exact de toutes les valeurs qui constituent Je capital 
agricole. 

Cependant, je crois utile de présenter ici un état approximatif de la situation, 
état qui a été dressé en restant un peu en dessous de la vérité dans l'évaluation 
de l'actif. 

Les dépenses, au premier décembre 1861, peuvent être établies comme suit : 

Chevaux 
Bétail . 
Salaires et gages . 
Achat d'engrais . 
Achat de fourrages et paille 
Achat d'avoine pour consommation et semences 
Mobilier . 
Dépenses diverses et frais généraux . 

• 
. fr. 

Total. 

t>,~86 27 
9,1415 92 
7,066 63 
~,Hi6 5!} 
f/1-81 24 
2,257 os 
5,812 47 

72a 50 

5~ 252 20 ' 
Il est ù remarquer que cette somme ne doit pas être mi-e entièrement à la 

charge de l'exercice courant. Les emblavures de -1862 doivent en supporter une 
bonne part, puisque, depuis la moisson, tous les travaux de culture ont été exé­ 
cutés en leur faveur. 

Voici , d'autre part, 1a situation de l'actif; on n'y a pas fait figurer quelques 
améliorations foncières, telles que plantations de haies, établissement de clôtures, 
défoncements, plantations, mai n-d'œuvre pour jardins: etc., qui se sont immobi­ 
lisées sur la propriété, tandis que les dépenses auxquelles ces travaux ont donné 
lieu sont comprises dans les dépenses ci-dessus. 

D'un autre côté, une superficie de quatre !1eclares environ a dù être distraite 
de la surface totale de l'exploitation pour pourvoir à la construction des bâtiments 
de ferme, à l'établissement des jardins, étangs, conduits d'eau, chemin et chan­ 
tiers de construction; le loyer et les dépenses qni ont été faites sur ces quatre 
hectares, dont l'exploitation n'a point profilé, ont augmenté les frais d'un millier 
de francs environ sans aucune compensation. 

L'absence de bâtiments et la présence (un grand nombre d'ouvriers maçons et - 
de manœuvres ont occasionné, en maiu-d'œuvre et surtout en denrées de consom­ 
mation, des pertes qu'i1 est fort difficile d'évaluer. 

Enfin, les diminutions de récoltes occasionnées par la pratique manuelle des 
élèves et leur présence sur les champs n'ont pas été estimées cl, cependant, i1 y 
aurait lieu d'en tenir compte pour donner un état de situation réel. 

Ces réserves faites, l'actif peut s'établir comme suit : 

Chevaux et poulains 
Gros bétail 
Moutons . 
Porcs. • ' 

A reporter 

, fr. 4,700 l) 

9 ""O ,a:> ,> 
6,99~ » 
4~0 » 

. fr. 2J ,69~ )) 
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Report 
Volailles . J 

~lohilier, instruments, etc. 
l'.\ . • rornent, avoine, orge. 
Trèfle et foin .. 
Racines diverses 
Engrais en terre ou en magasin 
Avances aux. cultures pour !862. 
Frais généraux et dettes actives . 

Total. 
1J font retrnneher de là : 

Dettes passives . 
Loyer. 
l\latièrcs diverses trouvées à l'entrée en ferme 

. fr. 

Total. 

De sorte que le total de l'actif est . 

[ N" o?:i.] 

. fr. 21 ,69;5 )) 
50 )) 

4,000 n 

7,H3 11 

2,560 )) 
4,500 " 
5,275 95 
i ,5:58 ,, 

f>08 )) 

. fr. 447629 95 

1 ~000 " 
G,697 80 
760 » 

. fr. 8,4~7 80 
fr. 36,-172-15 

contre une dépense de fr. 5;.>,232-20. Cc résultat doit étre considéré comme 
satisfaisant, si l'on tient compte des observations que j'ai faites ci dessus et des 
conditions extrêmement défavorables dans lesquelles l'exploitation s'est, trouvée 
sous tous les rapports. 
tes emblavures actuelles consistent en 7 hectares de froment, 6 hectares de 

trèfle et de ray-gras d'Italie, et i hectare de colza. Quinze hectares ont été 
labourés et défoncés avant. l'hiver. On se propose d'y meure plus lard du froment, 
de l'avoine, de l'orge, des pommes de terres, des fourrages et du lin. 

Comptabilité. - La comptabilité spéciale qui doit être tenue pour la ferme et 
]es produits utilisés au profit de l'établissement, en vertu de l'art, 7 de la loi du 
18 juillet 1860 et de l'art. 4o du règlement ministériel du 4 septembre de la 
même année, est parfaitement en ordre et Je comptable, l\I. Darnseaux, ne mérite 
que des éloges pour les soins et l'exactitude qu'il apporte dans_ ses délicates cr 
importantes fonctions. 

~1. l'inspecteur Dufour, délégué du Département des Finances, qui se trouvait 
précisément à l'institut lors de ma dernière visite: le 11 décembre dernier, a 
constaté: de son côté, que la plus parfaite concordance existait entre toutes les 
écritures de la comptabilité administrative. 

VI. - Régime matériel. - Discipline. 

Tous les locaux à l'usage des élèves de l'institut, ainsi que le mobilier dont ils 
sont garnis, présentent un remarquable aspect de confortable cl de propreté. 
L'abbaye de Gembloux offrait à cet égard des ressources que l'on aurait vaine­ 
ment cherchées ailleurs, et qui sont de nature ù satisfaire les plus exigeants. 

Les dortoirs sont vastes et bien aérés; il en est de même des chambres séparées 
que l'on réserve, comme faveur, aux élèves qui se distinguent par leur bonne 
conduite et leurs progrès. 

Chaque élève a une couchette en fer garnie <l'un ressort et d'un matelas, un 
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lnvubo, une garde-robe, une table cJe nuit, une glace, .une chaise et un lire-boue. 
Dans le dortoir commun, les lits sont accouplés el les divers couples sont séparés 
par de hautes cloisons en planches. 

IJ y a du reste, trois dortoirs contigus, au centre desquels se trouve la chambre . ' 
cf un surveillant. 

Les élèves se lèvent à a heures et demie ; ils ont un quart-d'heure pour faire 
leur toilette et un lCIDJ)S égal pour se réunir dans les salles d'étude. Le déjeuner 
a lieu à 7 heures, le dîner à 12 heures et demie et Je souper à 8 heures Le 
coucher a lieu à 9 heures et l'extinction des feux, une demi-heure plus tard. 

L'ordinaire des repas a été fixé par l'art. 27 du règlement de discipline inté­ 
rivure. J'ai pu m'assurer, à diverses reprises, que les aliments sont d'excellente 
qualité et que leur préparation ne laisse rien à désirer. 
Tous les élèves sont munis du trousseau prescrit par l'art. 4-2 du règlement du 

4 septembre -1860. Les vèternents sont propres et en bon état. 
Voici, d'après Je livre tenu par l'économe, Je relevé des matières de consom­ 

mation qui ont été employées pour Je service du pensionnat. pendant la période 
de janvier ù novembre 186!, le nombre d'élèves ayant été en moyenne de treize 
et demi par mols. 

Kil. 

Viande, lard, graisse. 
Pain et farine . 
Beurre. 
Fromage 
Poisson. 
füz. . • 
Café. 

924.72a 
2,0r,2.902 

161.016 
47.886 
-10.600 
20.550 
77.478 
l.itrc,. 

Lait. 
Bière 
OEufs 

Sel . · 
Poivrc. 
Sucre de cassonade 
Canne1le 
Clous de girofle . 
Figues . 
Noix de muscade . 

Vinaigre . 

. ~ 

6-15.7~0 
5A15.n>O 

1 ;i 6a pièces. 
Kil. 

74.000 
-1.730 

60.107 
0.500 
0,;:,00 

27.000 
1.410 

Litrea. 

ü7.7f>0 

V ermicellc. 
Macaroni . 
Corinthes . 
Semoule . 
Pommes de terre . . 
Pois. . . , . 

xu. 
10.890 
H.770 
"1.000 
1.500 

2,449.000 
73.000 
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Haricots 
Pommes . 

Id. 

Carottes 
Id. 

. . 

Kli. 

26.000 
290.600 
548 -» pièces. 

Kil. 

126.000 
57 boues. 

Savon . . . 
Charbon de terre 
Hochets • . . 

Charbons de bois. 
Bois de chauffage. 
Huile . • : 

su. 
6.500 

Httlol. 

528.680 
8.70~ pièces. 

Kil. 

!>92.800 
l,6 

fHO 
paniers. 
litres. 

L'entretien des élèves, pour les neuf mois dont il a été question ci-dessus, a 
coûté en moyenne fr. 1-65 par jour et par personne; le minimum a été de 
fr. 1-5a, au mois de juin. 

Aucun médecin n'a été jusqu'à celte heure attaché spécialement au service de 
l'institut. Les élèves atteints d'une indisposition sont libres de réclamer les soins 
de celui des médecins de Gembloux qui leur inspire Je plus de confiance. Comme 
il_ y a lieu d'espérer que, grâce aux excellentes conditions hygiéniques que 
présente l'établissement, il ri'y aura point de maladies graves cl fréquentes, cc 
système ne sera probablement- point plus onéreux que celui qui consisterait à 
payer une indemnité fixe pour les soins médicaux. L'expérience prononcera à cet 
égard. · 

Discipline et punitions. - Durant l'année scolaire {860-i86-t, et. depuis le 
mois d'octobre dernier jusqu'à ce jour, il ne s'est produit à· l'institut aucun fait 
grave qui ait motivé des punitions exceptionnelles. Les élèves sont généralement 
soumis, respectueux, assidus, et ils ont les uns envers les autres tous les égards 
que comma~de une bonne éducation. 

Les punitions que l'on a dû infliger n'ont pas été très-nombreuses et les fautes 
qui les ont motivées étaient de la nature de celles qui se commettent journelle­ 
ment dans tous les établissements d'instruction. 

Tous les faits concernant 1u discipline sont régulièrement consignés dans un 
registre, comme Je veut l'art. 4 du règlement ministériel du 4 septembre 1860. 

L' Inspecteur de l'agriculture et des chemins vicinaux, 
J. "LECLERC. 

Bruxelles, Je 27 décembre 186!. 
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Rappo1·t adressé à iJJ. le êlinistre de l' Intérieur, pàr la comnussio» de 

surveillance de l'institut agricole de l'Ëtat} 11011r l'exercice de 186L 

:MONSIEUR LB l\fJ:XISTRE, 

L'art. f f de l'arrêté organique du 50 août 1860, après avoir déterminé noire 
mission, nous prescrit de vous en faire connaitre les résultats dans un rapport 
annuel, et nous venons aujourd'hui remplir cette obligation pour la première fois. 

Il était difficile de faire marcher de pair Lous les travaux requis pour arriver 
en peu de semaines à approprier les locaux de l'ancienne abbaye ·de Gembloux. 
à l'établissement d'un institut agricole et à se procurer le matériel nécessaire 
pour l'enseignement et Je pensionnat. Des circonstances tout exceptionnelles 
ont encore augmenté ces difficultés dans une proportion qui n dépassé toutes les 
prévlsions. 

Ouverture de l'institut. - Il en est résulté que l'ouverture de l'établissement 
·a été progressivement retardée jusqu'au 8 janvier dernier. · 

Les éléments semblaient conjurés pour que l'ouverture solennelle de l'institut 
se fît dans les circonstances les plus défavorables; mais le dévouement de toutes 
les personnes qui tenaient par un lien quelconque à l'établissement CL la sollici­ 
tude des populations environnantes ont bravé cette épreuve. L'institut agricole a, 
dès le premier jour, marché à travers les obstacles et les épreuves, de manière ù 
satisfaire pleinement ceux qui veulent se donner la peine de s'en rendre compte 
même supcrficieJlemcnt. 

L'exiguité du nombre d'élèves inscrits devait-il à cette époque inspirer des 
craintes pour l'avenir ? 

La commission de surveillance ne l'a point pensé, par Ja raison qu'elle compre­ 
nait combien les premières difficultés d'organisation cl les retards successivement 
apportés à l'ouverture des cours, devaient restreindre le nombre des inscrip­ 
tions. 

L'institut agricole comptait alors onze élèves ('), et, dans notre pensée, ce 
nombre était d'autant moins satisfaisant qu'on y comprenait des élèves trop peu 
préparés pour suivre les cours avec fruit et d'autres que l'appât d'une bourse 
d'études avait contribué à attirer à l'institut (2), 

.Mais l'enseignement agricole répond à un besoin trop évident pour qu'il 
demeure inutile, s'il est convenablement donné. 

(1) Des admissions ultérieures ont porté cc nombre à dix-huit pour l'année scolaire I Sô0-1861 . 
(') Le Gouvernement n'a alloué que trois bourses à trois anciens élèves de l'école d'agricnl­ 

eu lture de Thourout qui jouissaient précédemment de cette faveur. 
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1..a comm'sslon de survelllanee n jugé qu'il fallait, dans les premiers temps, 
chercher les gages de succès, bien plus dans la bonne marche de l'administration 
lntèrieure et de l'enseignement que dans le nombre d'élèves, et elle :i. pensé qu'elle 
centrlbueralt, dans la mesure de son outorilé et de son devoir, à celle bonne 
marche, en répnrtissanl entre ses membres individuellement une large part de sa 
responsabilité. De là, de fréquentes , isites fuites ù l'improviste par des membres 
isolés de la commission, Indépendannncnt <les quatre séances que les nécessltés d,• 
la sltuatlon ont réclamées. 

Nous insistons i, dessein sur celle circonstance, Monsieur le Ministre, parce 
qu'il nous semble utile de faire savoir qu'il eût été difficile de soustraire quelque 
chose d'important à notre investigation. 

Budgefs. - Deux budgets nous ont été soumis: celui de l'année courante, ,111i 
était commencé lorsque nous fûmes appelés à entrer en fonctions, et celui dei 
l'année prochaine. Nous avons donné un avis favorable sur leur ensemble. 

Comptes. - Par contre, nous n'avons pas encore été appelés à nous prononcer 
s111· Jcs comptes, la première année n'étant pas expirée. 

Comptabilitl - Nous avons, toutefois, examiné la comptabilité avec soin, et 
nous l'avons trouvée régulière. Elle est tenue de manière à permettre lu solurion 
immédiate et parfaitement nette des questions que nous avons été dans le cas 
û'examiner. Le nombre cl I'importance de ces questions augmenteront à mesure 
que les diverses parties de rétablissement se développeront, et l'expérience seule 
pourra constater si ln eomptabillté répond nu x· besoins divers qui en résulteront. 

Cette comptabilité, si détaillée qu'elle soit, n'est toutefois à l'état d'essai dans 
aucune-Je ses parties : clic a subi les épreuves actuellement désirables dans un 
grand établissement du même genre à l'étranger, établlssement cité ù justes titres 
comme modèle ù suivre. 

Locaux el matériel. - Nous avons visité fréquemment les divers locaux, tant 
ceux qui sont destinés à la culture et ceux qui font partie du pensionnat qne les 
classes et les salles pour les collections. 

Il en est un assez grand nombre qui rappellent combien une organisation de cc 
genre réclame de temps, de soins et d'argent pour être complète. Mais, si Je Lemps 
forme un élément avec lequel il faut forcément compter, les soins n'ont manqué 
à aucune époque, et nous sommes d'avis que l'ordre si rapidement introduit dans 
les diverses parties de celle vaste administration fait honneur à ~I. le directeur. 

Culture des cha111ps. - La culture présentait, notamment, de nombreuses 
difficultés. 

On s'étonnerait avec raison si nous pouvions supposer que des terres désignées 
à l'avance comme devant être détachées d'une grande exploitation voisine, pour 
être livrées à l'institut, eussent reçu les mêmes fumures et les mêmes Iaçons que 
Jes autres. Il fallait pourtant les fumer, les emblaver par une saison très-ûéfavo­ 
rable, sans bétail, même sans Mlimcnts pour l'abriter, et foire tous les travaux 
à l'aide d'hommes, de chevaux, d'instruments qu'on se procurait it mesure des 
besoins, au jour Ir jour. A part les délais que les nécessnés admlnlstratlves impo- 
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sent, il n'y avait pas un jour à perdre, et il füllait suppléer par I'emploi des 
engrais du commerce aux fumiers qui faisaien; presque eomplétement défaut. 

Malgré ces obstacles, la culture des champs a donné des résultats satisfaisants : 
les récoltes d'avoine, de betteraves et de carottes ont été remarquables. 

La commission a la confiance que les travaux atteindront la perfection néces­ 
saire pour faire juger l'enseignement sous un jour favorable. 

C-ultm·e maruiehëre. - La culture maraiehère et celle des arbres fruitiers 
laissent nécessairement it désirer. 11 serait peut-être plus exact de dire qu'elles 
n'existent pas, et que le temps n'a pas encore permis de les organiser. La commis­ 
sion de surveillance y auaehc toutefois une importance spéciale, par la raison 
<JUC ces deux cultures sonl éminemment propres à démontrer l'utilité de la 
seicnee , elles montrent, mieux que la culture des champs, le moyen d'utiliser le 
sol pour l'alimentation de J homme. Mais cette importance même nous semble un 
motif de ne commencer ces cultures sur une échelle convenable qu'après que les 
conditions néeessnires pour les pratiquer avec succès auront été préparées. 

Bétail. - Les divers bâtiments de ferme ont été occupés à mesure de leur 
achèvement, et l'exploitation possède aujourd'hui un bétail assez nombreux pour 
que la fumure des champs se fasse au printemps prochain dans <les conditions 
presque normales, et pour commencer la culture rnaralehère sur une échelle 
moins restreinte. 

11/obilier. - Le mobilier des classes et du pensionnat est tout au moins con­ 
vcuable, et, dans leurs visites individuelles, faites entièrement à l'improviste, les 
membres de la commission ont constamment constaté un ordre et une tenue irré­ 
prochables. 

llégime alimentaire. -11 en a été de même du régime alimentaire. Si, sous 
cc rapport, des plaintes ont été élevées dans les premiers jours, les causes en ont 
été promptement écartées, sans que la commission eût à intervenir. 

Nous avons d'autant plus de raisons-de nous montrer satisfaits sous ce rapport, 
que Je prix de la pension est modique, que les denrées alimentaires sont généra­ 
lement à des prix élevés, cl que les écritures constatent le désavantage marqué de 
devoir répartir certains frais sur un petit nombre dè consommateurs. 

f.onduite des élèoes, - Évidemment l'ordre qui. règne dans l'administration 
générale doit exercer une influence salutaire sur la conduitedcs élèves, cl celle-ci 
a gagné en régularité à mesure que l'administration a pu s'organiser et que les 
obstacles matériels qui l'entravaient ont cessé d'exister. 

Dans le principe, il a pu se produire des faits auxquels l'exagération d'esprits 
prévenus est parvenue à donner une importance momentanée; mais Ies registres 
de punitions montrent que la discipline est bien établie et que les bons exemples 
du directeur et du corps enseignant exercent une influence toute-puissante sur 
l'esprit des élèves. Ceux-ci sont d'ailleurs arrivés à un âge assez avancé pour 
comprendre aisément toute l'utilité d'une bonne conduite cr-d'une solide instruc­ 
rloû. Bien que la discipline soit complète, elle n'a dù sévir contre aucun fait 
d'immoralité, contre aucune négligence dans I'accomplissement des devoirs 
religieux. 
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· Leçons. - Les registres nous montrent également que toutes les leçons ont été 
données avec une régularité parfaite. Ils ne constatent qu'une seule absence, et 
«elle-ci étaiL occasionnée par une circonstance entièrement indépendante du 
professeur. 
Des membres de la commission se sont d'ailleurs assurés) pour certains cours 

auxquels ils étaient à même de se présenter à l'improviste, que les leçons sont 
données et écoutées de manière à faire honneur aux professeurs et aux élèves. 

Examens. - Les faits que nous sommes heureux de constater ici, nous fai­ 
saient bien augurer des examens qui, aux termes de l'art. 18 du règlement orga­ 
nique, doivent avoir lieu à la fin de chaque année scolaire. Pour cette fois, ces 
examens eurent Jieu sept mois après l'ouverture des cours. La plupart des membres 
de la eommissiou de surveillance ont assisté aux examens théoriques ou pratiques. 
Nous nous renfermons dans les limites de la stricte vérité en disant que les 
examens des élèves qui étaient entrés à l'établissement convenablement préparés, 
ont produit chez les membres de la commisslon l'impression la plus f avorable et 

. la confiance la plus entière dans l'avenir de l'institution. 

Conclusion. - Nous terminerons cc rapport en vous rappelant, Monsieur le 
!\Jinistrc, car vous ne sauriez l'ignorer, que le jugement du public est générale­ 
ment d'accord avec le nôtre. Les préventions, fort excusables dans le principe, 
diminuent rapidement, et nous prévoyons que, dans un temps peu éloigné, elles 
disparaîtront complétement . 

Il y a quelques mois à peine que l'école fut ouverte pour .onze élèves, dont 
cinq seulement ont pu être admis à la deuxième année d'études. Déjà la classe 
des élèves de première année en compte vingt-six, et le nombre total est de 
trente et un élèves. Cet accroissement permet d'espérer que le nombre de cin­ 
quante élèves, qui avait été prévu lors de l'organisation, sera atteint dès qu'il se 
sera écoulé un temps suffisant pour former la troisième année d'études, et qu'i1 
lJC faudra pas, pour arriver à cc chiflre , attendre que Je nombre d'élèves de 
troisième année corresponde à une entrée normale d'élèves de première année. 

Ainsi arrêté en séance du vingt-quatre décembre mil huit cent soixante et un. 
Présents, Ml\t. le gouverneur de la province de Namur, Crousse, Docq-Delrue, 
Jncquemyns, Stas et Vcrheyen. 

Le Secrétaire, 
J.-S. STAS. 

Le Président, 

E. JACQUEMVNS, 
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ANNEXE N11 2ts. 

.irrêté organiq1.te de l'école d'ho1·tieulture de J/ilvorde. 

LÉOPOLD, Roi DES BnGBs, 

A tous présents et û venir, salut. 

Vu fa loi du -f 8 juillet f 860 relative il l'enseignement agricole ; 
Vu la convention passée Je 21- juillet entre notre 1\linistrc de l'Intérieur et le 

sieur X. de Bavay, propriétaire des pépinières de Vilvorde; 
Sur ·1a proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS AlUlE:TK ET ARRtTONS : 

§ '18'. - Enaelgaement. 

AnT. ter. Une école pratique d'horticulture est fondée avec h\ concours de 
l'Étàt à Vilvorde. 

Est approuvée la convention conclue le 24 juillet 1860 entre notre ~1inistre tic 
l'Intérieur et le sieur de Bavay pour la fondation de ladite école. 

AnT. 2. L'enseignement donné à l'école est théorique et pratique. Il a pour 
objet les matières suivantes : les langues française et flamande, l'arithmétique, la 
botanique, l'architecture des serres cl des jardins, l'horticulture théorique cl 
pratique, la comptabilité. 
AnT. 5. Des pépinières, des coll ections, comprenant tous les arbres et arbustes 

qui se trouvent dans le commerce en Belgique, des jardins maraîchers et d'agré­ 
ment, des serres pour la .eulture des fleurs et des fruits, servent à l'enseignement 
pratique des élèves. 

AnT. 4. La durée des études est de trois années. 
Les élèves ne peuvent fréquenter deux fois les mêmes cours. 
AnT. a. Un pensionnat est annexé à l'école. 
AnT. ti. Des cours théoriques et pratiques de taille des arbres fruitiers sont 

donnés, chaque année, à l'école. Le Ministre de l'Intérieur prescrira les conditions 
auxquelles le public y sera admis. 

§ 2. - PeP80DDCI. 

ART. 7. Le personnel attaché à l'école comprend : 
Un directeur; 
Deux professeurs ; 
Un répétiteur maitre d'études; 
Deux jardiniers démonstrateurs , 
Un surveillant. 
Le directeur est chargé d'une partie de l'enseignement. 
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ART. 8. Le directeur est nommé et révoqué par Nous. 
Le Ministre de l'Intérieur nomme el révoque les antres professeurs et em- 

ployés. 
AnT. 9. Les traitements cl u personnel sont fixés par l'arrêté de nomination. 
Us sont liquidés directement sur le budget de l'État. 
AnT. Iû. Pour la pension, le personnel de l'école d'horticulture de Vilvorde 

participe à la caisse centrale de prévoyance des instituteurs urbains 

§ 3. - C::ommh,slon de ~urvelllaiacc. 

Ain. li. Une commission nommée pat· Nous est chargée d'exercer une haute 
surveillance sui· l'école. 

Cette commission est renouvelée tous les deux. ans, d'après un tirage au sort 
réglé par le Ministre de I'Intérleur , 

Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. 
ART. ·12. La commission contrôle les éludes, l'administration el lu discipliue , 

elle peut. visiter les classes et. les divers locaux, examiner les registres du direc­ 
teur et inspecter Je ma lé riel, les collections et le pensionnat; elle rend chaque 
année compte au l\linistrc de l'Intérieur du résultat de sa mission. 

AnT. 15. La commission se réunit au moins une fois tous les six mois au local 
de l'école. Le président peut la convoquer extraordinairement, lorsque les besoins 
du service l'exigent. 

Pour les frais de déplacement et de séjour, les membres de la commission sont 
assimilés aux .membres du conseil supérieur d'agriculture. 

AnT. i4. Le directeur, les professeurs et les employés sont tenus de se rendre 
dans le sein de la commission, lorsqu'ils y sont appelés. 

AnT. H). A l'expiration de chaque année scolaire, les membres délégués à cet 
effet par la commission de surveillance, le directeur et les professeurs se forment 
en conseil de perfectionnement et d'instruction pour délibérer sur les observations 
auxquelles la situation de l'école peul donner lieu et proposer les améliorations 
que l'enseignement, l'administration et Je régime intérieur peuvent recevoir. 

Un procès-verbal détaillé de la séance est consigné dans un registre; copie de 
ce procès-verbal est adressée au Ministre de l'Intérieur. 

ART. 16. L'inspecteur de l'agriculture et des chemins vicinaux visite l'école 
au moins deux fois par an, en conformité des instructions qui lui sont données 
par le .Ministre de l'Intérieur. 

§ ..t. - Des élèves. 

-Anr. -t7. Pour être admis à l'école, il faut être âgé de dix-sept ans au moment 
de l'inscription et satisfaire à un examen dont les conditions sont réglées par 
notre Ministre de l'Intérieur, qui prononce les admissions; 

AnT. !8. A lu fin de chaque année scolaire, il y a des examens généraux pour 
constater le degré d'instruction des élèves et s'assurer qu'ils possèdent des connais­ 
sances suffisantes pour passer aux cours supérieurs. 

Anr. 19. Des certificats de capacité peuvent être délivrés tant aux élèves qui 
ont terminé les trois années d'études qu'aux personnes qui ont suivi les cours 
publics mentionnés à l'art. 6. 
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Au-r. 20. Les élèves sont logés et entretenus dans l'établissement ; ils inter­ 
v leunent dans le prix annuel de la pension et de l'enseignement pour une somme 
qui ne peut être lnféricurcà 100 francs. 

ART. 2·t. Un subside annuel, dont l'emploi est réglé par notre ~linistt·c de 
l'Intérieur, est alloué au directeur de l'école pour couvrir les frais de l'enseigne­ 
ment théorique et les autres dépenses de matériel qui sont à la charge de l'État. 

Aln. 22. Le Ministre de l'Intérieur prend les dispositions nécessaires pour 
réglet· cc qui concerne : 

·l O La division de renseignement, la répartition des cours, les programmes des 
études et l'emploi du temps; 

2° Les examens d'admission, les examens généraux el les examens de sortie, 
tant des élèves de l'école que des auditeurs des cours publics d'arboriculture; 

5° Les attributions du personnel ; 
4° La discipline, le pensionnat, le régime intérieur et la comptabilité. 
AnT. 25. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exéeution du présent 

arrêté. 
Donné à Laeken, le 29 juillet 1860. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le .flinistre de l'lntérieu1·, 
Cu. Bosrsa. 

Règlement de l'école p1·atiquc d'ho,·ticuftute de l'Etat, à Yii'vm·de. 

Li .M1NISTIŒ DE L'bTÉnurnu, 

Yu la loi du 18 juillet {860 et l'arrêté royal du 29 septembre {860; 
Arrête les dispositions réglementaires ci-après pour l'école pratique d'horticul- . e 

turc de l'Etat, à Vilvorde. 

CHAPlTRE PREMIER. 

PEIISONNEL. 

S 1••• - Du dlrecfeur. 
ART. 1er. Le directeur est chargé d'assurer J'exécution des arrêtés , règle­ 

ments et décisions concernant l'école; il surveille l'enseignement ainsi que les 
études, et contrôle tous les autres services de l'institution. 
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.ART. 2. Le directeur prend ù sa charge et administre, sous sa responsabilité, 
le pensionnat, conformément au règlement d'ordre i ntérieur. 

AnT. 5. Tous les fonctionnaires et employés de l'école, ainsi que les élèves, 
lui sont subordonnés, 

Le directeur sert d'intermédiaire entre le personnel de l'école et le Ministre de 
l'Intérieur ou la commission de surveillance . 

AnT. 4. Le directenr est tenu d'avoir des registres où tout ce qui concerne 
l'instruction, l'administration et la discipline est consigné jour par jour. 

AnT. a. Le directeur peut déléguer une partie de ses attributions à un p,ofcs­ 
seur de l'école : cette délégation doit être faite par écrit et approuvée par le 
. Ministre de l'Intérieur. 

ART, 6. Le directeur est tenu d'adresser, tous les six mois, au Ministre de 
l'Intérieur, un rapport détaillé sur la situation de l'école. 

§ 2, - Des profNJ8cnrs. 

Anr. 7. Les professeurs ne peuvent ni modifier les programmes, ni se dis­ 
penser de donner leurs leçons aux jours et heures déterminés par les tableaux <le 
l'emploi du temps. 

Ain. 8. Lorsque les professeurs sont empêchés de faire leur service, ils sont 
tenus d'en informer le directeur et de lui faire connaître les motifs de leur 
absence. 

Le directeur consigne ces motifs dans un registre et il pourvoit au remplace­ 
ment provisoire des professeurs, lorsque l'absence doit durer plus de deux jours. 

Ain. 9. Au commencement de chaque leçon, les professeurs font l'appel des 
élèves et inscrivent les absents. 
lis s'assurent, par des interrogations faites ù des époques régulières, que les 

élèves ont bien compris cc qui a été enseigné clans les leçons précédentes. 
Ils tiennent des noies d'études pom chaque élève, d'après le résultat de cc, 

interrogations. Copie de ces notes est transmise tous les huit jours au directeur. 
li y a, en outre, tous les trimestres, une composition écrite sur une ou plu­ 

sieurs branches de I'enscignernont. Tous les élèves sont tenus d'y prendre part. 
Anr. iO. Des programmes, indiquant, leçon par leçon, les matières à enseigner; 

sont préparés, chaque année, par les professeurs, arrêtés par le conseil de perfee­ 
tionncmcnt cl approuvés par le Ministre tic l'Intérieur. 
AttT. f 1. Les professeurs ont la police de leurs cours. 
Des règlements spéciaux, faits par le directeur, déterminent, s'il y a lieu, les 

dispositions particulières qu'il convient de prendre pour les travaux des élèves. 

§ a. - D11 l'épétltenr maitre d'études. 

AnT. 12. Le répétiteur maître d'études dirige les élèves dans leurs études et 
s'assure que les leçons ont été bien comprises. 

Il fait la répétition des cours de botanique cl d'arboriculture. A cet effet, il 
rcprodu it, sous forme d'lntcrrogations, les leçons du professeur, sans pouvoir 
sortir du cadre tracé par celui-ci. 

11 examine les annotations que les élèves prennent aux leçons, corrige les 
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fautes qui peuvent s'y rencontrer et interroge particulièrement sur les matières 
qui ne paraissent pas avoir été bien comprises. Il tient des notes d'études pour 
chaque élève. 

ART. 15. Le répétiteur assiste aux leçons du professeur aussi souvent qu'il 
est nécessaire, pour êire au courant de l'enseignement. 

Il peut être eppelé à remplacer momentanément un professeur dans le cas 
prévu par l'art. 8. 

§ .f. - Des J11rdl11ler8 démonstrateurs. 

A11T. u.. Les jardiniers font, sous les ordres du directeur et des professeurs, 
Jrs démonstrallons requises pour l'instruction pratique des élèves. 
lis dirigent les élèves dans Jeurs travaux et leur donnent les explications néces­ 

saircs i1 l'accomplissement et i1 l'intelligence de toutes les opéra lions auxquelles ils 
participent. 

AnT H,. Les élèves doivent aux [arhiniers démonstrateurs obéissance pour 
tout cc qui concerne les services qu'ils Ieur commandent. 

§ 5 - nu •urvcllllmf. 

ART. 16. Le surveillant est chargé, sous les ordres du directeur, d'assurer 
l'exécution du règlement sur la discipline intérieure de l'école. 
Il veille à ce que les élèves observent exactement ce qui est prescrit par les 

tableaux de l'emploi du temps. 
ART. 17. Le surveillant füil l'application des punitions et remet tous les mutins 

an directeur un rapport sur ce qui s'est passé dans le cours de 1a journée 
précédente. 

Les dimanches et les jours de f ère, la surveillance est faite à tour de rôle par le 
surveillant, le démonstrateur on le répétiteur, désigné par le directeur. 

CHAPITRE JI, 

INSTRUCTION. 

§ 'l•' - Condltlon8 d'admission. 

A1a. 18. Pour être admis à l'école, les aspirants doivent être âgés de dix­ 
sept ans au moins, au moment de l'inscription, nvoir la force nécessaire pour 
exécute!' régulièrement tous les travaux de la culture, savoir parler, lire et écrire 
correctement Je français et connaître les éléments du calcul. Il sera tenu compte 
aux récipiendaires flamands de l'instruction qu'ils possèdent dans la langue 
flamande. 

ART. J9. Les jeunes gens qui désirent se présenter à l'examen doivent en 
faire la demande au directeur, avant Je HS septembre, en Iui adressant : 
i" Leur acte de' naissance; 
2·' Un certificat de bonne conduite délivré par l'administrntion communale du 

lieu de leur domicile ; 
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5° Un certifleat de santé· délivré par un docteur en médecine. 
Ces pièces doivent être légalisées 
AaT. ~O. Les examens d'admission ent lieu chaque année dans la dernière 

quinzaine du mois de septembre; ils se font par écrit et oralement, en présence 
d'un membre délégué de la commission de surveillance e& du dlreeteur, par un 
professeur de l'école. 

Les autres conditions de l'examen sont arrètées de commun accord entre Ir. 
directeur et le membre de la commission de survelllanee, 

An:r. 2t. La liste des aspirants qui se sont. présentés à l'esamen, dressée par 
ordre de mérite et certifiée par le directeur, est transmise au Ministre de l'Inté­ 
rieur, qui prononce les admissions. 

ART. 22. En entrant à l'école, les élèves signent un acte par lequel ils s'enga­ 
gent ù suivre les cours pendant toute la durée des études, et i, rembourser, s'ils 
quluent l'établissement avant ce terme, les Irais qu'ils auront oecnslonnés pen­ 
dant leur séjour it l'école. 

S ~. - En8elanement. 
ART. 23. -- Les élèves soul répartis en trois seetious, conformément à la 

tlivision de l'enseigeement. 
L'ense'gncment est divisé comme il suit: 

Bo'auique. - Élude des éléments anatomiques des végétaux cl des organes d,• 
ln nutrition. 
Flo,-frul(ure. - Culture des plantes herbaeées de pleine terre. 
Cull-ü,re maraichère. - Culture des plantes potagères de pleine terre. 
Horticulture, - Étude succincte des parties qui constituent l'orgnnisatlon 

ligneuse et notions indispensables sur les fonctions de ces p -rties; notions générales 
sur la multiplication des arbres et des arbustes , étude approfondie de la eulture 
du polricr et du pommier. 
Aritlmiéliqw•. - Fractions cl problèmes. 
/.,angue françai.,e et 'flam,amle. - La grammaire élémentalre jusqu'à la 

syntaxe; analyse grammaticale et logique; rédaction des notes sur les travaux 
pratiques. 
Travaux p1·atiques. - Les élèves sont exercés à bêcher, défoncer, aligner, 

sarcler, biner, arroser, ràtisser, planter, arracher, fumer, rigoler, repiquer, 
semer, bouturer, marcotter, rempoter, pailler, ligaturer, cirer, couper, re.lresser, 
tresser, emballer, tailler, pincer et ébourgeonner les arbres à fruits à pépins, 
évriller la vigne, et i, tous les travaux pratiques de la culture maraichère. 

JIEUXIÈME A■P.ÉE. - D:t:VSIÏ:IŒ HlCTIOS, 

Botanique. - Élude des organes de la reproduction et des parties aecessolres 
f(UÎ s'y rauachent ; étude des divers systèmes qui servent de base à la classifica­ 
tion méthodique des végétaux; classiflcation cl caractères des prineipnles famllles 
du règne végétal. 
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Floriculture. - Culture des pi..ntes de terre de bruyère, des plantes en cor­ 

lwillc ou en parterre, des plantes aquatiques. 
Culture muruichère. - Culture forcée des plantes potagères. 
Horticulture. - Étude approfondie de la culture de Lous les arbres Iruiliers 

indistinctement. 
/lrchitecture des [artlin« et des serres. - Connuissuuecs pratiques imlispeu­ 

sables pour la construction d'un jardin. 
Langue [rançaise ou flamande. - Syntaxe, exercices, dictées cl rédaction 

des notes sur les travaux pratiques. 
A ritlnnétiqu» - Nombres décimaux, système métrique, problèmes. 
Tracau x pratiques, - Les élèves répètent tout cc qu'ils ont exécuté pendant 

la première année, cl sont de pins appliqués : 
.A la taille en sec et en vert , ù l'ébonrgeonnemen' ~ au pincement, au palissage, 

au dressage, à l'clleuillernont , au traitement des mnladies et des accidents, en un 
mol, ù toutes les opérations pratiquvs que les différents arbres fruitiers doiveut 
subir pendant le cours de leur existence, tant en espalier qu'en plein vent, aux 
différentes- variétés de greffes en usage, ù la conduite cl ü la culture des urbres 
d'agrément, des fleurs, etc., ù la culture maraichère, il la culture iles primeurs 
de tout genre, à l'herborisation. 

TROISJ:Ï:JIUl ANRÉ:&. - Tl\OJSJÊ&.U: &ECTlON. 

Botanique. - Fonctions des organes des végétaux et mécanisme de la vie 
végétale. 

Floriculture. - Culture des plantes les plus répandues d'orangerie. de serre 
tempérée et de serre chaude. 

Culture forcée. - Culture des ananas et culture forcée de tous les arbres 
fruitiers. 

Horticulture et sylviculture. - Pornologie, culture des arbres et arbustes 
d'ornement, culture des bois: haies et plantations d'alignement. 
Architecture des jardins et des serres. - Bépétition <lu cours de la deuxième 

année. 
Physique) chimie et géoloyie. - Notions succinctes et utiles en horticulture. 
Langue française ou flamande. - Examen des difficultés de ln grammaire , 

narrations et lettres; rédaction des notes sur les travaux pratiques. 
Arithmétique. - Intérêt, escompte, mélange, règle de société. proportions, 

racine carrée, problèmes. 
Travaux pratiques. - Les élèves répètent tout ce qu'ils ont exécuté la pre­ 

mière et la deuxième année, el sont de plus appliqués : 
A la cueillette et à la conservation des fruits, à l'élagage, à la tonte des haies; à 

la formation des composts, ù la direction des serres, <les bàches, des couches, des 
jardins fruitiers et d'agrément~ du potager, à ln culture des fleurs, à l'herbori­ 
sation. 

Anc. 24. Le :.Ministre de l'Intérieur arrête, chaque année, sur la proposition 
du directeur, les professeurs entendus: le tableau de l'emploi du temps. 
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S a. - «::ou•• p11blle.. 

AaT. 2?,. Chaque année, aux époques déterminées par le Minislrc de l'Inté­ 
rieur, il y a à l'école des cours publics auxquels sont-admises tontes les personnes 
qui se font inscrire à cet effet chez Je directeur. 

AnT. 26. 11 y a un cours spécial pour les jardinie1·s et un cour~ pour 1es ama­ 
teurs de jardinage. Le cours des jardiniers comprend deux sections, une flamande 
et une autre française. 

AnT. 27. Les cours publics ont pour objet l'exposé théorique et la démonstra­ 
tion pratique de toutes les opérations relatives à la taille: à la conduite et à la 
culture des arbres fruitiers. 

§ 4. - E:a:Rmea• géaérRa:a:. 

AnT. 28. Des examens généraux, destinés à Inire apprécier si les élèves de 1a 
' première et de Ja deuxième section ont les connaissances nécessaires pour être 

admis aux cours supérieurs, ont lieu chaque année. du 1 f> au 51 août. 
Les élèves qui ne possèdent ])US ces connaissances doivent ou doubler l'année 

d'études qui vient de flnir ou quitter l'école. 
AuT. 29. Les examens généraux se font JJm· les professeurs, en présence du • 

directeur et d'un membre délégué de la commission de survelllanec. 
Ils ont pour objet toutes les matières indiquées à l'art. 23. 
AnT. 50. Les examens généraux sont divisés en deux épreuves, l'une orale et 

l'autre pratique. 
L'épreuve orale consiste dans la réponse à une question au moins sur chaque 

matière. 
Le temps affecté aux: deux épreuves réunies est d'une heure au plus pour 

chaque candidat. 
An~. 5f. Le jury règle les autres dispositions à prendre pour ces examens, 
An-r. 52. Ln valeur de chaque branche de l'enseignement théorique ou pratique 

est cotée conformément à l'art. 45 ci-après. 
Les interrogations, les répétitions et les travaux pratiques de l'année se cotent 

de la même manière. 
AnT. 55. Après leurs opérations, les examinai eu ~s remettent Jeurs notes au 

directeur, qui établit Je classement <les élèves d'après ces notes combinées· avec 
celles des imerrogations, des répétitions, des compositions et des travaux pratiques. 

Chacun de ces deux éléments intervient pour moitié dans les bases du 
classement. 

Cc classement sert de règle pour Je passage aux sections supérieures. 
An-r. 54. Les élèves ne peuvent être admis à une section supérieure que si Ja 

moyenne générale des points qu'ils ont obtenus, atteint la moitié du nombre total 
des points attribués à l'ensemble des matières. 

Anr. 5t>. Le résultat du classement est communiqué au .Ministre de l'Intérieur 
cl afficl1é dans l'école. 

§ 5. - F.iamen• de sortie. - t:ePtl&eate de capacité. 

Au.T. 56, Un jury, nommé par le Ministre de l'Intérieur, est chargé d'examiner 
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les élèves de l'école qui, ayant achevé leurs études, veulent faire constater Jeurs 
connaissances et obtenir- un certificat de capacité, 

Am-, 57. Le jury ne procède à l'examen que lorsque les deux tiers au moins 
des membres sont présents. 

Nul ne peut, en qualité de membre du jury, prendre part à l'examen d'un 
parent ou d'un allié, jusques et y compris le quatrième degré, à peine de nullité. 

An-r. 58. tes examens ont lieu dans la dernière quinzaine du mois d'août. 
ART. 59. Les élèves qui désirent subir l'examen de sortie doivent se faire 

inscrire chez le directeur de l'école avant le Hi du mois d'août. 
An1·. 40. JI y a un examen écrit et un examen pratique. 
An1·. 41. L'examen écrit comprend les matières indiquées cl-après , 
§ 1er-. L'arithmétique; 
§ 2. ta comptabilité; 
§ 5 La botanique dans ses rapports avec l'horticulture , 
§ 4. L'arboriculture fruitière; 
§ ~- La sylviculture et la culture des arbres d'agrément; 
§ 6. La culture maraîchère et la culture des primeurs; 
§ 7. La floriculture de pleine terre, de terre de bruyère et de serre tempérée , 
§ 8. L'architecture des jardins. 
Aar. 42. L'examen pratique a pour objet Jcs matières suivantes: 
§ 1er. Maniement des instruments horticoles, défoncement, labour, sarclage 1 

binage, ràtissage, arrosage, plantation, déplantation, semailles, bouturage, mar- 
cottage, greffage, rempotage, paillage, emballage, etc. ; - 

§ 2. Culture, conduite, taille et nomenclature des arbres fruitiers , 
§ 5. Culture et élagage des arbres forestiers et d'agrément; nomenclature des 

différentes essences; 
§ 4. Établissement et direction d'un potager, des couches à primeurs, des 

serres à ananas et à primeurs; eu Hure des différentes plantes potagères ; 
§ ~- Culture des plantes florifères de pleine terre, de terre de bruyère et de 

serre tempérée; 
§ 6. Tracé d'un plan de jardin, des chemins, des corbeilles, des massifs et des 

pelouses; terrassements, constructions et dispos· tions des plantations en général. 
AnT. 45. La valeur absolue de l'ensemble des réponses ou opérations des réci­ 

piendaires concernant les matières spécifiées à chaque paragraphe des deux articles 
précédents, est représentée pour on travail parfait par les nombres suivants: 

A. Examen écrit. 

§ 1. (Valeur de l'ensemble des réponses parfaites) 
§ 2. 
§ 5. 
§ 4. 
§ r,. 
§ 6. 
§ 7. 
§ 8. 

40 
40 
80 
i20 

• toO 
-120 
iOO 
60 

Total. . 660 
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B. Examen pratioue, 

S L (Yaleur de l'ensemble des opérations parfaites) . 
§ 2. 
§ 5. 
§ 4. 
§ t$. 
§ 6. 

100 
120 
120 
120 
100 
fOO 

Total. . 660 

ART. 4-1-. L'examen écrit précède l'examen pratique, et a Heu à la fois entre 
tous les récrplendaires. Un numéro d'ordre leur est assigné par le sort. 

AuT. 4~. Il est accordé aux récipiendaires huit heures pour faire leurs 
réponses à l'examen écrit. 

Le jury peut partager cet examen en deux parties, pourvu que la durée de 
l'ensemble ne dépasse pas Je temps Jixé ci-dessus. 

AnT. 46. Le jury détermine le nombre de questions que les élèves ont ù 
résoudre pour chaque branche de l'examen écrit et arrête ces questions immé­ 
diatement avant l'examen. 

Le jury doit, autant (JUe possible, mettre les questions en rapport avec le 
temps consacré à l'examen. A cet ellct, chaque question écrite est l'objet d'une 
appréciation particulière de la part de tous les membres du jury. 

:\,n. 47. Les questions qui doivent ètre posées par écrit sont tirées au sort cl 
dictées successivement aux récipicndnires par le président du jury. 

Il y a un nombre de questions triple de celui que doit amener le sort. 
A11r. 48. Pendant l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans une 

méme salle d'après l'ordre du tirage au sort indiqué ci-dessus, et de manière à ne 
pouvoir communiquer entre eux. 

Ils ne peuvent avoir ni noies; ni livres. Ils écrivent leurs réponses sur du 
papier paraphé et daté à chaque feuillet par un membre du jury. 

A,11. 49. Les récipiendaires sont constamment surveillés pendant leur travail 
par deux. membres du jury. 

Ain. ~O. Les réponses sonl recueillies par les membres du jury présents. 
Elles sont immédiatement renfermées dans une enveloppe cachetée et paraphée 
en présence du récipiendaire. L'enveloppe reçoit une suscription indiquant le 
nom du récipiendaire et le numéro qui lui est échu dans le tirage au sort. 
AnT. tH. Les réponses sont lues par les élèves et appréciées par le jnry ~ avant 

l'examen pratique. 
AnT. ~2. Sont seuls admis à l'examen pratique, dans l'ordre déterminé pat· 

le tirage au sort dont il est parlé à l'art. 44, les réeipiendaires qui ont obtenu 
dans l'examen écrit au moins les :,,/s des points. 

Aur , rs5. Le jury détermine le temps à consacrer à l'examen pratique. 
Il peut y appeler pl usieurs récipiendaires à la fois, en suivan t néanmoins l'ordre 

du sort, et partager l'examen en plusieurs parties. 
ART. ü4. Le jury fixe le nombre des opérations à exécuter pour chaque 

branche de l'examen pratique et prend toutes les me-ures qu'il croit propres à 
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bien faire apprécier l'aptitude des élèves. Des explications théoriques leur sont 
demandées au besoin. 

ART. ::m. Après chaque examen, le jury délibère sur l'admission et le rnng 
tics récipiendaires. Il est dressé procès-verbal du résultat de la délibération. 

Ce procès-verbal mentionne le mérite de l'examen érrit et de l'examen prn­ 
tique. 11 en est immédiatcrncnt donné lecture aux intéressés. 
AuT. 56. Le jury prononce l'ajournement du réclplendnire <JUÎ n'a pas fait 

preuve de connnissances sufflsantes. Le récipiendaire ajourné ne peut plus se pré­ 
sente!' dans la même session. 

AnT. 57. Il ne peut être accordé de certifient de capacité qu'aux candidats qui 
ont obtenu au moins les 1/b des points pour l'ensemble des rnatières des deux 
examens réunis. 

Anr. t;8. Le ccnifleat porte la mention que le récipiendaire a passé l'examen 
d'une manière satisfaisante, avec grande distinction ou avec la plus grande 
11 isl i notion. 

Ain. ~m. Les récipiendaires doivent avoir obtenu pour mériter : 
<t. i.o distinction, les 5/b des points dans l'examen écrit et dnns chacune des 

matières de l'examen pratique. 
b. La grande distinction, les li/s des points (tans le premier examen rt 

les % dans chacune des matières du second. 
c. La plus yrande distinction, les ;/3 des points dans l'examen écrit comme 

dans les différentes matières de l'examen pratique. 
A nr. 60. Les certifleats de capacité sont rédigés d'après la formule arrêtée par 

le M inistre de l'Intérieur; ils sont signés par tous les membres du jury, ainsi que 
par les récipiendaires N marqués du sceau de l'école. 

Anr. 6L 11 est tenu une liste de présence des membres du jury. A chaque 
séance cette liste est signée par le président ct le secrétaire. 

Immédiatement après la session, les procès-verbaux des séances cl tous les 
documents relatifs aux examens sont transmis an Ministre de l'Intérieur, avec un 
rapport du président sur le résultat des opérations du jury. 

§ &. t:ours puJ,lic8, - E~:unen, - ~ertliicats de capadté. 

Aur. 62. Le jury, nommé conformément â l'art. 56 ci-dessus, soumet à un 
examen les personnes qui, après avoir suivi les cours pubJics de l'école, se sont 
fait inscrire, à cet effet, chez Je directeur, avant le 1~ du mois d'août. 

Cet examen, qui est oral et pratique, se fait d'après les mêmes règles que 
l'examen de sortie de l'école. 

AnT. 65. L'examen a particulièrement pour objet la culture 1 la taille et la 
conduite des arbres fruitiers. 

L'examen oral comprend les matières suivantes : 
A. Notions d'anatomie et de physiologie végétnle , 
B. Connaissance des meilleurs fruits et soins à leur donner avant, pendant <'l 

après ]a cuciucuc. _ 
C. Maladirs qui affectent les arbres fruitiers cl moyens de les en garantir. 
L'examen pratique a pour objet les opérations de la tallle et <le la conduite des 

arbres: appliquées : 
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A. Aux divers genres d'arbres fruitiers à peplns , 
IJ. Aux divers genres d'arbres fruitiers à noyau; 
C. A la vigne cultivée dans les jardins. 
Les récipiendaires sont soumis à. des exercices pratiques concernant chacune 

des catégories indiquées aux lettres A, Il et C ci-dessus. 
AnT. 64. Le nombre de points représentant un travail parfait est fixé, pour 

l'épreuve orale, à cinquante, et pour l'épreuve pratique, a cent. 
AuT. 6~. Des certificats de capacité sont délivrés par le jury, au nom du 

l\linistrc de l'Intérieur , aux personnes qui ont obtenu la moyenne des points 
indiqués ci-dessus dans chacune des deux épreuves. 

AnT. 66. Les élèves de l'école d'horticulture de Vilvorde ne sont pas admis à se 
présenter pour sabir l'examen institué par les art. 62 à 66 ci-dessus. 

llÉGlllE INTÉHIIWR. 

§ 1er, - Di8posltions gé11éra!c8. 

AnT. 67. L'année scolaire commence le ·H> octobre; il y a annuellement deux 
vacances, la première, de quinze jours, aux fêles de Pâques, et fa seconde, du 
1er septembre au 1 o octobre. 
An.T. 68. Il y a un règlement particulier pour la discipline intérieure; chaque 

élève en reçoit un exemplaire en entrant à l'école. 
AnT. 69. Les élèves reçoivent, aux frais de l'école, la nourriture, le logement 

cl le blanchissage. 
Arn. 70. Le l\linistre de l'Intérieur fixe annuellement le montant de la somme 

pour laquelle chaque élève doit contribuer dans le prix de h11 pension. 
ART. 71. Tous les jours, les élèves doivent se rendre, à l'heure indiquée par 

' les tableaux de l'emploi du temps, au lieu désigné à cet effet par le directeur, 
pour assister à la distribution des travaux. 

Anr. 72. Les travaux sont répartis de manière qu'en commençant par les plus 
simples, les élèves sont appelés à exécuter successivement et, en· raison de fours 
forces, tous ceux qui se présentent dan, l'établissement. 

§ 2. - G1•atlllentlo11.,. 

AnT. 75. Des gratifications sont accordées aux élèves qui s'en rendent dignes 
par leurs progrès, leur assiduité au travail et leur bonne conduite. 

Ces gratifications sont fixées, chaque semaine, par le directeur, d'après les 
notes fournies par les professeurs, le répétiteur, les jardiniers démonstrateurs et 
le surveillant. 

Anr. 74. Le maximum de la gratification qui peut être accordée à 11n élève, 
est de 1 o centimes par jour. 

La dépense totale résultant <les gratifications ne peut excéder la moyenne de 
30 francs par élève et par année. 

§ 3. - DC!it pU11ltlôD8, 

AnT. 7a·. Les punitions qui peuvent être infligées aux. élèves sont : 
1 ° La réprimande ; 

59 
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2° La consigne ; 
5° La censure publique ; 
4" La réduction ou la suppression de la gratification ; 
i)0 Le renvoi temporaire ou définitif. 
La censure publique et le renvoi temporaire ne peuvent être ordonnés que pur 

le directeur. Le renvoi définitif est prononcé par le Ministre de l'Intérieur, sur la 
proposition du directeur. 

CHAPITRE Ill. 
BUDGET DE 1.'ÉCOI.E. 

AnT. 76. Le budget de l'école est dressé, tous les ans, dans le courant du mois 
de janvier, par le directeur. 

Cc budget comprend : 
1 ° En recettes : 
A. L'encaisse de l'année précédente; 
B. Le subside alloué par l'État ; 
C. Le produit de la partie de la pension payée par les élèves. 
2° En dépenses : 
A. Les frais d'entretien des élèves ; 
JJ. Les gratifications; 
C. Les frais imprévus. 
ART. 77. En adressant au Ministre de l'Intérieur, avant le ,1:) janvier, pour 

ètre soumis à son approbation, le projet de budget, le directeur y joint le compte 
rendu de l'emploi du subside alloué pour subvenir aux dépenses de l'école pen­ 
dant l'année courante. Il y annexe les quittances et les pièces comptables néces­ 
saires pour justifier toutes les dépenses. 
ART, 78. Le budget de l'école et le compte rendu des dépenses sont approuvés 

par le Ministre de l'Intérieur. 
Bruxelles, le 50 septembre -1860. 

Le !,Jinistre de l'Intérieur; 
CH. ROGIER. 

Règlement de discipline ù térieure de l'écnle d'horticultu>·e de Vileorde. 

§ 1. - Dispositions générales, 

ART. jcr, Les élèves doivent respect et obéissance au directeur, aux profes­ 
seurs, au répétiteur, au surveillant et aux démonstrateurs de l'école. 
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Anr. 2. Ils sont tenus d'observer toujours entre eux et envers tous les agents 
de l'établissement, les devoirs de la plus rigoureuse politesse. 

Aur. 5 Lorsqu'un élève croit avoir des motifs plausibles <le faire des obser­ 
vations sur les ordres qui lui sont donnés, il doit, par l'intermédiaire du surveil­ 
lant, demander ü les présenter au directeur. 

Anr. ,i .. Les démarches collectives sont interdites aux élèves. 
Il en est de même de l'usage du tabac, ainsi que des jeux de hasard. 
.An-r. ;$. Les élèves ne peuvent fréquenter que les lieux publics dont l'accès 

leur est permis par le directeur. 
AnT. 6. Un élève ne peut, sans y être autorisé par le directeur, disposer 

d'auctrn homme de service de l'établissement. 
AuT. 7. Tout paquet introduit dans l'école doit être visité par le surveillant. 
L'introduction de comestibles et de boissons est formellement interdite. 
Il en est de même de celle des livres et journaux étrangers aux éludes. 
AnT. 8. Les élèves ne peuvent, sans autorisatlon, faire entrer dans l'intérieur 

de l'établissement des personnes étrangères à l'école. Ils reçoivent au parloir celles 
-qui sont admises à Jcs visiter. 

AnT. o: Les élèves ne peuvent arraeher des plantes, ni cueillir des fleurs, ou 
des Iruits, etc. Celui qui aura dégradé un meuble ou causé quelque clt"gftt; sera 
tenu de Je réparer à ses frais. 

Arn. IO. Les demandes de toute espèce que les élèves ont ù faire, doivent ètrc 
adressées au surveillant, qui les transmet nu directeur. 
A11T. J 1. tes élèves récitent en commun les prières le ma.tin et le soir, immé­ 

diatement après le lever et avant le coucher. Il en est de mérnc avant et après 
chaque repas. 

AnT. ·12. Les dimanches et les jours de fêtes, les élèves catholiques assistent 
au service religieux; ils r sont conduits et surveillés par un des membres du 
personnel désigné à cet effet par le directeur. 

Les élèves peuvent se rendre à J'églisc quand ils Je désirent; sous la réserv c des 
mesures d'ordre et de discipline. 

Anr. i 5. Les élèves peuvent sortir les dimanches et les jours de fètes, après le 
diner. lis doivent être rentrés à huit heures du soir. Sous aucun prétexte, il n'est 
accordé de permission de sortlr dans le courant de la semaine. 

AnT. 14. L'élève qui n'est pas rentré à l'heure prescrite; est puni suivant la 
durée du retard. 

Celui qui découche est exclu de l'école. 
A rrr , H,. Les élèves 11c peuvcn t sortir de l'école sans être revêtus de l'uniforme. 
AnT. 16. L'achat des livres, des instruments ou des objets de bureau, ainsi 

<JUC Je prix des leçons non prévues au programme, sont ù 1n. charge des élèves. 
Le directeur pourra tenir i1 leur disposition: moyennant un prix fixé d'avance 

pour chaque objet, les livres cl les instruments dont ils pourraient avoir besoin. 
AnT. ·17. Tous les objets appartenant aux élèves, tels qu'ustensiles aratoires . 

eûcts d'habillement. ctc., sont marqués d'un numéro d'ordre. 
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.Ain. -18. les élèves doivent se rendre, à l'heure lndiquée pat· les tableaux de 
remploi du temps, aux leçons, aux études ou aux travaux. 

AnT. 19. Un élève ne peut s'absenter d'un exercice ou d'un travail sans la 
permission de celui qui y préside. Quand le directeur juge nécessaire de dispenser 
un élève de quelque exercice pré-idé par un professeur ou un ûémonstruteur, il 
en donne préalablement connaissance à celui-ri. 

An_T. ~O. Les études se font dans une salle destinée i1 cet cflet , elles sont pré­ 
sidfrs par le répétiteur. Cfwquc élève a~ dans la salle d'études, une casseur pour 
y mettre les lin-es ou les autres objets qui lui appartiennent. 
Aur. 21. Le réveil des élèves a lieu en été, i, cinq heures du matin, en hiver, 

;", cinq heures et demie. 
Le coucher a lieu en hiver â huit heures du soir, et en été ù neuf heures. 
Ain. 22. Tous les huit jours, le surveillant passe la revue des effets d'hnbille­ 

ment et des armoires. 
Les élèves doivent nettoyer tous les jours leurs vêlements, el prendre tous les 

soins voulus pour nvoir constamment une tenue propre cl décente. 
AnT. 23. Les leçons, les études, les repas, les travaux pratiques; elc., s0111 

annoncés par le son de 1a cloche. 
Anr. 24. Lorsqu'un professeur ne peul donner sa leçon ù l'heure indiquée 1 

les élèves passent à l'étude le temps de cette leçon. 
Ain. 2~. Chaque trimestre, le directeur envoie aux parents un tableau consta­ 

tant les progrès et la conduite <les élèves. 

S 3. - llcpaH, 1•éfecfoh•c. 

A RL 26. Les repas sont pris en commun : Je su rveillant y assiste el veille a 
cc que les élèves y observent les règles de la bienséance. 

AnT. 27. Les élèves ne peuvent manger au réfectoire q ue cc qui leur est 
fourni pnr I'établisscment. 
Il leur est défendu d'emporter des comestibles ou de conserver des mets pour Je 

repas suivant. 
ART. 28. Les élèves peuvent, au besoin: être chargés, à tour de rôle, de foire 

Je service du réfectoire. 
Anr. 29. L'ordinaire est fixé de la 'manière suivante : 
Déjeuner. - Café au lait, 370 grammes de pain beurré. 
Diner. - Soupe aux légumes; le dimanche, du bouillon; 
2n0 grammes de viande (les jours maigres, du poi-son ou des roufs); 
-12a grammes de pain; 
750 grammes de pommes de terre ou de légumes; 
Demi-litre de bière. 
Souper. - 7a0 grammes de pommes de terre ou de légumes; 
200 grammes de pain beurré ; 
Demi-litre de bière. 
Le menu de chaque repas est flxé par le dlrecteur. 
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§ .a. - IJnlto•me et bablllemeat, •••11Hea11. 

A&r. 50. Les élèves doivent, à leur entrée à l'école, se munir, à Jeurs frais, 
d'un uniforme composé des objets suivants : 

f O Une redingote de drap bleu; 
2·1 Une casquette ; 
5° Un pantalon en drap noir; 
4° Un col noir; 
~0 Une paire de gants en filoselle noire. 

Allr. 51. Ils doivent, en outre, être munis du trousseau suivant; 
·l O Deux blouses en toile bleue; 
!0 Une casquette; . 
5,, Une vëste en drap; 
4° Deux pantalons en drap; 
!$0 Deux pantalons en toile ; 
6° Six chemises; 
7° Six paires de bas ou de chaussettes ; 
8° Deux cravates ; 
9° Deux gilets , 
i o~ Deux paires de bot tes on de souliers; 
H0 Six mouchoirs, 
i2• Six essuie-mains; 
Hi0 Deux paires de chaussons; 
{4° Deux paires de sabots; 
15° Deux tabliers de grosse toile. 
Le trousseau doit être en bon étal et marqué aux initiales lies élèves. JI est 

entretenu à leurs _frais. Le blanchissage a lieu à l'établi~emcnt. 
AllT. 52. A l'arrivée d'un élève, ses effets d'habillement sont examinés et 

vérifiés par le surveillant, qui refuse ceux qui ne sont pas dans les conditions 
prescrites. 

AnT. 55. Les élèves doivent se pourvoir, à Jeurs frais, d'une bêche, d'un grand 
eL d'un petit rateau, d'une grande et d'une petite binette, d'une rasette, d'une 
grande et d'une petite serpette et d'un sécateur propres à la taille des arbres, d'un 
marteau et d'un panier à palisser, le tout conforme aux. modèles adoptés par 
l'école. • 

AaT. 54. Les contraventions aux. articles du présent règlement sont punies 
d'après leur gravité, conformément aux dispositions de l'art. 7ts du règlement 
organique. 

AnT. 5!S. Dans les cas non prévus, le directeur prend les dispositions dont il 
reconnaît la nécessité, cl il en donne immédiatement connaissance au Ministre de 
rr ntérieur. 
Bruxelles, Je 50 septembre {860. 

le M inistre de l' Intérieur, 
Cu. RoG1E1,. -·- 40' 
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Ai\NEXll _xo 28. 

Orqonisatio» définitive de l'école d'/w1•iicult1we de Filxorde. - Convention. 

Èntrc 1\1. Ch. Rogicr, Ministre de l'Intérieur, et ~I. X. <le Bavay, propriétaire 
:.\ Vilvorde, il a été arrêté et convenu ce qui suit : 

ART. ter •. M. X. de Bavay, directeur de l'école d'horticulture, fondée en vertu 
fie la convention du 18 avril ·1849, voulant prêter au Gouvernement son concours. 
pour J'organisailon définitive de cet établissement, s'engage : 
,,J. À recevoir annuellement: à titre de pensionnai res, du us son établissement 

ii Vilvorde et cc pendant l'espace de quinze années, vingt-cinq jeunes gens au 
moins qui désirent s'initier aux connaissances de l'horticulture et de l'arbori­ 
culture; 

B. A admettre gratuitement {1 un cours théorique C't pratique de taille qui r 
sera donné chaque année, sous sa direction, routes les personnes qui y seront 
autorisées pal' Je Ministre de l'Intérieur. 

Anr. 2. Toutes les dépenses de logement, de nourriture, de blanchissage, d1• 
chauffage, d'éclairage, etc., nécessaires ù l'entretien des élèves, à l'exception-de 
celles (le l'habillement, seront à la charge de i\I. de Bavay qui recevra de Cl' chr] 
une indemnité annuelle de quatre cents francs par élève. 

Anr. '3. Les élèves devront exécuter tous les travaux qui leur seront com­ 
mandés et il ne leur sera alloué, de ce chef, aucune rétribution par l\J. de Bavay. 

AnT. 4,. Les travaux devront être réglés par un programme approuvé par le 
Ministre de l'Intérieur, de manière quïls n'excèdent, dans aucun cas, la force des 
élèves. qu'ils leur laissent le temps nécessaire pour acquérir l'instruetion théorique 
et qu'en commençant par les travaux les plus simples, les élèves puissent s'initier 
successivement pendant leur séjour i, l'établissoment , à tout cc que comporte 
l'horticulture. 

ART, o. La durée <les études est fixée à trois années. 
A1rr. 6. M. de Bavay fera construire ii ses frais les hâtiments nécessair. s au 

logement des élèves. ' 
Ces bâtiments, dont le plan et le devis seront approuvés par le Ministre de 

l'Intérieur, devront être assez vastes pour y loger trente élèves; ils contiendront 
les salles destinées aux leçons, aux études, aux collections, etc. ; ils seront élevés 
sui· un terrain de la contenance de trois hectares environ, entourés de murs cl qui 
sera consacré à la formation d'un arboretum où seront réunies les collections les 
plus méritantes de tous les arbres forestiers, fruitiers et d'agrément. 
Toutes les dépenses de constructions, de plantations et d'entretien sont ù la 

charge de M. de Bavay qui reste propriétaire des produits de, terrains annexés ù 
l'école. 

Ces constructions devront étre terminées de façon que les élèves puissent les 
occuper ù 1a rentrée des cours de l'année scolaire de 1861-1862. 
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AnT. 7. Le Gouvernement remboursera 1\ M. de Bavay la moitié des fr:iis de 
eonstructlon des bâtiments précités, qui resteront la propriété de ce dernier. 

Ce remboursement aura lieu pal' fractions égales d'un quinzième chacune, 
exigibles d'année en année, il partir du 51 décembre {861, date Ilxée pour le 
payement du premier quinzième. 

Lo. somme principale incombant au Gouvernement produira, au profit de 
1\1. de Bavay, un intérèt annuel de?, p. 0/o qui prendra cours Iè ft-• janvier J86i 
et écherra le 5i décembre de chaque année. 
te montant do cet intérêt décroîtra au fur et it mesure et en proportion des 

payements qui auront été Iaits sur le principul. 
AuT. 8. Le montant des dépenses erîcctuées par M. de Bavay ~ en exécution 

clc l'art, 6, sera constaté par un procès-verbal dressé par deux personnes déléguées. 
l'une par Je Ministre de l'Intérieur, l'autre par 1\1. de Bavay. 

En cas de dissentiment, entre )('s délégués, il leur sera adjoint un tiers e,1H•rt 
il désigner par le juge de paix de Vilvorde. 
)1. de Bavay sera tenu de communiquer aux délégués et, s'il y a lieu, .,u til•r~ 

expert, les pièces [ustiflcatives des dépenses dont il s'agit. 
ART. 9. Le Gouvernement payera, en outre, il .M. de Bavay, it titre de loca­ 

tion, une somme annuelle égale à fS p. 0/0 du capital qu'il aura consacré i, l"ul'lmt 
du terrain affecté aux constructions et à l'arboretum. 

Cc loyer prendra cours le f t-1• janvier i861 et écherra le 51 décembre de chaque 
année. 

AnT. 10. Le Gouvernement prend à sa charge Jcs frais de l'enseignement 
théorique et du personnel enseignant dont la nomination lui appartient. 

M. de Bavay conservera la direction de l'établisscmcnt , tous les fonctionnaires 
et employés lui seront subordonnés. 

Une commission clc surveillance sera établie auprès de l'école; le Gouverne­ 
ment se réserve, en outre, Je droit de la faire inspecter par un fonctionnaire 
spécial. 

Un subside annuel sera alloué par le Gouvernement pour payer les frais dl' 
l'enseignement théorique et les dépenses prévues anx art. 2, 7 et 9 ci-dessus. 

Les traitements du personnel enseignant seront liquidés directement sur le 
budget ûu Département de l'Intérieur. 

An-r. i t. Des règlements arrêtés par le Gouvernement détermineront les 
obligations du directeur, les a Uri butions des professeurs, les programmes d'ad­ 
mission et d'enseignement, les examens et le classement des élèves, la discipline 
et enfin tout ce qui concerne les études et l'administration de l'éeole. 

ART. 12. Après l'expiration du présent contrat, celui-ci pourra être renouvelé 
pour un nouveau terme do quinze années, sile Gouvernement le désire, moyen­ 
nant d'en prévenir M. de Bavay, un an ou moins avant l'expiration du contrat. 

Dans ce cas, Je Gouvernement n'aura plus à supporter d'autres charges, en 
dehors de celles qui sont stipulées aux art. 2 et 10, que la dépense stipulée ù 
l'art. !) pour la locatton des terrains affectés aux bâtiments de l'école et il 
l'arboretum. 

En cas de renouvellement du présent contrat , de nouveaux arrangements 
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seront 111·is pour fixer k chiûre de l'indemnité prévue à l'art. 2 ci-dessus pour 
les frais d'entretien des élèves. 
Fait en double à Bruxelles, le 24 juillet {860. 

(Signé) Cu. Bocrsu et X. DE BAVAY, 

ANNEXE No 29. 

Personnel de l'école d'ho1·/iculture de l'État à Vilvortle, 

Tni!emeQ! 1onqel, 
MM. de Bavay, directeur, professeur de botanique, d'horticulture, de 

sylviculture, de pomologie et de taille des arbres-fruitiers, fr. 5~000 
Driessen, A., professeur de langue française, <l'arithmétique et de 

comptabilité. • . . 
Füehs, L., professeur d'architecture des serres et des jard_ins . 
\V esmael, A., répétiteur, maitre d'études. . 

. Debrichy, J., démonstrateur, etc. . 
Spruyt, démonstrateur 
Bosman, aumônier 

1,500 
600 

1,200 
HOO 

1,200 
4-00 

Total. . fr. 8,500 

ANNEXE N° 50. 
~ 

Budget des dépenses, pendant l'année 1861, de l'école d'lwrl,·cultm·e de l'Ëtat, 
à ·Jlilvorde. 

Personnel enseignant 
Frais d'entretien des élèves. 
Intérêts et amortissement des constructions • 
Gratifications des élèves 
Dépenses diverses 

Total. 

. fr. 8,500 00 
10~000 00 
1,oOO 00 
100 oo 
688 16 

. . fr. 21,258 16 
A déduire le produit de la pension payée par les élèves et rencaisse · 

de l'année précédente . • . . . 5,!J58 16 

Montant de la dépense nette, 
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ANNEXE No 51.. --------------- 
Rapport·tle Al. Leclerc, inspecteur de l'agricultm·e, ete., sur la situaüo» de 

l'école pratique d'ltorticulture de l'Élat, à Filnorde. (,-'/~née 1861.) 

1. Or.caelsntlon de l'école. 

L'école pratique d'horticulture de Vil\'Ordc a été fondée en 1849: avec le 
concours du Gouvernement, dans Je hui de fournir aux personnes qui se 
destinent à la profession de jardinier les moyens <l'acquérir une instruction 
convenable. 

Depuis sa création, cet établissement n'a cessé de rendre d'importants services, 
qui sont sufflsnmment attestés par le grand nombre d'élèves qui l'ont fréquenté et 
par la facilité. arec laquelle tous ceux qui y ont fait des études complètes, se 
procurent des positions parfois très-lucratives . 

Aussi la loi du 18 [uillct, 1860, qui a organisé définitivement I'enseignement 
agricole. a-t-elle consacré l'existence de récole donL il s'agit. 

Une expérience de dix ans avait démontré, d'ailleurs, que I'établissement 
ancien était organisé de manière à remplir parfaitement son but, c'est pour<JUOi 
l'arrêté du 29 septembre 1860, pris en exécution de la loi susdite, n'a dù apporter 
aucune modification essentielle aux bases sur lesquelles reposait I'lnstitutiou. 

Les locaux occupés par les élèves laissaient seuls à désir.cr par leur exiguïté et 
leur mauvaise distribution : à cet égard, une convention nouvelle a été conclue 
le 24 juillet 4860 entre 1c Gouvernement et 1\1. Xavier de Da var 1 par laquelle 
celui-ci s'engage à faire construire de nouveaux bâtiments pour le service de 
l'école et à établir autour de ceux-ci un arboretum modèle, d'une contenance de 
trois hectares, qui renfermera des collections de tous les arbres fruitiers, fores­ 
tiers ou d'agrément, un vaste jardin potager et des serres. Les bâtiments seront 
appropriés pour recevoir au moins trente élèves. 

La durée dçs éludes à l'école de Vilvorde est de trois ans. 
L'enseignement, qui a un caractère essentiellement pratique, doit comprendre, 

en vertu de l'art. 2 de la loi du 18 juillet t 860~ complété par l'art. 2 de l'arrêté 
organique du 29 septembre 1860 : le~ langues française et flamande, l'arithmé­ 
tique, )a comptabilité: 1a botanique. l'arboriculture théorique, I'areh itectnrc des 
serres et des jardins et. tous les travaux qui se rattachent à l'horticulture, à la 
culture maraîchère, à celle des arbres fruitiers on d'agrément et ù 1a conduite des 
serres. 
Pour être admis ù l'école, il faut avoir 17 ans, au moins, au moment de 

l'inscription) posséder la force nécessaire pour exécuter régulièrement tous les 
travaux <le culture, savoir parler, lire et écrire correctement Je français et 
connaître les éléments du calcul. 

Les élèves sont logés et entretenus par Je directeur de l'établissement, qui 
41 
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recoit de cc cher une indemnité de 400 francs par élève. Une partie des. frais 
d'~nfrelicn et d'instruction est couverte par le subside que l'État alloue il l'écolc , 
mais chaque élève doit intervenir, pour une somme de cent francs au moins, dans 
le payement de sa pension. Il s'engage, en outre, à suivre les cours pendant toute 
la durée des études et à rembourser, s'il quille avant ce terme, les frais qu'il aura 
occasionnés pendant son séjour ii l'école. 

L'année scolaire s'ouvre le HS octobre ; il y a une vacance de US jours aux 
fêles de Pâques et une autre de six semaines qui commence lei er septembre. 

Des conf érenccs publiques et gratuites, sur la taille des arbres fruitiers, se 
donnent en français et en flamand, à deux époques de l'année, pour les jardiniers 
et les amateurs. , 

Des certificats de capacité sont délivrés aux élèves qui, après avoir achevé les 
trois années d'études ou aux jardiniers qui, après avoir suivi les conférences 
dont il vient d'être question, satisfont l1 un examen général. 

Une commission de trois membres est chargée d'exercer une haute surveil­ 
lance sur l'école. Elle se compose actuellement de : 

MM. Christyn comte de Bibaucourt, sénateur, président. 
Boyer, président. de la commission royale de pomo1ogic cl de la Société 
Van .Mons. 

Muller, président de la Société Linnéenne, secrétaire. 

Le Gouvernement alloue à l'école de Vilvorde un subside destiné it couvrir 
une partie des dépenses de l'enseignement et des frais d'entretien des élèves. Cc 
subside s'est élevé à 10,600 francs pour l'année 1861. 11 faut y ajouter, pour 
avoir l'importance des sacrifices que l'État s'est imposés en faveur de l'établisse­ 
ment, une somme de 7, -100 pour les traitements des membres du personnel 
enseignant qui sont liquidés directement sur le budget du Département <le l'lnté-: 
rieur. 

li. Personnci enselgnnnt. 

Aux termes de l'art .. 7 de l'arrêté organique du 29 septembre .f 860, le 
personnel attaché à l'école de Vilvorde doit comprendre : un directeur, deux 
prof esseurs, un répétiteur maitre d'études, deux jardiniers démonstrateurs et un 
surveillant. 

Le Gouvernement n'a point pourvu jusqu'à cette heure à ce dernier emploi. 
Voici, en effet, la composition actuelle du personnel : 

]Dl. de Bavay, Xavier, directeur de l'école, professeur de botanique, d'horticul­ 
ture, de sylviculture, de pomologie etde taille des arbres fruitiers. 

Driessen , Armand, professeur de langue française, d'arithmétique et de 
corn ptabili té. 

Fuchs, Louis, professeur d'architecture des serres et des jardins. 
Wesmael, Alfred, répétiteur maître d'études. 
Debrichy, Joseph, jardinier demonstrateur pour la floriculture. 
Spruyt, jardinier démonstrateur pour la culture maraichère et des pri­ 
meurs. 
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Les fonctions de surveillant sont maintenant attribuées nu rêpétitem· maitre 
d'études. 

Bien que l'arrêté organique du 29 septembre i860 ne fasse point mention de 
l'instruction religieuse, M. le vicaire Bosman, qui était chargé, autrefoîs, de cette 
partie de l'enseignement, continue à prêter son concours à l'école, et il y fait 
deux conférences par semaine, Je jeudi et le dimanche. 
J'ai constaté que toutes les leçons se donnnent avec la plus grande régularité; 

dans le courant de cette année, il n'y a eu qu'une seule absence de deux jours 
faite, au mois de février, par ·At. le professeur Drlessen, pour affaires de famille. 

Le directeur de l'école se montre, d'ailleurs, fort satisfait du zèle et de l'apti­ 
tude que les membres du personnel enseignant apportent dans l'exercice d~ leurs 
fonctions. 

· J'indique, dans le tableau ci-après, le nombre d'heures que chacun <les fonc­ 
tionnaires attachés à l'école consacre hebdomairement à l'enseignement. 

, 
NOM•llE 

NOMS d'Nores 
JOURS DE LEÇONS. Ill! LEÇOlU 

DES FONCTIONNAIRES, par 
SIUA.lffl. 

De Davay ••••• Tous les jours • • i !Jt /t 
Dricsscn ••••• - - .. i2 
Fuchs •• , , .. Samedi ••.• , . i ,,, 

Wcsmncl •••.• Tous ]es jours . • 12 
Dehriehj' •••.• - - . . 6 
Spruyt •.••.. - - .. 6 

Bosman ••••• Dimanche etjeudi. 21/i 
· Outre ses cours ordinaires, le directeur fait encore, chaque année, sur la taille 

des arbres fruitic,·s, des conférences publiques qui ne constituent pas la partie la 
moins rude de sa besogne, car eIIes doivent se donner en plein air, devant un 
auditoire nombreux et à une époque de l'année où la température est ordinaire­ 
ment assez rigoureuse. 

Ill, - Popnll\tloa de l'école. 

EXAMENS D1AD311SSION, DE PASSAGE ET DE SORTIE. - POSITIONS QU'OCCUPENT LES 

ANCIENS ÉLÈVES. 
• 

Population. - L'école de Vilvorde comptait, au moment de mon inspection, 
vingt-cinq élèves internes, répartis comme suit enlre les trois années d'études : 

Division supérieure 
moyenne . 
inf érieure . . .. 

Total • 

9 
6 

10 
2N 

Un vingt-sixième élève, le sieur Jean Laret, de Sosoye (Namur), qui se trou­ 
vait à l'établissement ~u commencement de l'année scolaire, a dû rentrer dans sa. 
famille, pour des motifs de santé, et il a fait savoir ensuite atr directeur qu'il 
renonçait à continuer ses études. 



Le tableau suivant donne les noms des élèves, ainsi que des renseignements sur 
leur âge, Je domicile et la profession de leurs parents. J'y ai indiqué aussi les 
bourses provinciales et communales, dont ils jouissaient. pendant l'année scolaire 
:1860-:1861. 

Tableau des élèves de l'école pratique d'horticulture de J/ilvorde) au 
f 2 novembre 186i. 

' - 
i - 

ÉPOQUE PROFESSIO~S DOl\ICILES "'1 $ ... - 
DIVISION. HOMS ET PRt NOMS. ~o§ :.> 0 o C ,_ t>E l.& !IAJSSAftCE, DJl8 l'Al\ENTS, DES PA!'.El'fT9. CD -;:; 5o. 

"' "' a o l C. 

a• onaée, 
Baguette, Guil! •.• 50 novembre , 1841 Cultivnteur Froidthier . . fr. 12~ , 

Douillot, Constantin. 0 novembre 1845 - Couvin .• . mo 
Boulanger, Edmond. 20 févrler 1840 Garde forestier, Limelette. 200 

Derenne, Célestin. 9 octobre 18~2 Cultivateur • , Acosse •• 12~ 

Supérieure. { Dé Kayser, J.-D ..• ·2:s septembre 1858 Garde forestier. Limelette. ~(JO 

Ilendrickx, Auguste. 15 décembre 1842 Caporal aux sé- Vilvorde • 100 
dentaires. 

Ilcnnuy, Alexandre. 29 février f842 Jardinier Suinte-Fontaine • 1Z'i 

Leprince, Joseph .. 22 décembre 1842 - . Tilft •• 121; 

, Sommcillicr, Joseph. \t, mai i8i5 AulJcJ'gi~te .• \'1r1on. 2(0 

a< a1111ée. 

Chevalier, Désiré. 8 décembre 18{2 Cultivateur Foret (Hainaut) . 

Dnurnery, Gaston. • B décembre ·l8H Cabaretier. Frasnes ~ . . . n 

, . l Dehaes, Auguste •• 5 août 1842 Jardinier • . Hcyst-op-deu-Berg, JOO 
Iaférienre, 

llictcr, ,\ Iexandre. • 8 octobre 18',0 Cu Ili valeur Viemme. 12~ 

Petitjean, Virgile •. 23 mars 18{:5 Instituteur. Petigny • 200 

Stennuit, Eugène •• li août 183;5 Cultivateur Roux-Miroir •• 200 

t« 9nnéc. 

Boen, Henri . • • l!'î jùil!ct 1844 Cultivateur- Vilvorclc •• 

Il') 2:0 Dewysc, Gustave. 1 !) juillet 1844 Jardinier • Dixmude. 

Fosty, Eugène . • H février 1841 Cultivateur Saint-Yinccnt. 
(Bcllc-Fentalne.] 

Finpicd, Prudent (i). 8 mai i8H Gouvernante. Bruxelles. • 1 . 
Gillet . 19 juillet 1844 Tnillcur. Bceuraing • 

BloJenne. -. ( 
tO octobre -1844 Jardinier Truzcgnies . Ilollet. 1 • 

Leloup, Xavier. 12 mars 1843 Cultivateur Burdinne •. 1 • 
~locns 26 juin 184~ Jardinier . Erps-Qucrbe 

Noël . f6 décembre 184, Domestique • Wnlhoin-Sl-Pou1. 1 D 

Wncgcncr. 4 mars 18.f2 Employé .. Saiut-Trend. • • . 1 0 

(') Pour 186f-1ll62. 
(2) Double la fre année. 
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Indépendnmment des internes renseignés au tableau qui précède, il y a à l'école 

un élève externe, le sieur Galesloot, d'Amsterdam, qui suit tous les cours, sauf 
ceux de Irançnis, d'arlthmétlque et de _comptabilité. 

Examens de sortie. - Les examens de sortie pour les élèves qui avaient 
achevé leurs éludes durant l'année scolaire 1.860--t86i, ont eu lieu au local de 
l'école, les 50 et 5f août f 86¾, devant un jury composé de : 

JUI. Hoyer, président de la commission royale de pomologie. 
' Gaillr, directeur des jardins du roi, à Laeken. 

Rodigas, ancien professeur d'hortleulture, à Lierre. 
De Bulsseret, professeur, ù Thuin. 
De Bavay, directeur de l'école de Vilvol'(lc. 

Des sept élèves qui composaient la division supérieure, six se sont présentés 
devant le j1111'; le sieur Charles Bogaerts, de Grïmberghen, qui se trouvait sous 
les drapeaux, n'a pu se rendre à la convocation qui lui avait été adressée. 
tes six récipiendmres ont satisfait aux épreuves théoriques et pratiques pres­ 

crites J>llr les nrt. 4i et 42 du règlement ministériel du 50 septembre 1860, et ils 
ont obtenu, en conséquence, un diplôme de capaclté. 

Les sieurs Élicnne "'aulcrs, de Rémieour; (Liégc), et Adolphe Pirlot, de 
Rochefort (Namur), ont subi leurs examens avec grande distinction. 

Le sieur Duvid Happe, de Thisnes (Liégé), a obtenu la distinction. 
Les sieurs Amédée Denis, de Schaerbeek (Brabant), Joseph Gougnard, de 

Vienne (Llége), et Alhcrl Schutz, de Bruxelles, ont passé l'examen d'une manière 
satisfaisante. 

Examens gbzéraux. - Les examens généraux prescrits par l'art. 28 du règle­ 
ment ministériel du 50 septembre 1860, et qui sont destinés à faire apprécier si 
les élèves de la :1re et de la 2e section possèdent les connaissances nécessaires pour 
être mimis aux cours supérieurs, ont eu lieu Je 28 aoùt 186J, en présence du 
directeur et d'un membre de la commission de surveillance. 

11s ont donné les résultats suivants : 

PREllllÈRE SECTION. 

NOMBRE DE POINTS OBTENUS PAR LES ÉLtVES. 
•:PRW\"ES. - 

Stu11ait. l Ri(ler. 1 Da■111er1. , Ckmli1r • I Peliljua. Debaes. 1 fiapietl, 
11.UIDllll. 

Bessoa. 

Théerique , • • • 440 ,20 ,,o 57a 5(0 St·O 180 Il ne s'esl 500 
- pu 

P111Hq11c ••••• ,ro -':?O -'10 :m 540 522 ISO prcstnté. ,;oo 
--- - 

Tonu1 ..• f.80 s,o 820 no 680 622 .._ 560 0.000 1.000 
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DEUXlhlE SECTtON. 

ltOMBRE DE POIIITS OBTENUS PAR LES tLtVES. 
1~rn1-:uns. 

801illol. l8nb1,:-tr. l lbgetl!e. \ Dm1m.1 !If l,1str. IS..ai.illi.r Bm•!• 1Dea4ricb. 1 Ltptiau. 
lillMCII. 

- 
Théo, ique . . • . !S!iO ;~ 52:1 .$90 ,i;o MiO ,rno ~20 415 ti!lO 

Pratique • . ..• fiGO !HO 52::ï ?HO 460 .S.GO .HO 420 41;5 seo 
--- --- 

1 ,O:îO 1,000 1 920 9:tO ~/ ~QM> l sso 
--- 

Torvex. ... f ,120 1,0SO f ,200 

En conséquence, tous les élèves de la première et de la deuxième section ont pu 
êLrc admis respectivement aux. cours supérieurs, lt l'exception des sieurs Besson, 
Charles et Flnpied, Prudent. Cc dernier a été autorisé à doubler la première 
année d'étude; quant a l'autre, son défaut d'intelligence et le peu de fruit qu'il 
avait retiré de ses éludes ont déterminé son renvoi. 

Examen d'admission. - L'examen des jeunes gens qui se sont présentés pour 
entrer tl l'école au commencement de l'année scolaire actuelle s'est fait le 50 sep­ 
tembre dernler. Douze postulants étaient inscrits, mais dix seulement ont répondu 
ti l'appel. 
Neuf ont réuni les conditions veules par l'art. 18 du règlement. ministériel du 

30 septembre 1860 cl ils ont été reçus à l'école. 
Le sieur 1\Jocns, cependant, n'avait point dix-sept ans révolus, mais sa forte 

constitution a motivé une exception en sa faveur . 

Positions qu'occupent les anciens élèves. - J'ai indiqué dans mon dernier 
rapport les positions qu'occupaient les cinquante-sept élèves sortis de l'école de 
Vilvorde pendant la période de {8~2 à 1858. Depuis celte dernière époque, 
jusqu'à la fin de l'année scolaire 1860-186:l vingt élèves nouveaux ont achevé 
Jeurs études : six en 18l:>9, huit en 1860 cl six en 1861. Ils sont établis comme 
suit. : 

Robert, Guillaume, jardinier chez 1\1. Druckman, à Ixelles. 
Thiry, Augustin, jardinier, à Saint-Léger. 
Lcmoinc, Charles, jardinier, à Laeken. 
.loris, Arnold, chef de culture à ]'école de Vilvorde. 
Ilicter, Lambert, jardinier chez Mme veuve Éliat1 à Bruxelles. 
Henncflc, Ferdinand, jardinier chez 1\1. De ,voclmonl, à Soiron. 
Hallet, Alber], jardinier chez 1\1. Watten, à Schaerbeek. 
Van ~Jolie, Constant, jardinier chez ~I. Houyet; à Linth . 
Solde, Felix, jardinier chez M. le baron de Peuthy , à Huldenberg. 
.Mollard, Florent, jardinier chez M. Hauzcur, à V erviers. 
Hicier, Joseph, jardinier chez .M. Je baron de Cartier, à Auderghem. 
Gusf.in, Natalis. jardinier chez M. Brohart, à Mons. • 
Demeurs, Isldorc, jardinier chez M. Fostier, à Scmeri (Frnnce.) 
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Adnnt, Léon, [ardiuier chez M. Claes, à Lembecq. 
Denis, Amédée, jardinier établi à son compte, à Clermont (Franee.) 
Gougnart Hubert, [ardlnier chez Al • .Médori, à Laeken. 
Pirlot, Adolphe, jardinier chez ~I. de Vrièl'c, à Lephem. 
Happe, David: jardinier chez 1\1. Ansian-Lefèvre, à Lodeliosarl. 
Schutz, Albert, sans position. - 
Wauters, Éticnnc,jurdinicr chez M. le comte Lebon, l, Condé-sur-Iton (Franee.) 

li n'est pas inutile de faire remarquer que plusieurs des anciens élèves tir. l'école 
de Vilvorde sont appelés à donner chaque année des cours publics sur la taille des 
arbres fruitiers ou des conférences d'horticulture aux instituteurs. 

IV. - Enselg~en1cnt tllffrlqae ci p•atlqae. 

PnOGllÈS DES HLÈ\'ES. 

J?nseig·nement théorique. - L'enselgnement théorlque qui se donne actuelle­ 
ment à l'école de Vilvorde, comprend toutes les matières spéeiûées à l'art. 2, § C. 
de la loi du (8 juillet i860 et à l'art. 2 de l'arrêté organique du 29 septembre 
suivant. 

La subdivision des matières entre les trois années d'études est d'ailleurs con­ 
forme à l'art. 23 du règlement ministériel du 50 septembre 1860: La comptabl­ 
lité don 1, par erreur, cet article ne fait point mention, se donne ,i 1a seconde 
section. 

Le temps consacré aux leçons, aux démonstrations ou aux études se partage 
comme suit : 

Français 

Arithmétique • 

Comptabilité , 

Botanique . 

Horticulture et arboriculture • 

Floriculture • 

Culture maraîchère 

Architecture des serres et des jardins. 

füudcs . • • • • • . 

Totaux • • • 

NOMBRE D'HEURES PAR SEMAINE. 

lrt SEtflO~., '.!.•SECTION., 3" st:CTION. 

2 2 2 

... ,, 11/t. .•.. ,, 
. 

,, 1 t/t " 
31/t 3 4 

51/1 5 21/1 

2 2 2 

2 2 2 

Il ·lt/t -f. 1/1 
' 
l> 5 4- 

--- 
t 91/t t 91/t f f91/t 
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Les programmes des différents cours sont en général satisfaisants; surtout 
depuis qu'on y a introduit les quelques modifications signalées dans le proeès-verbnl 
de la séance tenue le 21 octobre dernlcr, par le eonsell de perfectionnement. 
tes ouvrages classiques aetuellemeut en usage sont ceux de Noël el ClwJMttl 

pour Je français, ceux de :ftHI. tic Bavay père et fils, pour l'hortieulture et l'arho­ 
rieulture fruitière, le Bon jardinier r.t,, Vilmorin, eic., pour l'arboriculture 
<l'agrément, le /flanuel de Richard, pour la botanique, et la Flore de BelrJique, 
récemment publiée par .M. Crépin. Pour la sylviculture, la pomologie, la Ilori­ 
culture et l'architecture des serres et des jorclins~ les élèves se servent des notes 
prises aux leçons. 

Les professeurs, selon les prescriptions de l'art. 9 du règlement ministériel du 
50 septembre ·1860, s'assurent, par des interrogations faites aux leçons, que les 
élèves ont bien compris ce qui leur a été enseigné .précédemment. Des notes crap­ 
pllcation résultant de ces interrogations sont transmises au directeur et consignées 
dans un registre. 

A lu fin de chaque tl'in~esLt·e, il y a une composition écrite sur toutes les bran­ 
chcs de l'enseignement. 

Enseignement pratique. - L'enseignement pratique occupe la plus large place 
i1 l'école de Vilvorde. On y consacre jouruellcment sept heures et demie ou 
quarante-cinq heures par semaine, tandis que le temps donné i1 l'enseignement 
théorique n'est que ~c dix-neuf heures cl demie pendant la même période. 

Le domaine exploité pur le directeur de l'école et qui comprend une étendue de' 
43 hectares présente toutes les-ressources désirables. 

Je ne reviendrai pas sur Ja subdivision de cc domaine ni sur I'énumérution des 
cultures variées que l'on y rencontre, attendu que l'état de choses ,111e j'ai décrit 
dans mon dernier rapport n'a subi aucun changement notable. 

Les élèves rédigent maintenant des notes sur les opérations pratiques auxquelles 
ils sont successivement Initiés. Cette mesure, que j'avais recommandée à diverses 
reprises, donnera incontestablement d'heureux résultats. 

Proqrës des élèves. - Les notes résultant des interrogations faites aux leçons 
par les professeurs et les compositions trimestrielles montrent que la plupart des 
élèves, malgré le peu d'instruction première qu'ils possèdent à leur entrée à l'école 
et le peu de temps qu'ils consacrent à l'étude, profitent assez bien de l'enseigne­ 
ment théorique qui Jeur est donné. Tous s'acquittent convenablement des travaux 
pratiques qui lem· sont confiés. 

Le tableau suivant fait connaître Je résultat des quatre eompositions qui ont eu 
Jieu pendant l'année scolaire j 860-!861, ainsi que la m~nièrc dont les élèves ont 
été cotés durant celle période, pour les travaux pratiques. 
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Tableau indiquant le nombre moyen des points oblellitS pw· les élèves dans lee 
quah·e compositions trimestrielles J ainsi que pour les traoaux pratiques 
durant l'année scolaire 1860-1861. 

~O}IS DE~ ÉLtTES. 

~ 
C 

~ ·g__ 
•• 0 
- 0 - - ~ :: 
~ C •.. :, 

§ .. - E 

.:i 
C 
"ô ., c.. 

k C) e <:> 1 ; lni111um : lluimum : .. - ..:;; e 500 œo 
·; -points. point,. 
C 

TOTAUX. 

Besson. 

C:h<',·nlicr •• 

Dnumery . 

J-'inpictl 

n:crrr. 
Pclil Jean 

Src11wîtl. 

Br,guclle. 

Uouillol 

1Jou!c111,;cr 

Dcrr-nne . 

Dckcyser. 

llcm!rickx 

Ilc1111uy 

Lnret 

Leprince . 

Sommeiller . 

· l 21 

· I '.'.~ "' 
5fi 

. , 21 
1 

. I 61 
1 60 

7 •. ;, 

DIVISION l:;IIÉIUEVII.E. 

Begacrts . 

Denis 

Goug1111r1. 

l'irlol 

Rnppe. 

_Schulz. 

\Vaut.ers. 

lif 

BO 

57 

50 

66 

61 

fi!) 
•... 
"' 
59 

77 

91 

81 

1>0 

68 

!);'I 

87 

77 

03 

m; 
83 

80 

68 

:!8 

'S7 

71 

li7 

.:il 

95 1 83 

107 87 

llO 78 

100 82 

Bl 

821 .. füj 
84 72 

60 

8~ 

so 

70 

67 

81 

71 

60 

88 

.{.7 ! 
S'S 50 

iOI 

(17 19 

7:) 1 jJ 
I07 1 :H 

DIVISION fdOY.&mn:. 

871 21 
118 .$0 

115 I 52 

102 2;j 

97 24 

86 1;) 

87 1 22 

70 

87 

80 

ro 
là 

22 

68 18 

76 27 

87 33 

47 17 

(l!J 18 

155 I .,o 
i07 I 37 

7 7 

24 

21 

14 

4 

50 

2(i 

:,7 

55 

55 

27 

22 

21 

211 

21 

" 
17 

23 

" 

" 
" 

JI 

l) 

28 

58 

57 

27 

22 

27 

26 

20 

21! 

54 

» 

p 

» 

1) 

60 

tiO 

150 

1)5 

32 

42 

515 

1,,7 

148 

5~3 

51!1 

258 

17:2 

561 

33S 

59;! 

t.72 

42t 

,Hl 

461 

448 

42~ 

!108 

ses 

JO 

20 

33 

-18 

28 

40 

40 

» 

» 

)) 

» 

)) 

" 

323 1 

522 

5f9 

25~ 

5;l4 

520 

5!17 

478 

472 

582 

5li7 

406 

i'{iti 

360 

5W 

426 

DIVISION Sl7PÉIUE171\E, 

» 

" 
)) 

Il 

sss 

45 
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Ou mit pnr cc tableau que les cotes auribuées aux travaux pratiques sont 
satisfuisnntes ; en cc qui concerne l'instruction théorique, il rr'y a que les élèves 
Besson et Finpied de la division inférieure, l'élève Laret de la division moyenne, 
et l'élève Pirlot de lu division supérieure qui n'aient point obtenu, dans l'ensemble 
des compositions, la moitié du nombre des points attribués à un travail parfait. 

Les résultats des examens généraux et des examens de sortie, dont j'ai rendu 
compte précédemment, témoignent aussi en faveur de l'application de la généra­ 
lité des élèves. 

v. lléglme m11Cé1•lcl. 

I1TAT SAl\:ITAlllE. 

Locaux. -J'ai donné dans mon rapport sur la situation de l'école <le Vilvorde 
pendant l'année scolaire 18:58-18~9, une description détaillée des locaux affectés 
aux diflérents services, et j'ai fait ressortir ce qu'ils présentaient de défectueux 
au point de me des dimensions, de la distribution et de l'hygiène. 

Le directeur a parfaitement compris l'utilité, pour ne pas dire l'absolue néces­ 
sité, de modifier l'état de choses existant. Une convention est intervenue le 
23 juillet 1860, entre le Gouvernement cl 1\1. Xavier de Havay: en vertu de 
laquelle celui-ci doit construire, à ses frais, moyennant remboursement, par 
annuités, de la moitié des dépenses, des bâtiments nouveaux disposés de manière 
à satisfaire à tous les besoins de l'école et à pouvoir loger trente élèves. 

Ladite convention imposait à l\1. de Bavay l'obligation de terminer les co11- 
struetions de manière à cc qu'on pût. les utiliser à l'ouverture de l'année scolaire 
186·1-1862; mais les négociations pour l'achat du terrain que le directeur avait. 
en vue ayant traîné en longueur, il ne 1 ui a point été possible de satisfaire à cette 
clause. Les nouveaux bâtiments, qui sont en voie d'exécution, ne pourront être 
occupés avant le mois d'octobre de l'année prochaine. 

En attendant, )es élèves restent dans les anciens locaux, dont l'état d'entretien 
et de propreté est assez satisfaisant. 

• 
Nourriture. - Les élèves prennent leurs repas en commun sous la surveil- 

lance du répétiteur maître d'études. 
Déjeuner, Café au lait et 57~ grammes de pain beurré; 
Dîner. Soupe aux légumes ou bouillon le dimanchë ; 
2o0 grammes de viande, remplacée par du poisson et <les œufs les jours 

maigres; 
12~ grammes de pain; 
7a0 grammes de pommes de terre ou de légumes ; 
1
/2 litre de bière. 
Souper. 7~0 grammes de pommes de terre ou de légumes ; 
200 grammes de pain beurré; 
1/2 litre de bière. 
Les vivres sont de bonne qualité et les mets convenablement apprêtés. Le 

service du réfectoire, qui incombe aux élèves à tour de rôle, est fait avec beaucoup 
d'ordre. 
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//ètemenls .. - Les habits de travail sont propres et en bon étal. 
Les élèves de lu division supérieure ont encore l'ancien uniforme; ceux de la 

-division moyenne sont pourvus de l'uniforme nouveau prescrit par l'art. 50 du 
règlement de discipline intérieure du 50 septembre !860; quant ù ceux de la 
division inférieure, ils n'ont pas jusqu'à présent de tenue, L~ raison de cette 
lacune est que le directeur, appuyé en cela par le conseil de perfectionnement, a 
jugé utile de solliciter une moûiflcauon de l'uniforme nouveau, laquelle a été 
récemment approuvée. 

Jttat sanitaire. - Pendant l'année scolaire 1860-i861, des iudispositions out 
atteint quelques élèves de l'école. - Un élève a dû rentrer chez ses parents par 
suite de son état maladif. 

,·1. - Discipline. - GratUlcaU011s. 

La conduite des élèves de l'école de Vilvorde est généralement. bonue : ils sont. 
obéissants, respectueux, et ils s'acquittent avec zèle de tous les travaux dont ils 
sont chargés. 

Cet état de choses peut être attribué en partie aux grntiflcatlons pécuniaires 
qu'on leur distribue chaque semaine en vertu des art. 75 et 74 du règlement 
ministériel du 50 septembre 1860, et dont le montant est réglé sur l'application 
et la bonne conduite de chacun. 

VH. - Cours publics de taille des arbres frnltlcr.ff . 
• 

Les leçons publiques et gratuites que donne chaque année M. de Bavay, sur 
Ja taille et la conduite des arbres fruitiers, continuent à obtenir un grand succès. 

Le cours est composé de dix séances, et il comprend deux périodes. 
Il y a, d'ailleurs, un cours particulier pour les jardiniers de profession, et un 

autre pour les amateurs. Le.premier se donne le dimanche, en langue française, 
de ·l ! à ! 2 heures, et en langue flamande, de 1 à 2 heures. Le second a lieu les 
jeudis, de 5 à 4 heures, et il se fait seulement en français. 

, La période d'hiver a commencé celle année le lO f évrier pour les jardiniers, et 
1e H, pour les amateurs, et elle s'est prolongée jusqu'au 24 mars pour les pre-: 
miers, et jusqu'au 28~ pour les seconds. 

Les séances d'été ont eu lieu les 20 mai, 5 juin et 8 juillet, pour les jardiniers; 
cl les 24 mai, 7 juin et i2 juillet, pour les amateurs. 

Les personnes qui désirent assister aux leçons de taille) se font inscrire chez le 
directeur de l'école, qui leur délivre une carte d'entrée; les jardiniers de profes­ 
sion qui se rendent à Vilvorde par le chemin de fer, obtiennent le retour gratuit. 

Le nombre des auditeurs, en 1861, s'est élevé a t;rs9. 
Voici la manière dont il se distribuait entre les divers cours et les différentes 

provinces : 
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. 
NOllBl\E J>'AUDITEUR"J. ~01111[ D'l~lllt!llS 

PROVINCES. PAIi 

,UfATBURS, Jardiaitrs I J:irdiaiers PII.OVUICE:. 
r>U COPR!I rtl.\riÇ\IS 1,r C0tll5 FLAJl,\llll1. 

Anvers • . . . . . . 29 8 92 129 

Brabant . . . . 75 1?>1 82 , 506 

Pl1mdrc occiclcnlale . . , Il •• ,. •• 

Plandre orientale . . . " ,, 26 26 

Hainaut. . . . . . 5 49 " :5:? 

Liége . . . . . . ,. 21 ,, 21 

Limbourg • . . . . 4 2 4 fO 

Luxembourg . . , . . ,. 4 • t 

NnmuJ' . ' -14 H- . . . . •• " 
, 

TOTAUX . . . .t09 246 204 ti?>9 

p 

Il y a eu, en outre, un auditeur d'Esmerick (Prusse), et un de Bailleul 
(France) . 

11 y a eu, lès 50 et 51 août de celle année, des examens pour les jardiniers 
qui, après avoir suivi le cours de taille, désiraient obtenir un diplôme de capacité. 
Le jury, chargé de procéder à ces examens! ne différait de celui nommé pour les 
examens de sortie, que par l'adjonction de M. de Brichy ~ démonstrateur de Ilori- 

. culture. 
Quarante-cinq jardiniers s'étaient fait inscrire, mais trente-six seulement se 

sont présentés devant le jury. Sur ce nombre il y en a dix qui ont dû être 
ajournés, les autres ont obtenu le certificat de capacité. 

,• . 
Bruxelles, le ~6 novembre 186f . 

L'I11specteur ·de l'agriculture et de.s chemins 'Vicinaux, 
J. LECLERC. 

_, 
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rlapp01·t de la commission de surveillance de l'écol~d'ltorticulture de l'Etat de 
l'ïlvorde) sur la situation de cet établissement en 1861. 

S!~ mars l80J. 

:MONSIEUR LE MINISTRE, 

La commission de surveillance de l'école d'horticulture de Vilvorde, instituée 
par arrêté royal du 29 septembre f 860, en conformité de la loi du 18 juillet de la 
même année, s'est réunie, pour la première . fois, le 2j f évrier dernier, sous la 
présidence de M. le comte de Ribaucourt. 

l\I. F. 1\Iuller a été choisi pour secrétaire. 
L'école compte actuellement vingt-cinq élèves qui suivent régulièrement les 

cours prescrits par le règlement d'organisation. Le travail assidu auquel ils sont 
astreints rend leurs progrès plus rapides et leurs connaissances plus solides. lis 
se font remarquer par l'esprit d'ordre ainsi qu'il conste des rapports journaliers 
des prof('SS(}UJ'S. 

Les cours publics ont été suivis par un grand nombre d'auditeurs libres 
(4o0 jardiniers et 109 amateurs). 
Enfin, soixante-dix élèves diplornés sont sortis de l'école. 
La commission constate avec satisfaction que :M. le directeur et MM. les profes­ 

seurs se sont constamment acquittés de leurs fonctions avec zèle et intelligence. 
Les locaux de l'établissement son! tenus avec un soin et une propreté dignes 

d'éloges. 
L'état sanitaire est très-satisfaisant, aucune ind sposition grave n'a sévi jusqu'à 

présent, mais l'exigüité des dortoirs et l'absence de tout système de ventilation qui 
s'y fait remarquer ne laissent pas que d'inspirer pour l'avenir quelques craintes. 
Lu commission est d'un avis unanime qu'il faut remédier à cet état de choses dans 
l intérêt de l'hygiène et de la santé des élèves? par la création de locaux plus 
spacieux. 

Les pépinières sont bien organisées et les jardins bien tenus, cependant l'espace 
réservé à la culture maraîchère est beaucoup trop restreint et Je nombre de cou­ 
rhes pour les primeurs doit être sensiblement augmenté. 

Les serres sont tenues avec soin et la culture des arbres de l'école ne laisse rien 
à désirer. 

Le chiffre de dépenses qui s'élève à i 7., 700 francs semble bien justifié. 
En somme, Monsieur Je Ministre, 1a commission a vu que l'école continue à 

marcher d'une manière satisfaisaute et que l'on peut déjà se rendre compte de 
44 
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l'étendue des services qu'elle est appelée à rendre à Fagrlcuuure et à l'ho1·ticul­ 
ture, 

Veuillez agréer, ~Jon~iem· le .Ministre, l'expression de nos sentiments de haute 
considération. 

Pour la commission : 

Le Secrétaire, 
F. l\fuLLEB. 

Le Président, 
CHRISTYN tte DB füDAUCOUR'f. 

21 octonre 1861. 

Sont présents, à neuf heures du matin, au local de l'école : MM. le comte de 
Uibaucourt, président, et Boyer-Buydens, qui remplit les fonctions de secrétaire 
en l'absence de M. F Muller. 

Le directeur met sous les yeux des commissaires les divers livres et documents 
relatifs à l'école, ce dont il résulte les faits suivants : 

Elèves. - Depuis la rentrée d'ectobre 1861 , ils sont an nombre de vingt­ 
cinq, nombre qui se décompose ainsi : 

1. rc année d'études . 
2• 
5c 

- 9 
6 

{0 

La discipline et les études sont généralement satisfaisantes. 
Pendant l'année close ~u 50 septembre dernier, sur vingt-cinq internes , sé11t 

n'ont encouru aucune puni lion, neuf ont été l'objet de punitions. par consigne. Le 
maximum de [ours de consigne pour l'élève le plus répréhensible a été de sept 
jours; pour les huit autres, ce nombre varie de i à f'.S. 

Le nombre de mauvais points inscrits sur le livre de punition varie depuis 30 
jusqu'à 660. 

Dans les examens de passage qui viennent d'avoir lieu, six élèves de première 
année ont été jugés capables de passer aux cours de seconde année. L'un des 
élèves, qui n'a pas obtenu la moyenne des points, a été autorisé à doubler la 
première année. L'autre a été renvoyé comme incapable de continuer. 

A la suite des examens de passage de la deuxième à Ja troisième année, les 
neuf récipiendaires ont été admis. 

Dans ces examens, le nombre de bons points maximum est de {,200, dont 
Ja moitié est obligatoire pour réussir. L'élève qui a le mieux répondu a obtenu 
i ,OSQ points, celui qui est classé le dernier a atteint 850 polms. 

Locaux et matériel«. - La commission les ayant déjà inspectés lors de sa 
première séance de i 86! , elle a porté cette fois son attention sur le nouveau 
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leeal en construction, et s'est transportée sur les travaux, lesquels sont en retard 
par suite du manque de pierres de taille qui n'ont pas été fournies en temps utile. 
Le directeur estime néanmoins que la nouvelle école sera complétcment installée 
pour la rentrée des élèves, en octobre 1862. 

La dislribuUori du bâtiment, dont on peut déjà juger, nolis a paru eonvennbte 
nu but de l'institution; cependant, ~I le président exprime le regret que ce local 
ait été placé à 'environ 800 mètres du domicile de l\l. le directeur, dans la crainte 
que cet éloignement n'amène des difficultés on des inconvénients pour ln surveil­ 
lance et le service. 

Le mem.bre faisant fonctions de Secrétaire, 
A. ROYER. 

Le Président. 
CBRISTYN Cte DE RIB..\UCOUR'f. 

--- ,,,-..........,,,..~~---~- 

Arrêté organique de l'école d'horticullure de Ge-ndb1·uyge. 

LÉOPOLD, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu Ja loi du {8 juillet {860 relative à l'enseignement agricole; 
Vu la convention passée le { 0 octobre entre Notre Ministre de l'Intérieur et le 

sieur Vanhouttc, horticulteur, à Gendbruggc , 
Sur la proposition de Notre .Ministre de l'Intérieur, 

Nous .WONS ARRtTÉ ET ARRtTO~S : 

§ .• ~~. - En!leigaemeua. 

AnT. ler. Une école pratique d'horticulture est fondée avec le concours de 
l'Ér.at, à Gendbrugge. 

Est approuvée la convention conclue le 10 octobre 1860 entre Notre Ministi·e 
de l'Intérieur et Je sieur Yanhouue, pour Ia fondation de ladite école. 

ART. 1. L'enseignement donné à l'école est théorique et pratique. Il a pour 
objet les matières suivantes : les langues française et flamande, l'arithmétique, 1a 
botanique, J'architecture des serres cl des jardins~ la géographie, l'horticulture 
théorique et pratique, la comptabilité. 

Aar. 5. Des pépinières, des collections, comprenant tous les arbres et arbustes 
qui se trouvent dans le commerce en Belgique, des jardins maraîchers et d'agré- 



( 176 ) 

ment, des serres pour la culture des fleurs et des fruits, servent à l'enseignement 
JH'a tique des élèves. 

AnT. 4-. La durée des études est de trois années. 
tes élèves ne peuvent fréquenter plus de deux. fois les mêmes cours. 
ART. ~. Un pensionnat est annexé à l'école: 

. AnT. 6. Des cours théoriques et pratiques de taille des arbres fruitiers sont 
donnés, chaque année, à l'école. Le Ministre de l'Intérieur prescrit les conditions 
auxquelles le public y est admis. · 

§ t. - Personnel. 

ART. 7. Le personnel attaché à l'école comprend : 
Un directeur; 
Deux professeurs ; 
Un démonstrateur; 
Un chef de culture. 
Le directeur est chargé d'une partie de l'enseignement. 
L'un des professeurs remplit les fonctions de maître d'études. 
Anr. 8. Le directeur est nommé et révoqué par Nous. 
Le Ministre de l'Intérieur nomme et révoque les autres professeurs et 

employés. 
Anr. O. Les traltcments du personnel sont fixés par l'arrêté de nominntion. 

lis sont liquidés sur le budget de l't:tat. 
AnT. 10. Pour la pension, 1c personne] de l'école d'horticulture de Gcnd­ 

hrugge participe ù 1n caisse centrale de prévoyance des instituteurs urbains. 

5 3. - Commls8ioo de snrvellliuu~c. 

Aur. H. Une commission, nommée par Nous, est chargée d'exercer une haute 
surveillance sur l'école. 

Cette commission est renouvelée tous les <lcux ans; d'après un tirage au sort 
réglé par le Ministre de l'Intérieur. 

Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. 
AnT. 12. La commission contrôle les études, l'administration el la discipline; 

elle peut visiter les classes et les divers locaux, examiner les registres du directeur 
et inspecter le matériel, les collections et le pensionnat; elle rend chaque année 
compte au Ministre de l'Intérieur du résultat de sa mission. 
• A 11T. 15. La commission se réunit au moins une fois Lous les six mois au local 

ile l'école. Le président peut la convoquer extraordinairement, lorsque les besoins 
du service l'exigent. 

Pour les frais de déplacement et de séjour, les membres de la commission sont 
assimilés aux membres du conseil supérieur d'agriculture. 

Anr. 14. Le directeur, les professeurs et les employés sont tenus de se rendre 
dans Je sein de la commission, lorsqu'ils y sont appelés. 
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A,rr. 1 ~- A l'expiration de chaque année scolaire, les membres délégués à cet 
eflet pur la commission de surveillance, le directeur et les professeurs se forment 
en conseil de perfeetlennement et d'instruction pour délibérer sur les observa­ 
tions auxquelles la situation de l'école peut donner lieu et proposer les améliora­ 
tions que l'enseignement, l'administration et le régime Imérleur peuvent recevoir. 

Un procès-verbal détaillé de la séance est consigné dans un registre; copie de 
cc procès-verbal est adressée au l\linistre de I'Intèrieue. 

AH, . f 6. L'inspecteur de l'agriculture et des chemins vicinaux. visite l'école 
HU moins deux fois par un, en conformité des instructions qui lui sont données 
J)a1· le Ministre de l'Intérieur. 

§ ,. - ÉlèTes. 

An-r. i 7. Pour être admis à l'école, il faut être âgé de seize ans au moins, au 
moment de l'inscription, et satisfaire it untexamen dont les conditions sont réglées 
par Notre Ministre de l'Intérieur, qui prononce les admissions. 

AnT. !8. A la fin de chaque année scolalrc, il y a des examens généraux 
pour constater le degré d'instruction des élèves cl s'assurer qu'ils possèdent des 
connaissances suffisantes pour passer aux cours supérieurs. 

Anr. i9. Des certiûcats de capacité peuvent être délivrés tant aux élèves qui 
ont terminé les trois annés d'études qu'aux personnes qui ont suivi les cours 
publics mentionnés à l'art 6. 

AR-r. 20. Le prix annuel de la pension cl de renseignement réunis est fixé èt 
cinq cents francs. 

Cette somme est payée entre les mains du directeur, par trimestre et par anti­ 
cipation; le trimestre commencé est dû en entier. 

Aur. 2i. Des bourses, dont Je total n'excédera en aucun cas la moitié de la 
rétribution due par tous Je5 élèves belges, pourront être accordées en faveur des 
jeunes gens qui, sans être en mesure de payer Je prix intégral de la pension, ont 
fait preuve de connaissances suffisantes aux examens d'admission et aux examens 
génétaux. 

Elles sont allouées par le Ministre de l'Intérieur, sur la proposilion du direc­ 
teur, d'après le classement fait à la suite de ces examens. 

AnT. 22. Un subside annuel, dont l'emploi est .réglé par Notre Ministre de 
l'Intérieur, est alloué au directcû; de l'école pour couvrir les frais de l'enseigne­ 
ment théorique et les autres dépenses de matériel qui sont à la charge de l'État. 

AnT. 23. Le 'Ministre de l'Intérieur prend les dispositions nécessaires pour 
régler cc qui concerne : 

1° La division cle l'enseignement, la répartition des cours, les programmes des 
études cl l'emploi du temps; 

2° Les examens d'adrnission, les examens généraux et les examens de sorti", 
tant dos élèves de l'éc~le que des auditeurs des cours publics d'arboriculture; 

5" Les attributions dn personnel; 
4° La discipline, le pensionnat, Je régime intérieur et la comptabilité. 

'' 
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Anr . 24. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Laeken, Je 2tl octobre 1860. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de t'lntérieu», 
Cu. Bosrsa. 

ANNHE No 54. 
--------------- 

Règlement de l'école pratique d'horticulture de l' État, à Gendbrugge. 

LE M1,1STRE DE L'INTÉI\IKUII, 

Vu la Joî du 18 juillet 1860 et l'arrêté royal du 2::> octobre 1860; 
Arrête les dispositions réglementaires ci-après pour l'école pratique d'horticul­ 

turc de l'État, à Gcndhrugge : 

CHAPITRE I>REMlER. 

PERSONNEL, 

§ t•r - Du directeur. - 

Ain. {(r. Le directeur est chargé d'assurer l'exécution des arrêtés, règlements 
et décisions concernant l'école iil surveille l'enseignement ainsi que les études, et 
contrôle tous les autres services de l'institu Lion. 

ART. 2. Le directeur prend à sa charge et administre, sous sa responsabili té, 
Je pensionnat, conformément au règlement d'ordre intérieur. 

ART. 5. Tous les fonctionnaires et employés de l'école, ainsi que les élèv es, 
lui sont subordonnés. 

Le directeur sert d'intermédiaire entre le personnel de l'école CL le ~lini!:iLre de 
l'Intérieur ou ]a commission de surveillance. 

A11T. 4,, Le directeur est tenu d'avoir des registres où tout ce qui concerne 
l'instruction, l'administration et la discipline est consigné jour par jour. 

AnT. D. Le directeur peut déléguer une partie de ses attributions à un pro­ 
fesseur de l'école : cette délégation doit être faite par écrit et approuvée par le 
M inistre de l'Intérieur. 

Anr. 6. Le directeur est tenu d'adresser, tous les six mois, nu Ministre de 
l'Intérieur, un rapport détaillé sur la situation de l'école. 
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§ 2. - Des professen••· 

AnT. 7. Les professeurs ne peuvent ni modifier les programmes, ni se dis­ 
penser de donner leurs leçons aux jours el heures déterminés par les tableaux dl' 
l'emploi d11 temps, 

AnT. ~- Lorsque les professeurs sont empêchés de faire leur service, ils sont 
tenus d'en informer le directeur et de lui faire connaître les motifs de leur absence. 

Le directeur consigne ces motifs dans un registre et il pourvoit au remplace­ 
ment provisoire des professeurs, lorsque l'absence doit durer plus de deux jours. 

A1rr. 9. Au commencement de chaque leçon, les professeurs font l'appel lies 
élèves el inscrivent les absents. 

Ils s'assurent, pur des interrogation, faites à des époques régulières; que les 
élèves ont bien compris cc qui a été enseigné dans les leçons précédentes. 
lis tiennent iles notes d'études pour chaque élève, d'après le résultat de cc" 

interrogations. Copie de ces notes est transmise tous les mois au directeur. 
Il y a, en outre, tous les trimestres: une composition écrite :-3111' une ou plusieurs 

• hrnnches de l'enseignement. Tous les élèves sont tenus d'y prendre part. 
Anr. ·10. Des programmes, indiquant, leçon par leçon, les matières à ensei­ 

gner, sont préparés, chaque année, par les professeurs, arrêtés par le conseil c~c 
perfectionnement et approuvés par le Ministre de l'Intérieur. 

Anr. 11. Les professeurs ont la police de leurs cours. 
Des règlements spéciaux faits par le directeur et le professeur qu'ils concernent, 

déterminent, s'il y _a lieu, les dispositions particullèrcs qu'il convient de prendre 
pour les trav.iux pratiques des élèves. 

§ ,3. - Ou professeur maitre d'éh1dc~. 

Anr. 12. Le professeur maître d'études est chargé, sous les ordres du direc­ 
teur, d'assurer l'exécution du règlement sur la discipline intérieure de l'école. 

11 dirige les élèves dans leurs études et veille ù ce qu'ils observent exactement 
cc qui est prescrit par les tableaux de l'emploi du temps. 
JI les accompagne au service divin. 
AuT. !5. Le professeur maitre d'études fait, au besoin, l'application des puni­ 

tions imposées aux élèves; il rend compte au-directeur de tous les incidents qui 
peuvent se présenter concernant la discipline de l'école. 

§ ,t. - On chef de cnltnrc et •ln dé1uonstratenr. 

AnT. 14. Le chef de culture est chargé, sous les ordres du directeur, de diriger 
les travaux pratiques. 

Il répartit ces travaux entre les élèves, de manière qu'en commençant par les 
opérations les plus simples, ceux-ci puissent s'initier successivement. ù tons ceux 
que comporte l'horticulture. 

Anr. H,. La répartition des travaux a lieu d'après les bases suivantes, lie telle 
façon que chaque élève prisse ù deux époques différentes dans les sections cultu­ 
rales de l'établissement cl s'occupe de diverses séries d'exercices indiquées pou­ 
les trois divisions : 
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A. Première a,mée; eour« infériettr. 

l O Jardin fruitier et pépinières; 
2° J111·din maraicher ; 
5° Graines et plantes annuelles ; 
4° Plantes vivaces de plein air ; 
i;0 Plantes molles; 
(;0 Plantes bulbeuses; 
711 Plan les rustiques de terre de bruyère; 
8° Plantes de serre froide en général ; 
9· ~lulliplication naturelle. 

B. /Jtttxième au née; cuu1•.ï moyen. 

1" Jardin fruitier et pépinières ; 
2° Jardin maraîcher; 
5° Plantes vivaces de plein air; 
4° Plantes molles; 
;j•> Plantes de serre froide en général ; 
H • Plantes de terre de bruyère de serre froide ; 
7° Serres chaudes en général ; 
8· Mulliplicalion en plein air; 
!)0 1\1u1Liplication en serre froide. 

C. Troisième année; cours supérieur. 

f" Jardin fruitier, arboretum el pépinières ; 
2" Plantes herbacées en général; 
3° Plantes de serres en ~énéral ; 
4° Forceries, primeurs ; 
a0 1\f nltiplication de toute nature, en serre chaude: 
(i0 Emballages, expéditions, etc. 
AnT. H,. Le chef de culture donne aux élèves l'explication des truvaux divers 

qu'ils ont à exécuter. 
Il s'attache plus particulièrement à la démonstration pratique des divers modes 

de multiplieation des végétaux. 
Tous les quinze [ours, il remet au dlreeteur un rapport sur cc qui s'est passé 

dans le cours de la quinzaine précédente. l'tlcntion est faite, dam, cc rapport, du 
zèle, de l'aptitude et de la conduite de chaque élève. 

.Anr. 17. Le démonstrateur est spécialement chargé des travaux pratiques 
d'arboriculture et de culture maraîchère, ainsi c1Î1c des conférences publiques sur 
la taille et la condulte des arbres Iruitlers. 

11 examine les annotations que les élèves rédigent tous les samedis, corrige les 
erreurs qui peuvent s'y rencontrer et tient des notes d'études pour chaque élève. 
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CHAPITRE JI. 

lNSTlltCTION. 

§ ,.., • - C:oadHlou• d'adml••lon. 

A1tT, 18. Poul' être admis à l'école , les aspirants doivent être âgés de seize 
ans au moins, nu moment de l'Inscription, avoir la force nécessaire pour exécuter 
régulièrement tous les travaux de la culture, savoir parler, lire et écrire correcte­ 
.mcnt le français, posséder des notions générales de géographie et connaître les 
éléments du calcul. 11 sera tenu compte aux. récipiendaires flamands de l'instrue­ 
lion qu'ils possèdent dans leur langue maternelle. 
An-r. -f 9. Les jeunes gens qui désirent se présenter à l'examen ûolvent en 

faire la demande au directeur, avant le ,ter décembre, en lui adressant : 
-1 ° Leur acte de naissance; 
~0 Un certifient de bonne conduite délivré par l'administration communale du 

lieu de leur domicile; 
5° Un certificat de santé délivré par un docteur en médeeine. 
Ces pièces dolvent être légalisées. 
ART. 20. Les examens d'admission ont lieu chaque année, après les examens 

<le sortie, dans la première quinzaine du mois de décembre; ils se font par écrü 
et oralement par les professeurs de l'école, en présence d'un membre délégué de 
la commission <le surveillance et du directeur. 

Les autres conditions de l'examen sont arrêtées de commun accord entre le 
~lirectenr et le memb •. c de la commission de surveillance. 

AnT. 2f. La liste des aspirants qui se sont présentés â l'examen, dressée par 
ordre de mérite et certifiée par Je directeur, est transmise au :Ministre de l'Inté­ 
rieur, qui prononce les admissions. 
AnT. 22. En entrant dans l'école, les élèves boursiers signent un acte par 

lequel ils s'engagent ù suivre les cours pendant toute .Ja durée des études, et à 
rembourser, s'ils quittent l'établissement ayant cc terme, les frais qu'ils auront 
occasionnés pendant leur séjour à l'école. 

S ~. - Easelpement. 
. 

AnT. 25. Les élèves sont répartis en trois sections, conformément à la division 
de l'enseignement. 

L'enseignement est divisé comme il suit : 

P1'EHd:a:a: .&•11118. - H,IIIIIBllll 81:CTIO., 

l..angue flamande ou française. - Grammaire élémentaire, exercices lexleo­ 
logiques ; orthographe; principes de rédaction. 
Arithmétique. - Notions générales jusqu'à l'extraction de la racine carrée ; 

applications ·des règles. 
Botanique. - Orgnnographie, morphologie, classification des plantes. 
Géoyrapllie. - Notions générales; géographté sommaire de l'Europe. 

46 
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A-rchitecture de serres. - Études préliminaires; principes de dessin linéaire. 
Architecture de jutdins. - Notions gé1uh·alcs; planimétrie, principes. 
Hortieuùure théoriq1,e et pratique. - Culture des plantes vivaces de plein 

air, des plantes molles, des plantes bulbeuses et des plantes de serre froide en 
général. 
Arboriculture. - Organisation externe de l'arbre; pépinière, multiplication. 
Cult1ere maratchère. - Notions préliminaires; terrain , engrais; outillage. 

Culture des principales plantes potagères de plein air. 

111:u:ui:an: AfllillE. - J>E11:itd:ME 8ECTJ01'. 

Botanique. ---. Éléments d'anatomie et de physiologie végétale. ~u1.1·i1ion, 
fécondation, reproduction. 
Ilortieulture théorique. - Principes de chimie cl de physique dans Jeurs rap- 

ports avec l'horticulture. . 
Géograpltic. •- Notions générales sur les cinq parties du monde, produetio u:.; 

caractéristiques. Géographie spéciale des contrées avec lesquelles la Belgique est 
plus directement en rapport. · 
Architecture de serres, - Copie de modèles, dessin et lavis, considérations 

générales sur Ja construction des serres. 
Architecture de jœrdins. - Principes de topographie, procédés généraux 

d'arpentage et de nivellement, notions spéciales sur les divers genres de jardins, 
dessins, projets. 
Horticulture 1,1·atique. -Culture des plantes vivaces de pleiu air, des plantes 

molles, des plantes de serre froide en particulier, des plantes de serre chaude eu 
général, multiplication en plein air et en serte froide. 
Arboriculture. - Taille et conduite des arbres, choix des variétés. 
Culture maroiehère. -Culture spéciale de chaque plante potagère, rrproduc­ 

tion des espèces et variétés. 

T11,.01ÏnËœ"E 41urÉE, - Tr.0111:1:M• s:çcT10111. 

Botanique. - Résumé des cours des deux années précédentes el géographie 
des plantes. 
Théorie de t1wrticultu're. - Considérations sur l'nction des forces chimiques 

sur la végétation. Étude des principes sur lesquels se fondent les opérations prin­ 
cipales èt essentielles de l'horticulture. 

Comptabilité. - Tenue des livres, correspondance commerciale: documents 
d'expédition, billets divers, recettes et payements. 

Architecture de serres. - Systèmes de chauffage, détails de eonstruction. 
serres diverses suivant leur destination, dessins et projets. 

. Architcctwre de jardins. - Étude des ornements du règne végétal; plans tic 
tous genres ; détails d'exécution théorico-pratiques. 
Horticulture pratique. - CuJtm·e générale desplantes herbacées cl des plantes 

de serre; culture de quelques spécialités; multiplication en serre chaude. 
A rborieulture. - Taille, conduite et entretien de tous les arbres :1 f ruirs. 

Ma1ridies des végétaux ligncux , insectes nuisibles. 
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Culture mnl'aic/tè1·e. - Assolement, succession des récoltes; primeurs, cul­ 
tures forcées. - Expér.ences. 
Pendant le semestre d'été, les élèves consacrent aux. herborisations une demi­ 

journée pnr semaine , <'l s'occupent régulièrement de lu confection des her­ 
hiers , 
Air1·. ~ü. Tous Jcs samedis, les élèves rédigent les notes qu'ils ont prises pen­ 

dant la semaine sur les unvuux qui leur ont été confiés. Ces notes sont Inscrites 
dans des cahiers de modèle uniforme, lues i, jour fixe, pat· chaque Nève, eu 
présence tic tous, et corrigées, s'il y a lieu, par le démonstrateur de culture c111i 
qui préside à cet exercice. 

Ces cahiers sont visités toutes les semaines par le directeur. 
Ain. ~6. Le Ministre de l'Intérieur arrête, chaque année, sur la proposition 

du directeur, les professeurs entendus, 11! tableau de l'emploi du temps." 

§ 3, - Cm1rs publics. 

A1.L 27. Chaque année, aux époques déterminées pur le i\li11i:;L1·c de l'luté­ 
rieur, il y a à l'école des cours publics auxquels sont admises toutes les personnes 
qui se font inscrire à cet cfîct chez le directeur. 

AnT. 28. 11 y u un cours spécial pour les jardiniers et un cours pour les 
amateurs de jardinage. Le cours pour les jardiniers se donne en langue 
flamande. 

ART ~9. Les cours publics ont pour objet l'exposé théorique et la démoustru­ 
Lion pratique de toutes les opérations relatives à la taille, à lu conduite et it l,t 
culture des arbres fruitiers. 

§ ,. - Exameu8 géuéra1u. 

AuT. 50. Des exa mens généraux, destinés à faire apprécier si les «lèves de ln 
première et de la deuxième section ont les connaissances nécessaires pour ètre 
admis aux cours supérieurs, out lieu chaque année, du f cc au 1:; décembre . 

Les élèves qui ne possèdent pas ces connaissances, doivent ou doubler l'année 
d'études qui vient de finir, ou quitter l'école. 
Anr. 51. Les examens généraux se fout par les professeurs, en présence du 

directeur et d'un membre délégué de la commission de surveillance. 
Ils ont pour objet toutes les matières indiquées à l'art, 23, et sont divisés en 

lieux épreuves, l'une orale el l'autre pratique. , 
L'épreuve orale consiste dans la réponse à une question au moins sur chaque 

matière, 
Le temps affecté aux deux épreuves réunies est d'une heure au plus pour 

chaque candidat. 
An 1. 32. Le jury règle les autres dispositions à prendre pour ces examens. 
. A HT. 55. La valeur de chaque branche de l'enseignement théorique ou pra­ 

tique est cotée conformément à l'art. 45 ci-après. 
Les interrogations, les répétitious et les travaux. pratiques de l'année se cotent 

de la même manière. 
Après leurs opérations, les examinateurs rcçolvent, du directeur, communiea- 



tien des notes relatives aux travaux de l'année, cl ils établissent ensuite le classe­ 
ment des élèves, de commun accord avec le directeur cl le membre de la commis­ 
sion de surveillance, en faisant intervenir chacun de ers deux éléments pour 
moitié dans les bases du classement. 

Cc classement sert de règle pour le passage aux sections supérieures. 
A nT 51,. Les élèves ne peuven t être admis ù une sec! ion supérieure que si lu 

moyenne générale des points qu'ils ont obtenus, nueint la moitié du nombre total 
drs points nurihués ù l'ensemble des matières. 

An-r. 5:5. Le résultat du classement est communiqué au ~liuislrr de l'Intérieur 
rt ntûché dans l'école. 

§ 5. - Eimmcus de ~ortie, - CcrtlOcaCs de capacité. 

An r. 56. Un jury, nommé par le ~linistrc de l'Ïntéricur, est chargé d'exa­ 
miner les élèves de l'école qui, ayant uchevc leurs études, veulent faire constater 
l.-urs connaissances et obtenir un certifient de capacité. 

Aur. 57. Le jury ne procède à l'examen que lorsque les deux tiers au moins 
des membres sont présents. 

Nul ne peut, on qualité de membre du jmy, prendre part {1 l'examen d'un 
parent ou d'un allié, jusques et r compris le quatrième dcgré , à- peine de 
nullité. 

.AnT. 58. Les examens ont lieu dans fa première quinzaine du mois de 
rlécembre. 
ART. 59. Les é èves qui désirent subir l'examen de sortie doivent se faire 

inscrire chez le directeur de l'école avant le 1 cr décembre. 
AuT. 40. 11 y a un examen écrit cl un examen pratique. 
Ain. 41. L'examen écrit comprend les matières indiquées ci-après : . 
§ 1 c1• La botanique dans ses rapports avec lhortieu lturc , 
§ 2. La théorie de l'hertieulture ; 
§ 5. La culture sommaire des plantes de plein air et de serre, 
§ 4,. L'architecture des jardins; 
§ ~- L'architecture des serres; 
§ 6. La comptabilité. 
AnT. 42. L'épreuve pratique a pour objet les matières suivantes : 
§ 1 cr. Le maniement de l'outillage horl icolc, 
§ 2. LC's soins et les procédés de culture des plantes de serre et de plein air en 

général ; 1a nomenclature des plantos , , 
§ 5. La culture, la taille et la conduite des arbr es; 
§ 4. La culture maraichère : primeurs et forceries ; 
§ t,. Les divers modes de multiplication des végétaux , 
§ 6. L'emballage des plantes pour l'expédition. 
A nr. 45. La valeur absolue de l'ensemble des réponses ou opérations des réci­ 

piendaires concernant les matières spécifiées à chaque paragraphe des deux 
articles précédents, est représentée pour un tnl\ ail parfait par les nombres 
suivants : 
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A. Examen écrit, . 
§ l. ( Valeur de l'ensemble des réponses parïaites.) . 
§ 2. - - ... 
§ 5. 
§ 4. 
§ ~- 
§ 6. 

100 
150 
120 
ï5 
7" .) 
7" " 

Total . 600 

B. Examen prtuique, 

§ L (Valeur de l'ensemble des opérations parfaites.) 
§ 2. 
§ 3. 
§ A 1-. 
§ a. 
§ 6. 

Total. 

Aur. 44-. L'examen écrit précède l'examen pratique, et a lieu il la fois entre 
tous les réclpiendaires. Un numéro d'ordre leur est assigné par le sort. 

AnT. 45. Il est accordé aux récipiendaires huit heures pour faire leurs 
réponses à l'examen écrit. 

Le jury peut partager cet examen en deux parties, pourvu que ln durée de 
l'ensemble ne dépasse pas le temps fixé ci-dessus. 

Ain. 46. Le jury détermine Je nombre de questions que les élèves ont à 
résoudre pour chaque branche de l'examen écrit, et arrête cet- questions immé­ 
diatement avant l'examen. 

Le jury doit, autant que possible, mettre les questions en rapport avec le 
temps consacré à l'examen. A cet effet, chaque question écrite est l'objet d'une 
appréciation particulière de fa part de tous les membres du jury. 

ART. 47. Les questions qui doivent être posées par écrit sont tirées au sort et 
dictées successivement aux récipiendaires par le président du jury. 

11 y a un nombre de questions triple de celui que doit amener Je sort. 
Anr. 48. Pendant l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans une même 

salle, d'après l'ordre du tirage au sort Indiqué ci-dessus, et de manière à ne 
pouvoir communiquer entre eux. 
Ils ne peuvent avoir ni notes ni livres. Ils écrivent leurs réponses sur du papier 

paraphé et daté à chaque feuillet par un membre du jury. 
AnT. 49. tes récipiendaires sont constamment surveillés pendant leur travail 

par cieux membres du jury. 
AnT. 60. Les réponses sont recueillies par les membres du jury présents. Elles 

sont Immédiatement renfermées dans une enveloppe cachetée et paraphée, en 
présence <lu réeipiendnire. L'enveloppe reçoit une suscription indiquant le nom 
du récipiendaire cl le numéro qui lui est échu dans le tirage au sort. 
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Anr, at. Les réponses sont lues pai· les élè\ es cl appréciées par le jury, avant 
l'examen pratique. 

ART. ~2. Sont seuls admls à l'examen pratique, dans l'ordre déterminé par le 
tirage au sort, dont il est parlé à l'art. 44, les récipiendaires qui ont obtenu dans 
l'examen écrit au moins les 1/IJ des points. 

AnT. 53. Le jury détermine Je temps à consacrer à l'examen pratique. 
Il peut y appeler plusieurs récipiendaires ù la fois, en suivant néanmoins 

l'ordre du sort, et partager l'examen en plusieurs parties. 
AllT. ~4. Le jury fixe la nature et le nombre des opérations à exécuter pour 

chaque branche de l'examen pratique, et prend toutes les mesures qu'il croit 
propres à bien faire apprécier l'aptitude des récipiendalres. Des explications théo­ 
riques leur sont demandées au besoin. 

AnT. ms. Après chaque épreuve, le jury délibère sur l'ndmission cl le rang 
des récipiendaires. Il est dressé procès-verbal du résulta: de la délibération. 

Ce procès-verbal men lionne le mérite de l'examen écrit et de l'examen 1m1- 
tique. JI en est Immédietemeut donné lecture aux intéressés. 
A1,T. ~6. Le jury prononce l'ajourncml'nl du récipiendaire qui n'a pas fuit 

preuve de connaissances suûlsantcs. Le réciplendaire ajourné ne peut plus i:t• 

présenter dans la même session. 
AnT. ~7. Il ne peut être accordé de certiûcat de capacité qu'aux candidats c111i 

ont obtenu au moins les 4/.,, des points pour l'ensemble des matières des deux 
examens réunis . 
ART. 58. Le certilleat porte la mention que le récipiendaire a passé I'examen 

d'une manière satisfaisante, avec distinction, avec grande distinction ou avec la 
plus grande distinction. 

..AnT. !S9. Les récipiendaires doivent avoir obtenu pour mériter : 
a. La di fine/ion, Ies r./8 des points dans l'examen écrit et dans chacune des 

matières de l'examen pratique; 
b. let grande di,tinclion, les 6/8 des points dans le premier examen, et les 6/8 

dans chacune des matières du second. 
c. la plus gra11de distinetion, les 1/s des points dans l'examen écrit comme 

dans les différentes mntières de l'examen pratique. 
An. 60. Les certificats de capacité sont rédigés d'après la formule arrêtée par 

le ~linistre de l'Intérieur; ils sont signés par tous les membres dn jury, ainsi que 
par les récipiendaires, et marqués du sceau de l'école. 

AnT. 6L 11 est tenu une liste dt> présence des membres du jury. A chaque 
séance cette liste est signée par le président et le secrétaire . 
Immédiatement après la session, les procès-verbaux dés séances et tous les 

. documents relatifs aux examens sont transmis au .Ministre de l'Intérieur, avec un 
rapport du président sur le résultat des opérations du jm·y. 

§ 6. - Cou•• publies. - Examen. - Ce•tlftcats 4e eapaelté. 

AnT. 62. Le jury, nommé conformément à l'art. 56 ci-dessus, soumet à un 
examen les personnes qui, après avoir suivi les cours publics de l'école, se sont 
fait inscrire, i1 cet effet, chez le directeur, avant le 1 cr du mois de décembre. 
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Cet examen, qui est oral cl pratique, se fait d'après les mêmes règles quv 
l'examen de sortie de l'école. 

AnT. 65. L'examen a particulièrement pour objet la culture, la taille et la 
conduite des arbres fruitiers. 

' 
L'examen oral comprend les matières suivantes : 
A. Notions d'anatomie et de physiologie végétale : 
B. Connaissance des meilleurs fruits et soins à Jeur donner avant, pendant et 

après la cueillette ; 
C. l\lulndies qui affectent les arbres fruitiers et moyens de les en garantir. 
L'examen pratique a pour objet les opérations de la taille et de la conduite des 

arbres, appliquées : 
A. Aux divers genres d'arbres fruitiers à pepins , 
B. Aux divers genres d'arbres fruitiers à noyau; 
C. A la vigne. 
Les récipiendaires sont soumis à des exercices pratiques concernant chacune 

des catégories indiquées aux lettres A-' B et C ci-dessus. 
Anr. 64. Le nombre de points représentant un travail parfait est fixé, pour 

l'épreuve orale, à t>O et pour l'épreuve pratique à f 00. 
ART. 6N. Des certificats de capacité sont délivrés par Je jury, au nom du 

Ministre de l'Intérieur, aux personnes qui ont obtenu au moins la moyenne ck!­ 
points indiqués ci-dessus dans chacune des deux épreuves. 

JlÉGlllIE INTÉRIEUR. 

§ 1er. - Dl8posltlomt générales. 

Anr. 66. L'année scolaire commence le 1 cr février. Il y a annuellement deux 
vacances, la première, de quinze jours, aux fêtes de Pâques, et 1a seconde du 
iD décembre au 51 janvier. 
A11T. 67. Il y a un règlement particulier pour la discipline intérieure; chaque 

élève en reçoit un exemplaire en entrant à l'école. 
Anr , 68. Les élèves reçoivent, aux frais de l'école, la nourriture, le logemeut 

et le blanchissage. 
Aur , 69. Tous les jours, les élèves doivent se rendre, ù l'heure indiquée par 

les tableaux de l'emploi du temps, au lieu désigné à cet effet par le directeur 1 pour 
assister à l.i distribution des travaux, 

§ ~. - Des panttlons. 

Aur. 70. Les punitions qui peuvent être infligées aux élèves sont: 
i O La réprimande ; 
2 • La consigne ; 
5() La censure publique; 
41) L'isolement avec ou sans accès aux cours; 
f,0 Le renvoi temporaire ou définitif. 
La censure publique et le renvoi temporaire ne peuvent être ordonnés que par 

le directeur. Le renvoi définitif èst prononcé par le :Ministre de l'Intérieur, sur la 
proposition du directeur. ' 
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CHAPITRE III. 

DUDdET DB L'ÉCOLB, 

Aur. 7i. Le budget de l'école est dressé, tous les ans, dans le courant du mois 
ûe janvier, par le directeur, 
Ce budget comprend : 

1 ° En recettes : 
,;#. L'encaisse de l'année précédente ; 
B. Le subside alloué par l'État ; 

2° En dépenses : 
A. Les bourses des élèves; 
.B. Les frais de l'enseignement théorique; 
C. Les frais imprévus. 
AR-r. 72. En adressant au Ministre de l'Intérieur, avant le Hi janvier, pour 

être soumis à son approbation, le projet de budget, le directeur y joint le compte 
rendu de l'emploi du subside alloué pour subvenir aux dépenses de l'école 
pendant l'année précédente. Il y annexe les quittances et les pièces comptables 
nécessaires pour justifier toutes les dépenses . 

ART. 75. Le budget de l'école et Je compte rendu des dépenses sont approuvés 
par le Ministre de l'ln té rieur. 

Dlspo•Ulon tr,msUolre. 

AnT. 74. Les élèves qui fréquentent actuellement les ~e et 5° sections de l'école 
d'horticulture de Gendbrugge seront soumis aux dispositions du règlement du 
'1,7 septembre t8NN, en ce qui concerne les époques des examens généraux, des 
examens de sortie et des vacances. 

Bruxelles, le 26 octobre i860. 
Le blinistre de ïlntérieur, 

Cu. RoGmn. 

• 
Jlèglement de discipline intérieure de l'école d'lw1·ticultttre de Gendbrugge • 

§ t•~• - Dl•po•ltlon• 1éuéralee, 

AnT. ter. Les élèves doivent respect et obéissance au directeur, aux prof es .• 
seurs, au maître d'études, au chef de culture et au démonstrateur de l'école. 
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Aar. 2. Us sont tenus d'observer toujours entre eux et envers tous les agents 

de J'étublisscmcot, les devoirs de la politesse. 
ART. 5 Lorsqu'un élève croit avoir des motifs plausibles de fah'e des obscr­ 

vations sur les ordres qui lui sont donnés, il doit, par l'intermédiaire du profès­ 
seur maître d'études, demander à les présenter au directeur. 

Aa-r. -1-. Les démarches collectives sont interdites aux élèves. 
AnT. l$. Les élèves ne peuvent fréquenter que ies lieux publics dont l'accès 

leur est permis par le directeur. 
AnT. 6. Un élève ne peut, sans y être autorisé par Je directeur, disposer 

d'aucun homme de service de l'étnbllsscmeni, 
A11T. 7. Tout paquet introduit dans l'école doit être visité pat· le maître 

d'études. 
L'lntroduction de comestibles et de boissons est formellement interdite. 
AnT. 8. Les élèves ne peuvent, sans auterisation, faire entrer dans l'intérieur 

«le l'établissement des personnes étrangères à l'école. Ils reçoivent au parloir 
celles qui sont admises à Jes visiter. 

AuT. 9. Les élèves ne peuvent arracher des plantes ou enlever des étiquettes, 
ni cueillir des fleurs ou des fruits, etc. CrJui qui aura dégradé un meuble ou 
causé quelque dégât sera tenu <le le réparer à ses frais. 

AnT. 10. Les demandes de toute espèce que les élèves ont à faire, doivent 
être adressées au maître d'études, C[Ui les transmet au directeur. 

AaT. :1-l. tes jeux de hasard sont interdits. 
AnT. t2. Les élèves récitent en commun les prières te matin et Je soir, immé­ 

diatement après _ le lever et avant le coucher. Il .en est de même avant et après 
chaque repas. 
AHT. t 5. Les dimanches et les jours de fêtes, les élèves assistent au service 

religieux , les élèves catholiques y sont conduits et surveillés par le maître 
d'études. 

Les élèves peuvent se rendre à l'église quand ils le désirent, sous la réserve 
des mesures d'ordre et de discipline. 

ART. i4. Les élèves peuvent sortir les dimanches el les jours de fêtes, après 
Je diner. lis doivent être rentrés à huit heures du soir. Sons aucun prétexte, il 
n'est accordé de permission de sortir dans le courant de la semaine. 

ART. HS. L'élève qui n'est pas rentré à l'heure prescrite, est puni suivant la 
durée du retard. 

Celui qui découche est exclu de l'école. 
AnT. -16. Les élèves ne pc~vcnt sortir de l'école sans être revêtus de 

l'uniforme. 
AaT. 17. L'achat des livres, des instruments ou des objets de bureau, ainsi 

que Je prix des leçons non prévues au programme, sont à la charge des élèves. 
Le directeur pourra tenir à leur disposition, moyennant un prix fixé d'avance 

pour chaque objet, Jcs livres et les instruments dont ils pourraient avoir besoin. 
ART. iS. Tous les, objets appartenant aux élèves, tels qu'ustensiles aratoires, 

effets d'habillement, ctc., sont. marqués d'un numéro d'ordre. 
48 
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S 2. Salles d'ét11des, t•nvaux, dortoirs. 
ART. i 9. Les élèves doivent se rendre, i) l'heure indiquée par les tableaux de 

l'emploi du temps, aux. leçons, aux études ou aux travaux. 
AnT. 20. Un élève ne peut s'abstenir d'un exercice ou d'un travail sans la 

permission de celui qui y préside. Quand le directeur juge nécessaire de dispenser 
un élève de quelque exercice présidé par un professeur ou un démonstrateur, il 
en donne préalablement connaissance à celui-ci. 
AnT. 21. Les études se font dans une salle des li née à cet effet ; elles sont pré­ 

sidées par le répétiteur. Chaque élève a, dans la salle d'études, une cassette pour 
y mettre les livres et les autres objets qui lui appartiennent. 
Il est défendu d'introduire dans l'école des livres ou des journaux étrangers aux 

études. 
Anr. 22. Les élèves se lèvent et s'habillent aussitôt que le signal du réveil est 

donné par la cloche. Après l'expiration des quinze minutes qui sont accordées 
chaque matin, pour la totleue, ils se réunissent dans la salle des études. 

A in. 25. Les élèves malades sont dispensés des éludes et des exercices pré ms 
par le règlement. 

Sur la prescription du médecin, ils peuvent être placés à l'infirmerie. 
ART. 24. Les chambres et les places dans les dortoirs, le réfectoire, la salle 

d'études, etc., sont assignées aux élèves par Je maître d'études; cette répartition 
ne peut être modifiée sans autorisation. 

AnT. 2!5. Tous les huit jours, Je maitre d'études passe la revue des effets 
d'habillement et des armoires. 

Les élèves doivent nettoyer tous les jours leurs vêtements, et prendre tous les 
soins voulus pour avoir constamment une tenue propre et décente. 

AnT. 26. Les leçons, les études, les repas, les travaux. pratiques, ete., sont 
annoncés par Je son ~c la cloche. 

AnT. 27. Lorsqu'un professeur ne peut donner sa leçon à l'heure indiquée, les 
élèves passent à l'élude Je temps de cette leçon. 

ART. 28. Chaque semestre, le directeur envoie aux parents un tableau con­ 
statant les progrès cl la conduite des élèves. 

§ 3. - Repas, Péfeetolre. 

A nr. 29. Les repas sont pris en commun : le maître d'études y assiste et 
veille à cc que les élèves y observent les règles de la bienséance. 

AnT. 50. Les élèves ne peuvent manger au réfectoire que ce qui leur est 
fourni par l'établissement. 
Il leur est défendu d'emporter des comestibles ou de conserver des mets pour 

Je repas suivant. 

S 4. - Travan:s: et exercices pratiques. 

AnT. 51. En entrant à l'école, les élèves s'engagent à exécuter, sans objec­ 
tion, les divers travaux dont ils pourront être chargés dans l'intérêt de leur 
instruction. 
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Ils coopèrent à tous les travaux de l'établissement, sous la direction du chef de 

culture. 
AnT. 52. Les élèves ne peuvent, sans motifs reconnus fondés, abandonner 

les travaux dont ils sont chargés, avant que Je signal du départ ait été donné. 

§ 5. - trnlforme e& habillement, i •. ouHeaa. 

A1rr. 55. Les élèves doivent, à leur entrée à l'école, se munir, ù leurs frais: 
d'un uniforme composé dés objets suivants : 

1 ° Une redingote en drap vert à une rangée de boutons; 
2° Un pantalon de drap noir; 
5° Une casquette; 
4° Un col noir· ' 
~
0 Une paire de gants noirs. 
Aur. 54. Ils doivent, en outre, être munis du trousseau suivant : 
1° Deux blouses ou vestes; 

_2, Une casquette; 
5° Deux pantalons , 
4° Six chemises ; 
f>o Six paires de bas ou chaussettes; 
6° Trois cravates · ' 7,) Deux gilets ; 
8° Deux paires de bottes ou de souliers; 
9° Six mouchoirs; 
j 0° Six essuie-mains. 
Le trousseau doit être marqué aux initiales de l'élève. 11 doit être en bon état 

et bien entretenu. 
AnT. 5?>. A l'arrivée d'un élève, ses effets d'habillement sont examinés et 

vérifiés par le maître d'études; qui refuse ceux qui ne sont pas dans les condi­ 
tions prescrites. 

ART. 56. Les contraventions aux articles du présent règlement sont punies 
d'après leur gravité; conformément aux dispositions de l'art. 70 du règlement 
organique. 

AnT. 57. Dans les cas non prévus, Je directeur prend les dispositions dont il 
reconnaît la nécessité, et il en donne immédiatement connaissance au 1\lioistrc de 
l'Intérieur. 

Bruxelles, le 26 octobre -1860. 

Le itlinistre de l'lnlérieur, 
Cu. RoGIRR. 



[ ;,.•., ))"' l 
:, - V• ( f 9:? ) 

ANNEXE N° 56. - 
Convention conclue avec If'J. · Van lloutte pour l'organisation défi.nit-ive de 

l'ëco!« pratique d'horticulture del' Eta: à 6'endb1·ugge. 

Entre 1\1 Ch. Bogier, mnistrc de l'Intérieur, et M. L. Van Ilouue, horticul­ 
teur à Gcntlhruggc-lcz-Gand, 
II a été convenu cc qui suit : 
Am'. ,Ju .. i\1. L. Van Ilouttc, directeur de l'école d'horticulture , fondée en 

, ertu de la convention du 24 août 1849, appelé à prêter au Gouvernement son 
concours pour l'organisation défi nitivc de cet établissement, conformément à la 
loi du 18 juillet 1860, s'engage : 
/J. A recevoir annuellement dans son établissement de Gendbrugge-lez­ 

Gand, et cc pendant l'espace de quinze années, vingt jeunes gens, au moins, qui 
désirent s'initier aux connaissances de l'horticulture. 
B. A admcuro gratuitement ù des conférences théoriques et pratiques de 

taille, qui y seront données, chaque année, sous sa direction, foutes les personnes 
autorisées à cet efîet par M. le Ministre de l'Intérieur ou son délégué. 

.AnT. 2. Toutes les dépenses de nourriture, de logement, de chauffage: 
<l'éclairage, de blanchissage, etc., nécessaires à l'entretien des élèves, à l'exception 
de celles du vêtement, sont à la charge de M. Van Ilouue, it qui il sera payé de 
cc chef, par chacun d'eux, une rétribution annuelle de cinq cents francs.' 
Anr. 5. Des bourses dont le montant sera prélevé sur le subside alloué sur 

le budget du Département de I'Intérieiir , pourront être accordées aux élèves (fui 
n'ont pas les moyens de payer le prix de la pension. 

Le total de ces bourses ne peut excéder la moitié du montant général de la 
pension duc par les élèves belges qui fréquentent l'établissement. 

.A1t1•. 4. Les élèves devront evéeuter tous les travaux <JUÎ leur seront com­ 
mandés et il ne leur sera alloué, de ce chef', aucune rétribution par M. Van 
Boutte. 

AnT. l'>. Les travaux seront réglés par un programme approuvé par le 
l\linislrc de l'Ïntérieur, de manière qu'ils n'excèdent; en aucun cas, la force des 
élèves 1 qu'ils leur laissent le temps nécessaire pour acquérir l'instruction théo­ 
rique, et qu'en commençant par les travaux les pins simples, les élèves puissent 
s'initier successivement 1 pendant lem séjour dans l'établissement; à tous ceux 
que comporte l'horticulture. 
Aar. 6. La durée des éludes est fixée à trois années.• 
AuT. 7. Le Gouvernement prend à sa charge les frais de l'enseignement théo­ 

rique et du personnel enseignant dont la nomination lui appartient. Un subside 
nnnuel sera alloué; par le Gouvernement, pour payer les frais de l'enseignement 
théorique et les bourses allouées aux élèves. Les traltemcnts des professeurs 
seront liquidés directement sur le budget de !'Étal. 
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A11T. 8. Les bàtiment- et les locaux nécessaires au logement des élèves et aux. 

classes seront fournis pur M. V un Iloutte. 
ART. 9. ~l. Van lloutte s'eugnge à établir et à entretenir sur espalier et en 

plein vent, des arbres fruitiers des diverses espèces cultivées dans le pays, eu 
assez grand nombre pour suffire aux besoins de l'enseignement pratique et des 
conf érences dont il est question au liu. B de l'art. 1er ci-dessus. 

AnT. f O. M. Van Hou ttc conservera ]a direction de l'établissement; tous les 
fonctionnaires et employés lui seront subordonnés. Une commission de surveil­ 
lance nommée par le Gouvernement sera instituée auprès de l'école; de plus, le 
Gouvernement se réserve le droit de faire inspecter l'école par un fonctionnaire 
délégué ù cet effet. 

Ain-. 11 . Des règlements arrêtés par le Gouvernement <lé Lerm ineron t les 
obligations du directeur, les attributions de la commission de surveillance et des 
profcsseurs , les programmes d'admission et d'enseignement; les examens de 
passage et de sortie, la discipline, et enfin tout ce qui concerne les études et 
l'administration de l'école. 
A11T. 12. Apn'!s l'expiration de la présente convention, celle-ci pourra être 

renouvelée pour un nouveau terme de cinq. dix ou quinze années, si le Gouver­ 
nement le désire et à condition qu'il en prévienne M. Van Houlle: un an, au 
moins, avant l'expiration du contrat actuel. 

Le Gouvernement se réserve le droit de résilier la présente convention avant 
le terme fixé à l'art. ter, dans le cas où il résulterait du rapport de la commission 
de surveillance et de la personne chargée d'inspecter l'école, que la marche de 
cet établissement n'est pas satisfaisante et ne répond pas au but en vue duquel il 
n été créé. 
Fait en double à Bruxelles, le 10 octobre J 860. 

(Siyné) Cu. RoGIEIL 
VAN HouTTE. 

ÀNNEXE N° 57. 

Budget des dépenses)pendant l'année J86i,de l'école d'horticulture de l'Jttat} 
à Gendbrugge. 

Personnel enseignant. 
Bourses des élèves 
Frais divers . 

A déduire l'encaisse de l'année précédente . 

Total de la dépense nette 

. fr. 8,520 
2,200 . . o.6~ -- 

Fr. H~OOO 
56a 

. fr. Hl,72o 
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Dé1all du per8onnel (1861-186~). 

MM. Van Boutte, directeur, professeur de comptabilité, etc. . fr. 
Crépin. professeur de botanique et de géographie horticole. 
Pynaert, professeur d'horticulture théorique et d'architecture 

des serres . 
Rodigas, professeur de langue française, d'arithmétique et de 

géographie, maitre d'études . 
Burvenich, démonstrateur d'arboriculture, de culture maraî­ 

chère, etc. 
Van Eeekhout, chef de culture . . . ,,.,_ 
Foubert, aumônier 

!,000 
1,700 

11700 

1,700 

900 
1:200 

~00 

Total . fr. 8,700 

AsNEXE 1'0 58. 

Rapp0>·t sur la situation ile l'école pratique d'horticulture de Gendbrugge. 
(Année 1861). 

J. - 01•ganlsatlon générale de l'école. 

La loi du 18 juillet 18601 qui a organisé d'une manière définitive l'enseigne­ 
ment agricole à ses divers degrés, a consacré l'existence de l'école d'horticulture 
qui avait été fondée en 1849, avec le concours du Gouvernement, dans l'établis­ 
sement de 1\1. Van Houlle à Gcndbruggc. 

·Mais, en même temps, de notables modifications ont été apportées aux bases 
sur lesquelles reposait cette institution 1 afin de la mettre mieux en rapport avec 
les besoins. 

Autrefois, l'enseignement avait un caractère trop théorique, qui tenait éloignés 
de l'école beaucoup de jeunes gens du pays; d'un autre côté, après avoir achevé 
leurs éludes, les élèves trouvaient diffici1cmcnt l'occasion de tirer immédiate­ 
ment parti des connaissances scientifiques qu'ils avaient acquises, en raison de la 
rareté des grands établissements horticoles où ils auraient pu Ies utiliser. 

C'est pourquoi le Gouvernement a pensé que, tout en conservant une école 
spéciale pour l'instruction de ceux qui se destinent à l'horticulture d'agrément et 
de luxe, il y avait lieu de restreindre considérablement le cadre des études, de 
changer les règles d'admission et de sortie des élèves, de manière à rendre l'insti­ 
tution plus pratique, plus abordable et; en déflnitivc, utile à un plus grand 
nombre de personnes. 

C'est dans cet esprit que l'arrèté organique du 2a octobre 1860 el la conven- 
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lion nouvelle conclue avec :li. Van Houue, le 10 octobre de ln même année, ont 
été conçus. 
Sous le régime actuel, l'école doit recevoir au moins vingt élèves, qui sont 

initiés à la cu1turc des fleurs et des végétaux d'agrément, à la conduite des serres, 
;\ la culture maraîchère et à celle des arbres fruitiers. 

L'enseignement théorique doit comprendre (art, 2 § C de la Joi du f 8 juil­ 
let 1860) : 

Les langues française el flamande, l'arithmétique, Iurehlteeture des serres et 
des jardins, la botanique, l'hortieulture et ln comptabifité. 

L'art. 2 de l'arrêté organique du 2?> octobre f.860 y a introduit, en outre, la 
géographie. 

Pour être admis à l'école, il f aut avoir seize ans nu moins, posséder la Ioree 
nécessaire pour exécuter régulièrement Lous les travaux de la culture j savoir 
parler, lire et écrire correctement le français, avoir des notions générales d,~ 
géographie et connaitre Jcs éléments du calcul. 

La durée des études est de trois ans, et les élèves ne peuvent fréquenter plus 
de deux fois les mêmes cours. 
ta direction de l'établissement prend à sa charge, moyennant une rélribulion 

de f'OO francs par élève, les frais de nourriture, de logement; de blanehissage, de 
chauffage et d'éclairage. 

L'État pourvoit nux frais de l'enseignement; il distribue, en outre: aux élèves 
méritants, des bourses qui ne peuvent excéder la moitié du montant général d<1 
ln pension duc par les élèves belges. 

Des cours théoriques et pratiques de taille des arbres fruitiers sont donnés 
chaque année it l'école pour les jardiniers et les amateurs, 'lui y sont adntis 
gratuitement. 

Des certiûcats de capacité sont délivrés aux élèves qui, après avoir achevé leurs 
études, cl aux jardiniers qui, après avoir suivi Je cours de taille dont iJ vient d'être 
question, satisfont à un examen spécial. 

L'année scolaire commence le i cr février et se termine Je i fS décembre; il Y a 
une vacance de quinze jours aux fêtes de Pâques. 

Une commission de trois membres exerce une haute surveillnnee sur l'école. 
EUc se compose actuellement de : 

MM. Van den Hecke de Lembeke, président, Van de \Vocstyne et Ch. Leirens, 
secrétaire. 

11 a été alloué à l'école un subside de 5,400 francs, pour l'exercice 1861. 
L'État a, en outre, à supporter une dépense de 8,700 francs, représentant les 
traitements des membres du pêrsonnel enseignant. 

11. - Per•onnel eo•elcnant. 

Aux termes de l'art, 7 de l'arrêté organique du 2~ octobre j860, le personnel 
ense'gnant de l'école de Gendbt'Ugge comprend : un directeur chargé d'une partie 
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de l'enseignement, deux professeurs, dont l'un remplit les fonctions de maitre 
.l'étudcs, un démonstrateur cl un chef de culture. 

Un arrêté royal du 2:5 octobre 186! a porté le nombre des professeurs it trois. 
Voici la composition actuelle de cc personnel et les attributions de ses membres: 

l\lM. Van Ilouue, directeur, professeur de comptabillté , 
Crépin, professeur de botanique cl de géographie horticole; 
Pynaert, professeur d'horticulture théorique et d'architecture des serres; 
Hodigas . professeur (le langue française, d'arithmétique cl de géographie, 

chargé des Ionctions de maître d'études ; · 
Uurvcnich, démonstrateur, chargé de l'arboriculture, de la culture maral­ 

chère, de l'architecture des jardins et du cours. public sur la taille des 
arbres fruitiers; 

Van Ecckout, chef de culture. 

Le directeur fait, en outre, chaque année, un certain nombre de conférences 
dans lesquelles il traite de la patrie des plantes, de leur histoire, de leur culture 
cl. de leur utilité. 

Bien que les nouveaux règlements ne fassent point mention de l'instruction 
religieuse, i\l. le vicaire Foubert. qui était auparavant chargé clc celle pari ie de 
l'enseignement. continue à prêter son concours ù l'école. 
J'ai renseigné, dans le tableau ci-dessous, le temps que les divers professeurs 

consacreront il Jeurs fonctions, lorsque l'école sc trouvera dans des conditions nor­ 
males. 

~ 

NOMS 
nu 

Pl\.Ol'll88JlUP. - - 

JOURS DE LEÇONS. 

NOIIIBIIE 
Onru 

Il& LEÇ01i5 

semaine, 

Observalio11s. 

Y:,n Houtlc 

Crépiu • 

Pynaert . 

Ilodigas . 

Ilurvenich. 

Yan Eeckhout . 

Foubert. . . . 

Lundi cl vendredi . . . . . . . 

Mardi, mercredi, jeudi cl vendredi 

Lundi, mardi. jeudi, vendredi, samedi. 

Tous le.; jours . • • . • . . . . 

Lundi, mardi, mercredi, vendredi. 

Tous les jours . 

Samedi ••.• 

2 

(i 

7 

2 .. , .,,. 
s 

\' co,npris IJ sur1r·11..n,e des é tndr-s. 

1 r chef de culture l"Sl ,,:,i;islé p:ir lri: 
cln.•fj de !-f"cliun de l"ctotb,i-,.!t"m,·nl. 

M. Burvcnich doit faire, en outre, chaque annér-, une dizaine de conférences 
publiques sur la taille des arbres fruitiers. 
J'ai reconnu, par les indications que renferme le journal de l'école; que tous 

les cours ont été donnés avec beaucoup de régularité, abstraction faite de l'inter- 
1·u prion forcée <JUC quelques-uns ont dù subir par suite de la maladie et, plus 
tard, du décès du regrettable M. Scheidweilcr, Je savant professeur qui n occupé 
pendant plusieurs années la chaire de botanique et d'horticulture. 
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Tous les professeurs s'acquittent Je leurs fonctions :'t l'entière satisfaction du 

directeur de l'établissement, qui se loue surtout de l'excellente acquisition que 
l'Ittat a fuite par la nomination de :M. Crépin, auteur d'un remarquable ouvrage 
sur la flore de Belgique. 

111. - Pop11latlon de I'ëcete. - Examens. 

Par suite de la réorganisation que l'école de Gcndhrugge a subie, cet établis­ 
sernent se trouvera, jusqu'à la fin de l'année scolaire ·l 86i-i86t, dans une période 
de transition pendant laquelle il renfermera deux catégories d'élèves : les uns 
soumis à l'ancien régime, et les autres aux règlements nouveaux promulgués à la 
fin de f 860. 

La population de l'école a été de vingt et un élèves depuis le mois de février 
jusqu'au mois d'août de cette année, époque ù laquelle cinq d'entre eux ont quitté 
l'établissement après avoir terminé leurs éludes, en sorte qu'il reste actuellement 
seize élèves répartis en deux sections. Cet état de choses se prolongera jusqu'au 
mois de février prochain , de nouveaux élèves entreront alors à l'école pour 
former la division inférieure. 

Le tableau suivant-fait connaître le nom, l'âge, le lieu de naissance, la profes­ 
sion des parents de chacun des élèves, ainsi que les bourses dont ils jouissent : 

BOURSES 
DATES LIEUX PROFESSIONS é -,::i NOMS ET PRÉNOMS. ë ·= :; Ob$C1'tJ(l(ÎOIIS. 

OE f,A l\,USSAi'iCE. OE i\'AISS.\i\CE. OES J>All",!VTS. 
:, ~<.:, ~ e -;;~ 

~ "'- " "C == "" ., 
"" ~ 

DIVISJON SUPÉRIEU.l\E. 

Dustnedt , Ch,,rJcs. 3 janvier 1844 Gant!. Commis des accises. 250 200 

"" 1 J;l.·uscl, Sauveur . 23 mni 18Vi - 'I'auneur ....•. i5o 5o :t.00 

Y ..1n Santen, Pi circ ~ " Deudcr lceuw . Secrétaire communal. 200 

DIVISION INl'Él\IEUl\J:, 

Dou.k.c:J.tar, Hcari. 5 septembre 18ti'1 Gan<l. , 1 300 1 5o 1 200 

Sandy, Hen ri •.. I!) décembre 18'10 Stoflcrd. llorlicullcur . 
(Angleterre.) 

Gurgikian, Hoaness . 23 mars 18!13 Constauün op!c. 

lforlicultc:r ..... 1 
» 

·I " 
1 

1 De la religion ~n- 
glleane, 

Cripps, William .• 1 fêvrlcr 18'11 Tunhri1igewells. » » 
(Angleli:rrc.) 

ProLhel'Oc, \Villi•m 27 novembre 18!,5 Leytonstone • 

1842 
(Anglelerre.) 

Bordeaux, Jules .• 7 juin Sntteglu-m .. Pharmacien .••. · 1 2001 100 1 » 

Vercautcrcn, D~~iré. !) déccmbrP. 18!p Grlrnbcrghcn , Secrétaire commuual. 200 250 

He ad, Charles ..• 13 avril 18!,o Dl'ighto·n , •• Hornculteur . 
(A ngletcrre.) 

Van ïtouuc, Louis 2~ juin 1 B!,'1 Gi::nlll,rugi;c - 1 " 
Vanrlcrlindcn, Isldorc, 23 juillet ,8!,1 Sr>l11•5l1cm • Huis.,i~r 1 200 1 200 - 
Cripps, Henri •.. 6 jÜin 18'11 Tuuhridgcwulls. Horticulteur.-. 1 • l . 

(Angleterre ) 
Lo range, J .••. 1 ~ juille! 18!1', F, éderlckhuld •. lllarchaa,l de hols 

1 " 1 
1 " 1 Luthérien. 

(i'iorwégr.) 
Pj naert , Eugène 1 i uoût 16!i!1 Gand ••...• Contr c-mnitrc , , 150 150 r;o 
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Il résulte des renseignements fournis par ce tableau que, sous le rapport de 1a 
nationalité, les élèves de l'école se subdivisent comme suit : 

Belges. 9 
Anglais ~ 

Turc. -1 

Norwégicn ! 
- 

TotaJ. !6 

Le sieur Évariste Vansanten, de Denderleeuw, a été admis à suivre les cours au 
mois de septembre, en attendant qu'il pût se présenter à l'examen d'admission. 

JI n'y a point d'élève externe. 

Examens de sortie. - Les examens de sortie pour les élèves qui avaient 
terminé leurs études à la fin de l'année scolaire 1860-186! ont eu lieu le -12 aoù t 
dernier, devant un jury composé de : 

MM. Vanden Eecke de Lembeke, président. 
Van Boutte, directeur de l'école de Gendbrugge. 
Scheidweilcr, professeur de botanique. 
Gailly, jardinier du Roi, à Laeken. 
Van Hulle, jardinier en chef du Jardin botanique de Gand. 
Pynaert, professeur à l'école de Gendbrugge. 
Rodigas, professeur à l'école de Gendbrugge, secrétaire. 

Cinq récipiendaires se sont présentés devant le jury et ils ont tous satisfait aux 
épreuves prescrites par le règlement, ainsi que le montre le tableau ci-après : 

ltOMBRE DE POlltTS OBTENUS PAR LES ÉLtVES. 
JWREUVE. 

N6om1gus: 1 
MAXIMUM. 

De Petter, Vaudermmche. Toumiol~ ûelhaere. 

,. 
Théorique 440 420 40?5 5GB 500 GO0 

Pratique. 1-{6 526 5156 5154 56/f GOO 

- ----- 

TOTAUX. . 886 71-6 761 719 664 ·I ,200 

Le sieur De Potter' a subi son examen avec distinction et les autres récipien­ 
daires l'ont subi d'une manière satisfaisante. 

Examens généraux. - Les examens généraux pour les élèves de la deuxième 
section ont été faits Je 15 août 186-1, par les professeurs de l'école, en présence 
du directeur et de i\I. Vandewoestyne, membre délégué de la commission de 
surveillance. En voici le résultat : - 
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HOMBRE OE POINTS OBTENUS PAR LES tLtVES. 

ÉPREUVe. 

\ 

MttXIMUM. 
llrsmedl. Bleusrl. Yansanten. , 

Théarique. . ;j(J8 '~M~ 51 l GOO 

Pratique . - 520 2\la 580 GOO 

Turxux. 8:28 75!} 691 ·l ,200 

En conséquence, les trois élèves qui composaient la section moyenne ont été 
admis à la division supérieure. , 

Examens d'adm.issi,.n. - Les examens d'admission pour l'année courante 
devaient avoir lieu, aux termes de l'art. 20 du nouveau règlement en date du 
26 octobre 1860, dans la première quinzaine du mois de décembre, en présence 
d'un membre délégué de la· commission de surveillance et du directeur de l'établis­ 
sement. 

On ne s'est point conformé entièrement à cette prescription : une première 
réunion du jury a été fixée au 15 décembre 1860 pour procéder à l'examen de 
sept récipiendalrcs , une seconde réunion a été tenue le i3 février 186·! pour 
l'admission du sieur Vandcrlindcn, de Soueghern, puis une troisième a eu lieu 
Je 6 juin {861 pour cinq nouveaux récipiendaires. 

Voici les résultats des examens d'admission, qui ont eu lieu en présence de 
!\J. Vanden Eecke, président de la commission de surveillance: 

NOMBRE OE POINTS OBTENUS. 
(LE IIAXU!lill rOUI\ CHAQUE BRA'.'iCIIE ÉTAXT DE 5 t'OINTS.) TOTAUX. 

NOllS DKS RÉCIPIBNDHRRS. - 
Lecture. \ Orlhgraphe. 1 Géographie. \ Arilhméli,1ue. llnimum: '!O' p&inls 

lionkelaer • . 5 4 41/~ 41/2 18 
Sandy . .• . 5 ·5 ·a 5 rn 
Yan lloutte - 4 5 21/t 41/t 'l6 . 
Gurgikian • . . 1S 4 4 21/2 . H31/2 
Cripps, W. 

' 
51/2 5«/i 51/• 1.5 ia1f, 

Protheroe • . · . . 51/2 21/~ 5 5 14 
Vanderlinden . ;j 5 5 2,,'.i 151/1. 
Bourdeaux. . 5 21/2 21/i 1.5 15 
Cripps , Il. 5 ,,~ - 5 4 21/2 -15 
Hoad . . - . 21/2 'l.1/i 2 1.5 ·12 
V crcautcrcn 21/i 2 21/i 4 H 
Pynacrt, . . 5 51/t 2 21/i H 
Lornnge . . . 2 21j,1 2 4 101/t 
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Les treize réciplcuduires ayant obtenu plus tic la moitié du nombre tics points 
correspondant à un travail parfait, ont été admis à suivre les cours de la première 
année d'étude. 

Il'. - En8clgneu1eut 01éorlq11e et prnOque. 

vnounks l)ES hËYES. 

J:..'nseir1neme11/ tluorùpu', - L'enseignement théorique qui se donne actuelle­ 
nient îi ln division inférieure est conforme aux preseriptions de l'art. 25 du 
règlement ministériel du 2(j octobre ·1860; toutefois; on n'enseigne point le 
flamand. . . 

Le lemps consacré aux leçons, y compris l'insuuction religieuse pour les élèves 
<"<llholic1ucs; est de quinze hcul'l:s par semaine; quatorze heures et demie sont 
do 111_·1frs aux études pendant la mèrne période. 

l.es programmes i!cs différents cours sont bien coordonnés et suffisamment 
développés. 

Les seuls ouvrages classiques en usage uctuellemcnt à l'école sont la lexicologie 
de Vnnhoussc et le cours de lecture de Brown. Il serait ù désirer que l'on adoptât 
{-g:,lPUH.'nl. un guide pour l'nrlthmétiquc, la iiogrnphic, la botanique, la culture 
muruichèrc , afin d'éviter aux élèves les embarras cl les pertes de temps qu'ils onl 
ù subir, quand ils sont obligés tic· prendre des no les aux leçons cl de les mettre 
ensuite en ordre. 

Les professeurs s'assurent par de fréc111c11les inmrrogations que les élèves ont 
hicn compris cc qui leur a {·té cnseigné , ils tiennent des notes d'études qui sont 
transmises tous les mois nu directeur et consignées dans un rcgist c spécial, 
comme le veut l'art. 4 du règlement ministériel du 26 octobre 1860. 
Il y a~ en outre, chaque trimestre, une cornposition écrite sur quelques-unes des 

branches de l'enseignement. 
Les cours de botanique cl <l'horticulture ont été interrompus depuis le 20 sep­ 

tembre, époque où 1\1. le professeur Schcidweilcr est tombé malade, jusqu'au 
, 'iG octobre 186 t 1 jour où ~t~I. Pynuert cl Crépi a sont entrés en Tonctions. 

Enseùjnement pratique. - L'enseignement pratique occupe il l'étole de 
Gcndbrugge une place beaucoup plus large que par le passé : les travaux. d'hor­ 
tieu1lure exécutés par les élèves prennent maintenant chaque semaine 4-t heures 
pour la division inférieurc ; ils occupent 4.3 'h heures pour les deux autres 
sections. 

En outre, les élèves emploient -t heure tous les samedis à rédiger des notes 
explicatives sur les opérations qu'ils ont exécutées dans Je cours de la semaine. 

Ces notes sont régulièrement tenues, mais il m'a paru, d'après l'examen, fort 
rapide, du reste, que j'en ai fait, qu'elles n'allcignaicnt pas complètement le but 
pour lequel elles ont été prescrites : généralement, les élèves se bornent à consi­ 
gner dans leurs cahiers l'emploi détaillé de lem temps, sans s'appliquer à analyser 
convenablement les travaux auxquels ils se livrent ni à justifier, par des explica­ 
tions raisonnées, les procédés qu'ils mettent en pratique. Je pense qu'il y aurait 
lieu d'appeler sur cc point l'attention des professeurs que la chose concerne. 



( iOI ) 

. Exploitation. - L'exploitation qui est mise à la disJ>osiLion des élèves pour 
les travaux pratiques comprend une superficie d'environ t 7 hectares cl elle 
présente, au point de vue de I'enselgnernent hortleole, les ressources les plus 
variées. 

Les serres, au nombre de vingt-six, et les orangeries, au nombre de deux, 
occupent un espace d'environ 58 ares. Elles sont chauffées par un même fourneau 
du système W eebe, il l'exception d'une seule qni otfrr. un modèle de thermosiphon 
et de chauffage à air chaud. 

Voici la destination de~ diverses serres : 

Serres chaudes : 
Palmiers, eycadées, fougères, hromeliacées 
Orchidées, fougères, Iycepodlacées . 
:Multiplication artificicJle (boutures, greffes, ctc.) . 
Semis 
l\lulLiplication des plantes molles herbacées et de certains arbustes - . 
Afulti plicatlon des plantes de terre de bruyère ( azalées, rhododendrums, ete.), 

bouturage et forçage des rosiers . 
Plantes de serres chaudes proprement dites . 
Aquarium . . 

5 
2 
2 
1 
1 

1 
3 
1 

Serres froides : 
Camellias 
Azalées . 
Plantes de la Nouvelle-Hollande. 
Pélargoniums . 
Plantes molles de serre froide 
Conifères et fougères de serre froide . 
Plantes rares qui sont en pleine terre comme pieds-mères 
Plan Les molles à hi verner et plan les grasses . 

2 
1 

. 2 
2 
2 
t 
J 
1 . 

Orangeries : 
Plantes dures ( conifères, lauriers, ~renadic1·s, etc.) . . . . . f 
Amaryllis . . . . . . . 1 

On remarquera qu'il n'y a point de serres à fruits, bien que l'art. 5 de l'arrêté 
organique du 2iS octobre 1860 en fasse explicitement mention. 

Les haches sont de trois espèces; elles occupent un espace de 28 ares 93 cen­ 
tiares qui se subdivise comme suit : 

A. C. 

Baches en maçonnerie . 
Haches fixes en bois 
Baehes en bois à coff re mobile 

Total. . 

H 49 
¾O 19 
7 2;5 

. 28 93 

Les premières sont occupées par les sujets de camellias non greffés cl les greffes 
d'un an, par les sauvageons d'azalées et d'autres en pot, par des arbustes de serre 
froide et de pleine terre, par des plantes bulbeuses du Cap et autres. 

tH 
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Les secondes seront pour les boutures enracinées de rosiers. les rosiers en pot, 
les jeunes.plantes d'amaryllis, les bulbes de fleurs. les plantes vivaces en pot, la 
collection des conifères rustiques en pots, les semis d'arbres et d'arbustes, qui ne 
réussissent pas en pleine terre, et it hiverner les grandes spécialités de plantes 
molles de serre froide. 

Les troisièmes sont destinées aux. couches ù mélons et à asperges, au forçage 
des plantes bulbeuses et des violettes, au semis de plantes annuelles, à hiverner 
sur place les arbustes à feuilles persistantes qui craignent les gelées. 

Quanl aux nombreuses cultures de pleine-terre, en voici l'énumérntion et 
l'étendue : 

Pépinière. - Mulliplication, repiquage, greffe en écusson, arbres 
ll'un an de greûe, arbres en formation pour la vente, collections de pieds- 11 

mères en avenue cl en carrés . 
Arboretum. - Arbustes rares d'ornement, plantés en avenue, arbres 

N arbustes groupés dans de petits jardins d'agrément . 
Jardiu fruitier. - Cent cinquante pyramides de 5 à !2 ans; vases et 

buissons de cérisiers, pommiers, groseillcrs ; néfliers et coignassiers ; 
contre-espaliers de poiriers. 

Collections d'arbres fruitiers. - En avenues, carrés, espaliers 
Cultures potagères. - Potager pour le ménage 

Carré pour expériences 
Porte-graines . 
Cultures alternes 

Bulbes. - Articles de Haarlem 
Bulbes de pleine-terre . 
Articles du Cap (compris dans les haches) 

Plantes annuelles . 
Plantes vivaces 
Fraisiers 
Arbustes de terre de bruyère 
Rosiers . 
Grande culture (plantes fourragères ou économiques) 
Abris en haies vives, servant il abriter, pendant l'été, Jcs plantes de 

serres . 

2 
A. 

)) 

)) 5~ 

)) ,V .) 
)) 2G 

~2 
)) 15 
1 l) 

t 65 
-1 ,H:i 
)j 80 
)) )) 

J 15 
J 52- 
)) t8 
,. 2:5 
2 " 
1 » 

" 60 

Le reste du terrain, environ 2 hectares 50 arcs, est occupé par les bâtiments 
d'habitation, de spacieuses remises destinées aux bulbes et aux graines, des 
avenues et des allées. 

Tontes les parties de l'exploitation sont tenues avec un soin remarquable. La 
propriété a reçu, d'ailleurs, une notable amélioration depuis ma dernière visite, 
par suite dr la suppression de deux sentiers publics qui la traversaient <lu redres­ 
sernent de quelques limites sinueuses et ·tic l'ouverture d'avenues et de chemins 
nouveaux. 

Progrès des éli:vcs. - Ainsi que je J'ai dit plus haut, il y a tous le: trois mois, 
sur une ou plusieurs branches de l'enseignement, une composition qui permet d'ap­ 
précier les progrès des élèves. Le tableau ci-apr. s donne la moyenne des points obte- 
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nus par eux.dans les eomposltions quionten lieu les 23décembrc1860, 14-marsct 
29 juin 186{ pour la section supérieure; du 21 au 27 mai et dut. au 7 août pour 
la section inférieure. J'y ai renseigné aussi la moyenne des points obtenus durant 
l'année pour tes travaux pratiques. Le maximum est de vingt points pour chaque 
branche : • 

. 

~- i = g .. i 1 
1015 DES (LUES. -~ ·= • ., :i. :; TOTAUX. i 
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• 0 "' .,. "'"" :! 
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&E::T?ON S!JPÉn?EUl\E, 
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On voit pa~ cc tableau que plusieurs des élèves de la division inférieure lais- 
sent considérablement à désirer sous le rapport de l'application. Ce sont princi- 
paiement ceux qui sont entrés tardivement à l'école. 

Ces derniers, d'ailleurs, n'ont pas eu l'occasion de composer sur différentes 
branches. 

V. - RéglUJe matél'lel. Etat sanltalPe. lthmlpline. 

/. ocaux. - l.es locaux aûectés au service de l'école et dont j'ai donné une 
description · détaillée dans mon rapport de {8691 sont tenus avec toute la propreté 
désirable. Le matériel des dortoirs est en fort bon état. 

' 
Alimentation. - Les élèves forit [ournellement quatre repas, auxquels pren- 
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nent part le maitre d'études, le chef de culture et quelq~es employés de l'établis­ 
semcnt de ~I. Van Houlle. L'ordinaire est fixé <le la manière suivante : 
/)1jeu11e1·. - Pain beu_rré cl café au lait à discrétion. 
Diuer, - Bouillon ou potnge , pommes de terre et un légume, viande rôtie 

variant tous les jours, remplacée les jours maigres par du poisson et lieux œufs 
et un demi-litre de bière. 

Goûter. - Pain beurré, u:1 demi-litre de bière en été, café au lait en hiver. 
Souper. -- Salade aux.pommes de terre, viande ou poisson les jours maigres, 

fromage ou fruits. pain et pain beurré à discrétion, un demi-litre de bière. 
· Le dimanche il y a au dîner un plat de viande en plus, et un dessert d'une 

omelette et d'un plat de riz. 

Fetements. - Tous les élèves sont pourvus de l'uniforme et du trousseau 
prescrits par les art. 55 et 54 du règlement d'ordre intérieur du 26 octobre 1860. 
Les effets son! propres el en bon étal. 

Jktat sanitaire. Il n'y a pas eu d'indispositions bien sérieuses parmi les élèves 
présents de l'école. Un seul a dù quitter momentanément l'établissement pour 
cause de santé. 

Discipline. - La conduite des élèves est généralement satisfaisante; ils 
s'acquittent. régulièrement des devoirs religieux prescrits par le règlement de 
discipline intérieure. 

Les punitions ont consisté en consignes d'une durée plus ou moins longue 
. . 

suivant la gravité des cas. 

-wi. - Cours pnbllc de tnlllc des arbre• fruitiers. 

Conformément à l'art. 9 de la foi du 18 juillet 1860 et ù l'art. 6 de l'arrêté 
organique du 2!> octobre suivant, des conférences sont faites il l'école de Gend­ 
hrngge sur la taille des arbres fruitiers pour les jardiniers de profession et les 
amateurs. 

C'est :M. 1e professeur Burvenich qui en est chargé. 
Le cours comprend deux périodes : la première, composée de sept confércrrecs, 

a commencé cette année; le i 7 février, et les leçons ont été poursuivies les 
dimanches suivants jusqu'au i ~r avril inelusivement ; la seconde se compose de 
trois conférences qui ont eu lieu les 26 mai, 2 juin et 7 juillet. 

11 y a, chaque fois, une conférence en langue flamande à 9 1/~ du matin et une 
autre à i i heures en langue française. 

Le nombre d'auditeurs s'est élevé à deux cent quatre-vingt-seize, il se répartit 
de la manière suivante : 
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NO~tBRE D"AUDITEURS \OIBU D'.lllmtns 

PROVINCES. P\M Ubserrulicnu. 
du eears Crantais. d11 ours Blmanâ. li'll.OV!MC&. 

1 

Anvers • !i " 
,. . a 

Brahnnt , . 1:? " 1:? ! 
1 
1 

Flandt"c oecidentale . 21 ,. 21 

Flandre orientale . . 2 t !) 5:l 2~1 
1 

Hainaut . 4 3 7 j . 
1 

~ 

1 
ToTAu, . . 261 5!:i 2!)6 

Les examens institués par l'art. 62 du règlement ministériel au 2G oeto­ 
hre l860, pour les jardiniers qui ont suivi le cours de taille des arbres fruitiers: 
n'ont pas encore eu lieu à Gendbrugge. Le jury qui doit procéder à ces examens 
est, aux termes de l'article précité, le même que celui qui sera chargé de délivrer 
des diplômes de capacité aux élèves de l'école qui ont achevé leurs éludes, cl il 
n)' aura point lieu de réunir cc jury avant la fin de l'année ·i865. 

l'II. - Propo.!.Uion§ dh'er8e8. 

En terminant cc rapport, je mentionnerai quelques observations qui m'ont été 
faites par le directeur de l'école de Gendbrugge et que je crois devoir recom­ 
mander à l'attention de l'arlministraticn. 

I. Les grandes vacances ont lieu 1 d'après la nouvelle organisation; du 
1!> décembre au 51 janvier. Ceue période a été choisie, parce qu'elle constitue en 
quelque sorte une morte-saison pour les travaux pratiques, tandis que sous 
l'ancien régime les élèves quittaient l'école dans un moment où s'y trouvaient pour 
eux de nombreux sujets d'observation. Mais il y a quelques inconvénients, selon 
i\1. Van Houlle, à assujettir les professeurs cl les élèves à un travail non inter­ 
rompu depuis la fin des vacances de Pâques, jusqu'au mileu de décembre; de sorte 
que le directeur désirerait qu'une troisième vacance de quinze jours Iùt institué« 
du 2a août au f O septembre. Une décision ministérielle a déjà été prise celte 
année dans ce sens; il ne s'agirait donc que de la rendre définitive. 
Il. L'art. 24 du règlement ministériel du 26 octobre 1860 prescrit <JUC des 

herborisations auront lieu chaque semaine durant le semestre d'été. Pour qu'elles 
-soient aussi fructueuses que possible, il faudrait que les élèves pussent se rendre 
à une grande distance de l'école et cela avec rapidité et sans trop de dépenses. 
C'est pourquoi.le directeur fait des démarches afin d'obtenir pour les élèves une 
réduction de ~O p. 0/o sur Je prix des voyages en chemin de fer pour le parcours 
de Gand vers Aeltrc, Bloemendacl et ,v cueren. Il est à désirer que ces démar­ 
ches soient favorablement accueillies par le Département des Travaux Publics. 

JU. Des collections d'instruments destinés i1 des observations météorologiques 
r,2 
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ont été mises, il y a quelques années , à la disposition de plusieurs écoles 
d'agriculture. Il pamh que l'école de Gcndbrugge n'a pas été comprise dans cette 
distribution, et M. Van Houlle réclame aujoud'hul contre cette omission. 

BruxcJles, le 4 décembre f 86 t . 

L'lnspecte11,r de l'agriculture et des ehemin» vicinaux, 
J. l,ECLEltC. 

-·-- ••• 10 GII~------- 

ANNEXE N° 59. 
-----------'-"""' -- 

Jlappo1·1 annuel de la commission de su,·vcillance de l'école pratique d'lw,·ti­ 
culture de l'État de Gendbrur1ge-lez-Gand. (Année i86t.) 

MoNsrnun Ln M1N1sTnE, 

Pour satisfaire aux prescriptions de l'art. ·12 de l'arrêté organique de l'école 
pratique d'horticulture établie à Gendbrugge-lcz-Band, j'ai l'honneur de vous 
adresser, au nom de la commission de surveillance, son rapport sur ln situation 
générale de cet établissement pendant l'exercice :t 861. . 

Cette école, dont l'organisation a été définitivement réglée par la loi du 
18 juillet !860 et par l'arrêté organique du 2~ octobre de la même année, répond 
complétcmcnt au but de sa fondation et, nous sommes heureux de le déclarer, 
clic donne les plus légitimes espérances. 

Lors de l'installation de la commission de surveillance, le personnel adminis­ 
tratif de l'école se composait, comme aujourd'hui encore, d'un directeur, le sieur 
Van Houtte, d'un professeur maître d'études, le sieur Bodigas, et d'un professeur 
de botanique théorique et pratique, Je sieur Sehcidweiler, dont nous avons eu à 
déplorer la perte récente. 

Sur la proposition de 1\1. le directeur el dans l'intérêt des fortes études. vous 
ayez bien voulu, ·Monsieur Je l\linislrc, scinder le cours donné par le sieur 
ScheidweiJcr prénommé et Je confier par moitié aux sieurs Crépin el Pynaert. 
Celle nouvelle combinaison a produit les meilleurs résultats. En effet, depuis bien 
des années, le sieur Crépin avait fait de la botanique l'objeL d'une étude spéciale et, 
très-sérleuse, C'est encore aujourd'hui à cette science qu'il consacre exclusivement 
tous ses instants. Son Jf/anuel de fa Flore de Belgique a été remarqué par les 
hommes compétents. 

Le sieur Pynaort est un ancien élève de l'école, où il a passé son examen de 
sortie avec grande distinction. Après nvoir terminé ses éludes, il trouva heureu­ 
sement l'occasion de meure en pratique, pendan t plusieurs années, dans les jardins 
d'un riche propriétaire, les excellentes connaissances théoriques qu'il avait 
acquises. Son Uanuel théorique et prtüiqu» cle la culture {01·cée des arbres 
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[ruitiers qu'il a publié récemment, témoigne d'une grande aptitude pour ln 
carrière qu'il a embrassée. D'autre part, sa collaboration à la Flore des serres 
et des jardins de l'Europe l'oblige n compulser constamment tous les ouvrages 
et recueils périodiques qui traitent de l'horticulture; ses connaissances se main­ 
tiennent donc au niveau de la science. En un mot, nous ne pouvons que nous 
féliciter de ces deux nominations; clics font, j'ose l'assurer, honneur à l'établis­ 
sement. 
Donc, eu égard aux changements précités, le personnel enseignant de l'école se 

compose actuellement comme suit : 
111 Du directeur, le sieur Van Houue, chargé des conférences hebdomadaires 

sur l'horticulture générale et du cours de comptabilité; 
2° Du sieur Crépin, chargé de l'enseignement de la botanique; 
5° Du sieur Bodigns, chargé de la physique appliquée et des cours dits com­ 

plémentaires, tels que les langues française et flamande, la géographie et les 
mathématiques. Mentionnons ici que cet excellent professeur sait allier une jusrc 
sévérité à une grande aménité de caractère. Aussi jamais la discipline n'a-t-elle 
été moins enfreinte que pendant l'exercice qui vient de s'écouler. Les registres 
d'ordre, trous conformément à l'art. 4 du règlement, en font pleinement foi. 
4° Du sieur Pynaert, chargé du cours d'horticulture théorique et pratique; en 

y comprenant une introduction à la chimie élémentaire et du cours d'architec­ 
ture des serres et des jardins. 

!:>0 Du sieur Burvenich , chargé des cours d'arboriculture et de culture 
maraîchère. 
Pour terminer cc qui concerne le personnel enseignant; je suis heureux de 

pouvoir vous déclarer, Monsieur le Ministre, que tous-les professeurs, sans 
distinction, nous ont paru s'acquitter de leur tâche d'une manière consciencieuse 
et digne d'éloges. 

Le local, sans être très-vaste, est du moins fort convenable. Le directeur de 
l'école fait de louables et constants efforts pour compléter ses collections d'arbres 
et d'arbustes et augmenter Je nombre des végétaux de toute nature pouvant 
servir de sujets d'étude. 

Les excellents résultats obtenus cette année dans la culture pratique, par suite 
du changement apporté à l'époque des vacances, fixées actuellement du 1 r> décem­ 
bre au 51 janvier, ont pleinement justifié cette modification. Il est possible main­ 
tenant aux élèves d'étudier la partie la plus essentielle de l'horticulture , la 
fructification et la maturation des fruits et des graines. 

Les cours publics d'été, pour la taille des arbres fruitiers, réunissent toujours 
beaucoup d'auditeurs. Aussi connaissons - nous déj:1 bon nombre d'amateurs 
qui ont mis en pratique dans leurs propriétés les principes enseignés ù notre 
école, et on a vu leurs efforts couronnés des meilleurs résultats. 

Les examens en général ont été fort satisfaisants. Tous les élèves se soul 
principalement distingués dans leurs examens pratiques. 
A 1a reprise des cours, le 1er f évrier prochain, la population de l'école sera de 

vingt élèves. 
L'état sanitaire de l'établissement, sauf quelques indispositions passagères: n'a 

rien laissé à désirer. 
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1.a nourriture des élèves nous a paru toujours saine et abondante. 
La commission, dans sa visite au /Jlusée de l'école, y a constaté quelques regret­ 

tables lacunes. Elle ose espérer, Monsicm le Ministre, que, gràee à la haute solli­ 
citude que vous n'avez cessé de témoigner à notre école, vous daignerez allouer, 
dans un avenir peu éloigné, un erédit spécial pour fàirc face à certaines dépenses 
devenues urgentes. Nous aurons l'honneur de vous présenter prochainement 
une_ proposition à rel égard. 
Pour terminer, la commission, après avoir entendu en assemblée le directeur, 

croit pouvoir déclarer que l'état de l'école est prospère et fait bien augurer de 
l'avenir réservé i, cette utile institution. 

V ouillez agréer, l\lonsicur le Ministre: l'hommage de nos sentiments de respect 
et de haute considération, 

Par la commission : 

Le Président, 

V. V AN DEN HECKE 'ns LEMBEKE. 

ANNEXE N° 59Lis. __________ .,.........,___ 

Roppor! du directeur de l'écol» d'Iiortieulture de Gendbruyge. 

MONSIEUR LE M11nsn1E1 

Par suite de la mort de .M. Scheidwciler, le personnel enseignant de l'école a 
été complété par la nomination de :MM. Crépin et Pynaert, deux bonnes acquisi­ 
tions dont le Gouverncmeut sera toujours satisfait. 

MM. Rodigas et Burvenicli, pleins de zèle, remplissent lems devoirs à la .. 
complète satisfaction de l'administration. 

M. Bodigas est doué des qualités qui constituent le bon maître d'études, il 
sait allier la patience à une juste sévérité, se faire respecter et faire observer 
le règlement. 

En aucun temps, i1 n'y eut moins à recourir aux peines qu'inflige le règlement. 
Les leçons des professeurs ont été données avec ponctualité et conformément 

au programme. 
Aucune maladie sérieuse n'a uffiigé l'école, pendant le cours de l'année dernière. 

' Des exercices hygiéniques, la gymnastique, la natation, contribuent au bien­ 
être des élèves. 

M. l'inspecteur de l'agriculture cl les membres de la commission de surveillance 
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l,C sont eonvaineus que le rëglme alimentaire ne laisse rien à désirer. Les élèves 
se plaisent à le dire souvent. 

M. l'inspecteur a fail remarquer avec raison que le dortoir est un peu bas, 
mais aucun genre de maladie épidémique ne s'y étant décJaré depuis treize ans, 
il y a Heu de croire que Je parfait aérage que l'on a bien soin d'établir, joint 
i, la situation du Mtimcut très-éloigné de tout rossé, de toute eau stagnante, cl 
l'élévation même de cc dortoir nu-dessus du sol, doivent contrebalancer largerneut 
,.,~ premier défaut 

Les travaux auxquels se livrent les élèves, et qui alternent avec les heures 
tl'<~ludes, contribuent encore à la bonne santé des élèves. 

Rien ne leur manque dans l'établissement comme sujet d'études. Des végétaux 
,1'• toutes les zônes y sont eultivés, 
te vaste commerce de graines potagères qni y est pratiqué est presque exclu­ 

sivement alimenté par les récoltes faites sur les Iieux, ce qui dénote que la culture 
dt•s plantes mamlehères s'y fait sur une grande échelle. 

Qunlorzc hectares <l'un seul bloc constituent la culture de l'établissement. 
La partie Iruitière a aequis tout le développement possible. 
En un mot, la partie utile, celle qul doit former ln base de l'enseignement, 

peul certes ëtre considérée comme étant représentée ici par des millions de sujets 
d'études, et tous en quantités largement sufUsantcs. 

L'enseignement théorique: uni à l'enselgnement de l'horticulture pratique, esL 
organisé aujourd'hui de Iaçon i, répondre à ln juste attente du Gouvernement et 
de Ja Législature. 
Je crois utile de mentionner ici les positions occupées par un, certain nombre 

d'élèves qui onL fait leurs éludes ù l'école : 
Siraux, aujourd'hui conservateur du parc cl des serres dn duc d'Arenberg~ it 

Enghien, dneelot, du parc, à Namur; Rodem.bourg, jardinier en cher au jardin 
botnnique de Liége , Sehipmo», chef de l'établissement de ~I. Abadie, à Valpa­ 
raiso, Burvénicl, (Constant), à Northampton; Englielrelst, jardinier en chef 
au jardin botanique, it Nancy; Ilaack, chef d'établissement horticole, à Trèves. 
//i11dC'voyel1 chef de culture, chez Je prince de Ligne, il Bclœil; Du Gottie,·., f, 
Varsovie ; Peilma«, chef chez l\1. Buirt, à Philadelphie; Aldenhoven, au jardin 
impérial de Schënbrunn , Yu/lez, chef chez M. Biston, à Paris; Fa» Hulle, 
jardinier en chef au jardin botanique de Gand, auteur de traités sur la culture des 
arbres Iruitiers (en langue flruoamle}, J>ynaert (Édouard), professeur d'horticul­ 
ture théorique, à l'école d'horticulture de l'État~ à Gendbrugge, collaborateur 
de ln Flore, auteur ûu Traité de lu culru>·e des arbre» fruitiers (en langue Iran­ 
çaise), architecte de jardins, etc.; Y an Broken, l'un des chefs de la maison de 
ce nom, à Lubeck ; Deiehman, eollectenr de plantes dans Ja Banda orientale; 
Schlegel, chez Je comte Herberstein, à Grascnort (Prusse silésienne); Burvenicli 
(Frédéric), démonstrateur d'arboriculture fruitière , de culture maraîchère et 
d'architecture des jardins, à l'école de Gendbrugge, Van Single, régisseur, chez 
~J. le marquis de Bethune, ù la llulpe , Boinet, chef de sa maison (graines en 
gros), à Ahbcville; Nicaise, horticulteur, à Gancl; 11/aesterlynck, chez Low et Ce, 
à Upper-Elapton , Gllilly, sous- cher au château de Laeken; !J/assberg, chef chez 
~I. Darzans, ii Snint-Pétershourg , Beinsd«, chef au château de Valkendorf 

ü5 
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(Silésie prussienne); Forbes, chez son père, head gardener au Frogmore Cassue , 
Gu/lino, chez son père, horticulteur, à Turin; Acke,..,na1zn, collecteur pour 
compte de l'établissement Van Houue, à San Thomé (Afrique occidentale, équa­ 
toriale); Yan den i\'oortgale, chez 1\1. Dollfuss, au Havre; Lane, chez son père, 
horticulteur, à Great-Berkhampstead , Nessler, chez son père, chef des cultures 
au château du prince Lapouskine, à Kiew, gouvernement de Koursk; Loosjmans, 
de la maison Gebrneders Looymans., à Oudenbosch , près d) Anvers; Oliva., 
architecte de jardins et chef chez .M. Ping , consul de Belgique à Barcelone 
(Espagne); Epps, horticulteur à Maidstone (Kent); Allwanù, chez son père, le " 
principal horticulteur de Salnt-Pétersbourg, Crabeels., chez M. de Cock, à Rou­ 
lers; Braun, jardinier en chef da Schoss de Salm (grand-duché de Bade), jardin 
grand-ducal ; Ycmden Driessehe, chef chez :M~L Toncl frères, de Gand, établis 
à Mexico; Plumpe, chez son père, horticulteur , à Munster (Westphalie); 
Néomagus, chef chez i\l, Van Ellemet, à MiJdelbourg (Zélande); Kuenzer., chef 
à la villa Stuart, à Nice; Rodigas (François), chez son père, horticulteur, il 
Saint-Trond , Yerhulpen, chez son père, horticulteur, à Koekelberg; Sandy, 
chez son père, horticulteur, à Stafford; enfin, des cinq élèves qui viennent de 
quitter, quatre sont déjà placés; le cinquième, Vander Mersch, est retenu chez 
son père qui J'emploie chez lui; l\'éomagus est placé chez 1\1. Van Ellemet, à 
Middclbourg ; De Potier, comme chef, chez M. T. Chennevière, à Elbeuf, 
Toussaint travaille dans les serres de l\f. Linden, à Bruxelles; Deibaere, à l'éta­ 
blissement Van Houlle. 

Trois anciens élèves sont morts, quelques-uns ont embrassé d'autres carrières, 
il en est qui ne m'ont pas écrit depuis plusieurs années et dont je ne connais pas 
la position actuelle. 

H résulte de cc qui précède que l'école d'horticulture de Gendbrugge a rendu 
de grands services au pays. Il importe de considérer l'horticulture comme étant 
une industrie qui fait vivre des milliers de Belges; l'exportation des produits 
horticoles s'élève annuellement à des sommes considérables, et au témoignage 
de tous les horticulteurs du pays, on compte parmi leurs clients un grand nombre 
d'anciens élèves de l'école de Gendbrugge. 
J'ai l'honneur d'être, Monsieur le .Ministre, votre très-obéissant serviteur, 

Le Directeur, 
L. VAN Hourra. 
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Dépenses générales de l'ensignement ag,·icole de i86t. 

. 
Rele•é des dépen•e• lmpatée• Ju•qu'aa at déeemb•e '1861, ••• l'âPt. 59 

da bad1et da Département de l'lnt~•lear (eneel1nement ac•lcole). 

Institut agricole. de l'État : 
Personnel . . 
Gens de service 
Matériel. 

. . rr. 27,408 23 
?S,{4{ {6 

25,{58 87 

École d'horticulture de l'État, à Vilvorde : 
!S?S,688 26 

Personnel . 
Matériel. 

. 8,500 » 

9,400 » 

École d'horticulture de l'État, à Gendbruggc : 
Personnel . 
l\Jatériel. 

Frais des jurys d'examen, impressions, etc 
Traitements de disponibilité . 

Somme disponible 

Total. 

{7,700 )) 

8,52~ )) 

2,400 » 

{0 725 )) 

' 866 Ho· 
4,i2N )) - 

Fr. 89,{04 96 
. . . H,09~ 04 

. fr. {0{,000 )) 

ANNEXE N° 41. 
.•...•. ~ - 

Conférences. 

Bruxelles, le 28 novembre i 860. 
MoNsrEun u GounaNEun, 

L'administration a organisé, depuis plusieurs années, des conférences desti­ 
nées à propager Jcs notions qui peuvent aider au progrès de certaines branches 
de l'industrie agricole. Ouvertes d'abord près d'établissements publics, elles ont 



' ,: .. ~·.. 1 L 1, ;):) . · ( 212 ) 

servi, aux écoles d'horticulture de Vilvorde cl de Gand, à populariser les mcil­ 
loures méthodes de culture et de taille des arbres fruitiers, et à l'école de médecine 
vélérinalre, .à donner aux rnnréchaux-ferrunts les connaissances nécessaires tt 
l'exerciee ile leur profession. 

Cet exemple a été imité depuis, et, sur divers points du pays, il a été ouvert, 
il dlverses époques, des conférences dont le but et le programme n'étaient pas 
toujours bien déterminés, mais qui, en dernière analyse, contribuaient toujours 
soit à répandre des idées utiles, soit à éveiller et à nourrir l'esprit d'obser­ 
vatlon. 

La loi <lu J8 juillet f860 sur l'onseigncmcnt agricole a voulu favoriser cc 
mode populaire d'instruction, en donnant au Gouvernement la faculté clc l'étendre 
1•1 de le régulariser. Elle n disposé, par son art. 5, § 2, que « des conférences 
,, destinées ,i propager l'inslruction agricole et horticole. pourront être organisées 
,, dans les localités où l'utilité en sera reconnue, " 

Je désire, Monsieur le Gouverneur, t(UC vous réunisslez les éléments néces­ 
saires pour assurer l'exécution de cette disposition, partout où elle pourra être 
appliquée d'une manière utile cl avec des chances suffisanlcs de succès. Afin de 
vous diriger dans ces recherches, il importe que vous ne perdiez de vue ni la 
portée de l'art. 51 § 2, de ln loi du -18 juillet, ni le but que la Législature s'est 
proposée en l'adoptant. Les conférences sont facultatives, c'est-à-dire que l'admi - 
nislration peut les établir où elle le jugera utile, en raison des circonstances 
locales et des ressources dont elle dispose. Par cela même que ln loi ne lui impose 
aucune obligauon à cet égard, il est évident qu'elle l'autorise à compter sur le 
concours des conseils communaux, des associations, voire même 'des particuliers 
qui, guidés par le désir de faire le bien, peuvent l'aider dans eeue œuvrc. Vous 
dc\TCZ donc, avant tout, attirer l'attention des sociétés d'agriculture et d'horti­ 
culturc , ainsi que des conseils communaux de voire province, sur le parti 
utile qu'ils peuvent aider l'administration à tirer <le la disposition de la loi du 
i8 juillet, en réclamant leur coopération bienveillante en même temps que le 
concours sympathique des particuliers. Cc n'est pas que je veuille provoquer ù 
la légère l'Institution <le conférences multipliées , on n'en doit fonder que là où 
dies présentent des chances suffisantes de succès, et ces chances dépendent de 
eondiüons qu'il importe de ne pas perdre de vue. En règle générale, on ne peut 
réussir en ceuc matière que pour autant que les conférences répondent au goût 
du public et que celui-ci en comprenne assez l'utilité, pour s'y intéresser d'une 
manière constante et s'astreindre à une fréquentation assidue; il importe, en 
outre, qu'elles soient faites par une personne capable, dont le mérite est reconnu, 
et qui possède le don de communiquer cc qu'elle sait et d'y attacher ses audi­ 
leurs. Il faut enfin que le programme soit bien conçu, c'est-à-dire qu'il com­ 
prenne des matières dont la connaissance est d'une utilité évidente pour le public 
auquel les conférences s'adressent, cl que le cadre en soit circonscrit de façon 
qu'en un petit nombre de leçons, il puisse être parcouru avec fruit. Ces eondi­ 
lions sont essentielles. Il convient qu'on ne s'en écarte que dans des cas exeep­ 
lio11nels cl bien justiliés. Je mus prie d'y fixer particulièrement l'attention des 
autorités auxquelles vous vous adresserez, en lem annonçant que le Gouverne­ 
ment donnera son appui bicnvelllant à celles qui voudront lui prèter leur concours 
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dans ces limites, et que des subsides pourront ètre accordés, lù où l'intervention. 
pécuniaire de l'administration sera nécessaire. 

le ttlinislre de l'Intérieur, 
c». RoGJEn. 

ANNEXE N° 4'.2. 
.•.. ......,,,.-~------ 

Conférences ayricoles de Duffel. 

LE àhNJSTltE DE t'lNTÉHJEU n , 

Vu Je § 2 de l'art. 5 de )a loi du 18 juillet 186 t, relatif à l'institution de 
conférences destinées {1 propager l'instruction agricole et horticole; 
Yu l'offre faite par 1a société d'agriculture de Duffel, d'ouvrir, dans cette loca­ 

lité, des conférences sur l'agriculture ; 
Yu l'avis de 1\1. Je gouverneur de la province d'Anvers; 

AnntTE : 

ART 1er. Des conf érences publiques et gratuites sur l'agriculture seront 
ouvertes en langue flamande ù Duffel, en !861, par les soins de la société d'agri­ 
culture établie dans cette localité. 

Ces conférences auront lieu les 1 cr et 7 juillet, ~ et 11 août, 2 et 8 septembre 
prochains. 

AuT. 2. M. le gouverneur de la province d'Anvers est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 20 juin t 861. 
Cu. Hosrsn. 

ANNEXE x0 45 . 
._____.,,,......_____ 

Proqramm« der openbare en kosteluoze oefeningen te geven door liei land­ 
bouuier« genootsclwp ran Duffel) gedurende het somersaison van 186-1. 

JJ/aendag 6 mei 186-J, van 6 tot 8 ure 's avonds. - Verhandeling , over het 
plantcnleven, de bevruehtiging en de ontkicming der zadcn, toegepart op den 
landbouw, door M. De Beucker, professer uit het kruidkundig genootsehap van 
Antwerpen. 
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Zomlag {2 mei 1861, van 4 tot 'l ure 's asxmd«. - Wandeling na de hoog­ 
struet, uitleggingcn in den smaek van baron van Bobo, door Il. Van Montfort, 
van het genootsehap. 

nlae-ndag 5 juny 186t. van 7 tot 8 m·e 's aoond». - Vcrgclyking van het 
planton- en dierenlevcn, door n. Van :Montfort. 
Fu» 8 tot 9 m·e. •- Ilitlegging over de hebouwing der hoeve den Velen Plas, 

door den pagter Segers, ondervoorzlucr vau het genootschap. 
Zonclag 8 jwiyJ ·ran 4 to! 8 ure. - \Vandeling en praktisehe uitlegging der 

hoeve den Vélen Plas, door den pagtcr Segers. · 
llaendag ijuly 4861,ten 7 ure. - Over het wiedcn en hakken der gewasscn, 

cloor Cusseneers, schntbewaerder van het genootschap. 
Ten 8 ure. - Over bel aenkweken Yan vee, door Van Montfort. 
Zonday 1 julyJ rem 4 tot 7 u,·e. - ,vandeling na Lachenen, oefeningen in 

tien smack van baron van Baho, door Van Montfort. 
Macmlay !5 œugusty, van 6 lot 8 ure. - Onderhandellng door den hcer De 

Bcuckcr, protessor te Antwerpen. 
Zondag li <tugusty, van 4 tot 7 ure.-Prakt.ische oefening over landmetery , 

door P. Hellemans, lid Yan het gcnootschap. 
11/ae-ndag 2 september 186t, ten 7 ure. - Theorische uitlegging over land­ 

metery en waterpas lcgging door Hellemans. 
Van 8 tot 9 m·e. - Begrippen over stofscheidlng, door Van .Uontfort. 
Zonday 8 september, ran 4 fol 7 ure. - Plegtigc uitrciking der belooniug 

welkc het genootschap zal tocgcwcezen hcbbcn aen den Jandbouwer der vergn­ 
dcring wclke de bestc gewassen tcn velde zal gctoond hcbbcn. 

Sluiting der zomcrocfeningen door den voorzitter van hct gcnootsehap. 
Alzoo opgesteld en gesloten den 29 april 1861. 

Door het bcstuer van hct genootschap : 

De Seeretaris, 
E. DE )IEULDER. 

De Foorziuer, 
B. V AN l\foNTFOUT. 

ÂNNEXE N° 41. 
~-- 

P"erslag oeer de icerkzaemheden uelke het kmdbouioers qenootschap van 
Duffel uitgevoerd !tee/~, qeduresule lie! zomertydslip van 1861 ; gelrokken 
uil het reqister der proces-oerbalen, 

Mv1rn1rnn DR KoMMrssAms, 

De omzcndhrief van den heer gouverneur, in dato van 4 february jongstleden, 
wclkc clc gcmccntc bcsturen acnmoedigdc, tcn cinde ben landbouwers konfe- 



( 21 :_; ) l .\ · :ï:;. 1 

rentiën te doen inrichten, kou onze ieverige lundbouwers niet onverschillig lateu 
aen eenc zaek , welke allernuttigste gevolgen \'OOr de lnndbouwzakcu moest 
oplevercn. 

Om acn de Inzichten van den hooggeuchten bestierder dezer provintie le 

bcantwoorden, vcrgadcrden zich, den 2 april, de heercn Van :\lonLforl. 'sryks..; 
veearts, E. De Mculdcr, brouwer en laudhouwer , Y. Scgers, Joan. Yercamrneu. 
F. Van Zwartcnhroek, Il. Van Crnen, L. Cusseneers, C. Van Parys en li'. Ver­ 
rnariën, alleu landbouwers, om Le beramcn voor hct daerstellcn van zulker 
ycq;adering. 

Dcze hyeenkomst gaf aenleiding lot het bcnoemeu van ccnc kommissie, 
bestaendc uit de heeren Van Montfort, E. De Meuldcr en Y. Segers, om eeu 
voorloopig reglepient op le maken, welk in de vergaderiug van den 8 upril voor-. 
gedragen, goedgekcurd werdt. 

De bcnocming van hct bestucr volgrlc deze gcedkeuring. 
De heeren Van l\fontfort, V. Segers, Joan. Vereammcn, E. De .\leultlcr en 

L. Cussencers werdcu als voorzitter, onrlcr-veorzlucrs, seeretaris en sehuthe­ 
waerder, uitgeroepen. 

In de vcrgadering van den !5 april traden dry nieuwe lcdcn het gcnootschap 
by , de hccrcn .J .-B. Torfs, Jos, De Ilidtler en P. Ilellemans, alleu landbouwers 
te Lier en te DuITcl. 

Ecnc voorlezing en hct uitdeelen van sorgho-zncd slotcn de zitting. 
De hycenkomst van den 22 april gaf nenleiding tot hct goedkcurcn der hrieveu 

Loc le sturen, acn den heer gcuvcmcur der provintie en heer burgmeester der 
gemeente, om hun kennis van het bestacn van hct genootschap Le geven. 

Twec nieuwc leden, de heeren Stccmans en C. Giclis, landbouwers, werden 
ais Ierlen acngenomen. 

De heeren II. Vorrncersch en Van Rompay tradcn, den 29 april, by het 
gcnootschap. In dcze ziuing wcrdcn hcslotcn cenen pryskump voor de klaver en 
een règlement over de dicnstbodcn, ais byvoegsel aen onze bcstacndc règlement. 
voor le dragen. 

Tot heden, had het genootschup aile zyne vcrgaderingen toegcwyd, om de 
maetschappy op ccncn vasten YON in te richten ; het is sleehts den 6 mci dat de 
oeleningen, zondcr ondcrbrekcn, bcgonnen zyn. 
In dczc vcrgadering, wclkc allcrmerkwecrdigst was, deden de hccren Canoy 

en De Beucker voordragten ovcr Ilet dicpplocgcn der gronden, de verluehting 
der vccstallcn en het plantcnlcven. De hccr De Cannart d'Ilarnalc en een menig 
publiek woonde dezc ziuing by ; in de wclkc de heer sénateur De Cannart d'Ila­ 
male hct cere-vooraiuerschap, en de hcercn Canoy en De Bcucker, ais cerclcdcn, 
uitgeroepen werdcn. 

Den 12 mci had de eerste wandcling naer de Iloogstraet plaets, onderhande­ 
Iingcn over plantenkundr , veeteelt en hehouwing, hebbcn den tyd aengevuld , 
ecn groot getal leden, niet tcgenstacndo het ougunstig werler, toondcn door h unnen 
lever dat de werkzacmheden van het genootschap hun ncnbclangcn. 

De 22 mci werd 1~r eenc buitengewoone vergadering gchoudcn in de wclke 
zich negcn nicuwe lcdcn aenboden, te wctcn : de hcercn C. Stuyck, J. De Held, 
Cornelius Vcrcammen, Ant. de Schullcr,Jos Michicls, G. Diedens, F. Porunans, 
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Jos. Lemmcns m Slecekx , allcn Iandbouwers, lm· uytzondering van den laetsten. 
wclke den hocfsmidsticl uitsoefend. 

ln ùc vergndering van den 5 juny ~ is cr gehandeld geworden over het planteu 
eu rlieren lcven, door Il. Vnn .Montfort; het dlep plocgen der gronden en hunnc 
hemcsting wcrden voorgedracgen door paehter Segers. 

Dr i O juny, hnd er cene bultengewoone konferentie plaets, in de welke de 
heeren sénateur De Cannart-d'Hamak, Canoy ~ De Beueker en Goosscns, en een 
lalryk publick tegenwoordlg waren. 

De heer Canoy schetste er de handelwyze Yan onze hedcndaegsehe dientboden 
of de heer De Beueker sprak over de kenuis der versehillende gronden en hunnc 
hemesting , en de hcer Vnn :Montfort gaf eenlge uitteggingen over gezondheidsleer, 
l'll voomaemcntlyk cm het opzwelleu der dieren van lu·t kooijcnras tegen le 
gaen. 

Deze vergadering. welke vclc landbouwers opgewekt heeft, om acn de werk­ 
zaemheden van het gcnoorsehap decl te nemen, zal goede vruehten agtergelaten 
hcbbcn. 

De hecr Goossene, is in deze vergadering het cerlidmaetsehap uengcboden, die 
hcl zclfde hccft aenveerd. 

In de vergadering van den i july, gecït de voorzillcr kcnnis van het minlste­ 
riëel besluit wclk de daerstellingvan hct gcnootschnp goedkeurd. De lezing dezer 
erkenning welke de maetschappy ecne sterkte geeft, daer de gevolgen van onbe­ 
rckenhaer zullcn zyn, wordt met eene algemeene toejuiging omvangcn. 

Dr uitlegglngen van den heer Cusseneers, over het hukken en het wietleu, de 
Iandmectkunde, door den hcer Hellemans, en het acnkweeken van vec, door 
Van Montfort, hebbcn de ziuing gcvooderd tot 9 1

/,. ore. 
Op den 28 july ~ had de wnndeling placts naer Lachenen, gehucht Lier, wclkc 

ter oorzaeke van het augusty wedcr op den 6 july had moctcn versehoveu 
· worden. 

Eer den uitstap te doen, werdcn de volgende Iedcn in hct genoosehap acnge­ 
nomcn, cle hcercn C. De Belder, J. Voel, C. Ficrcns, J. Van Noyen. Aug. ~Iocr­ 
mans. P. Mocrmuns, P. De \Veerdt, J. Derboven en J. Frison, alleu landbou­ 
wers, ter uitzonderdlng van den laetstcn welke den hoefsmidstiel uitoefendt. 

Ilet genootschap willendc, acn den heer C. Bogier, Ministre van Binnelandschc 
Zaken, harcn byzonderen blyk van hoogachting aenbieden, riep hem met alge­ 
mecnc stcmmcn ais beschermlicd uit. 

De wandcling is verdets in gcsprckkcn over behouwingen. veeteelt en gezond­ 
heidsleer afgeloopen. 

De vcrgndcring van den a augusty was vereerd met de tegenwoordigheid des 
hecren Goosscns en De Beucker, cene voordragt over de teelt van den beer, eu 
het gebruiken van den pulpe ois voedsel, werdt door L. Cusseneers gedaen , ccnc 
verhandeling over Iandrneetkundc, door P. Hellemans, en ecne voorstelling over 
de grossoorten, door den heer De Bcucker. hebhen de aendncht der acnhoorders 
gevcstigd gehouden. 

De i2 augu~ly was besicmd om ccne prnktyksche oefening ovcr landmeetery 
le houdcn. De heer Hcllemans is overgegaen tot het mctcn Yan verseheidene 
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onregelmauge stukkcn land, en eenlge leden hebbcn de zelfde ondcr zyuc 
hestierlng na gebaetst. 

- De heer F. Torfs, Iandbouwer te Slnrc-Cetberlna-Wa ver, Is ais lid in deze 
vergadering aengenomen gewordcn. 
ln (le zitting van den 2 septembcr, zyn cr cenlge hyzoudere sehikkingen geno­ 

men gewonlen, voor het uitvoeren der reis, welkc hct genoorschap, den 24 dezer 
maend, nner de tentoonstelllug van Brussel zal alleggen. 

De uitleggingen ovcr de begrippcn der seheikunst hebben deze konlerentie. 
ncn de welk.e ccn buhengewoon getal leden aenwezig waren. tot 9 'li ureu 
voortgezet. 

De vergadering van den 9 september, w clkc de zluingen van hct zonier tydst ip 
van J 861 maert sluiten, was met eene byzondere zorg door bel genootschnp 
ingericht geworden, omdat men besloten had de pagteressen, cr le latcn deel 
ucnncmcn. 

De hecrcn sénateur De Cannart d'Hamalc , Canoy, Goosscns, nl de loden 
Yan het genootsehap , en een twinligtal pnchtersvrouweu , woonde de konfe­ 
renlic by. 

Onzen kunstrnlnnendcn vriend, mynhcer De Bencker, ult oorznck van onpas­ 
sclykheld, had ollccn, nen onzcn oproep niet kunncn voldocn. 

De voordrngten gcschiedcn ûoor den hecr Van Montfort over hct houden der 
veestnllen ; de heer Canoy droeg ecne merkwaerdige redcvoering over het spyzcn 1 
de slaepplaetsen der dienstboden, c11 over de pJichtcn des meesters wcgens hunue 
dienstboden, voor. 

Ilet uitreiken der belooningcn, welke in den pryskamp voor den klaver, 
bchacld werden door de heeren De :Mculder, Cussenccrs en Vermeesch, heeft 
drzc vergadering wclke onder vele opzichten de acndacht verwekte, de lnetste 
konferentie van het genootsehap met luister geslotcn. 

Dit is het kortbondig verslag, l\Iynhccr de Kommissaris, welk hct bestuer van 
hcL landbouwers genootschap de eer heeît aen te bicden. 

De buitcngewoonen byval, wclke onze instelling verkregen heeft, hccft dry 
en veertig persoonen aengczct om acn het genootschap deel Le ncmen. 

De konferentien zyn met veel belang gevuld geworden niet alleen door de 
Jcden , maer nog door vele andere ieverige landbouwers niet alleeu dezer 
gemeentc, muer nog vau Sinte-Catheriua-Wnver, Contlch, Lier, Berlner en 
vreemde. 

Dezen · uitslag is toc te schryven, aen den vlyt en de bereidwildighcld onzer 
achtbarc landbouwkundige heeren sénateur De Cannart d'Ilarnalc, Canoy, De 
Beucker en Goosscns, en byzonderlyk aen de bescherrning van het Staetsbestuer 
t;n de hcer Ch. Rogier, Ministcr van Binnelandsche Zaken, welke door zynen 
brief van 14 oogst zich wccrdigcle heschermlid Yan het genootsehap te worden. 

De weg om te volherden is thans gebaend, :Mynhecr de Kommlssarls, en het 
zal van het genootschap van Duffel voortaen niet rneer afhangen, om het pad van 
voorultgang te blyven bewandelen, in hct welk het door het Staetshestucr en fic 
vrlenden van clen landbouw zoo opcnhertig geleid word. 
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Ac~vccrd, Mynhcrr de Kommissaris, de verzekcring onzer ware hoogach­ 
ting. 

Duffel, dm 12 september 186i. 

Namens het Bestuer van het Iandbouw ers genootschap van Duffel : 

De Seeretaris J 
E. DE l\bUI.DER. 

De //001•zittet} 
B. VAN 1\lornFOUT. 

LE MINISTRE DE t'lN J iumrn, 

Yu Ja loi du 18 juillet 1860, sur l'organisntion <le l'enseignement agricole; 
Revu l'arrêté ministériel du 2() juin dernier, relatif à l'ouverture de conféren­ 

ces agricoles ù Duffel, pendant les mois de juillet, d'août et <le septembre derniers. 
Vu [uvis de .M. Je gouverneur de la province d'Anvers; 

AnntTE: 

AnT. 1er. Des conférences publiques et gratuites sur l'agriculture seront 
ouvertes en langue flamande à Duffel, pendant les mois d'octobre 1861 à mars 
i 862, par Jes soins de la société d'agriculture établie dans cette localité. 

AnT. 2. Ces conférences auront lieu les 7 et 14 octobre, les 4: 17 et 2~ novem­ 
bre, les 2, 9 cl 16 décembre ½861~ les 6, i5, 20 et 27 janvier, les 5, iO; 17 et 
~4 février et les 9, 24 et 51 mars f 862. 

ART. 5. M. le gouverneur de la province d'Anvers est chargé (le l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, Je 2 octobre f 861. 
Cu. RoGIER. 

Programma der openbare en kosteloose orfeningen te geven dom· het land­ 
bouwers genootscliap van Duffel} gedurende het winter saisoen van f 861. 
tot f 862. 

Dpenbaer« oefening. - llaendag 7 october J.861, fen 7 ure 'saconds. - 
Vergelyking van het planten-en dicrenlevcn, inlciding lot de gezondheidsleer, 
door Van Montfort. · 
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Teu S ure. ~- Iuleiiliug lot de mectkunde, vergelyklng der aude en nieuwe 
maten en gcwinchten, door J>. Ilellemans. 

lllae-ndag i 4 oclolie1·, ten 7 1u-e. - Over de spysvertccrcnde organen en 
samenstelling der SJ>yzen, door B. Van Montfort. 
Ten 8 ure. - Over de verschlllende werktuigen wclke in de Iandbouw 

gehezlgd worden, door L. Cussencers. 
Dpenbare en kouelcoze oe{euing. - Jlaendag 4 nooember, ten 7 ure. - 

Over de versehillende vocdselen en des helfs hcrciûing, door B. Van Montfo1·t. 
Ten 8 ure. - Ovcr mcctkunde, door P: Hellernans. 
./Jlaenda9 H nocember, ten 110-e. - Û\'Cr hct hooi, door B. Van Montfort. 
Ten 8 ure. - Ovcr de behouwing der tarwe, door V. Scgcrs. 
Zondag i 7 nooember, te,i 5 ure. - ,vandcling naer Sinte vCatherlna­ 

,v;wcr, ovcr bcbouwing, gezondheidslcer en vceteelt, door vcrschillende lcdcn 
van hct genootschap. 

il!aendag 2a nooember, ten 7 ure. - Over het strooi der tarwe, roggcgerst 
en haver ais voedsel, door B. Van .Monlfôrt. 
Ten 8 ure. - Over het doorbrckcn der gronden en de beplocgingen, door 

L. Cussenccrs. 
Openbaer en kosteioos. - JJ/aendar1 2 deeember, ten 1 ure. - Over de grae­ 

nen, de tarwc, roggc, gerst en haver als vocding-stoflen, door B. Van Montfort. 
Ten 8 ure. - Over de noodzaekelykhcid en de oorzacken der vruchtwisseling 

in den landbouw, door Joan V ercammen. 
Alaendag 9 deeember, ten 7 ure. - Over de mccJstoffcn en zcmclen ais 

vocdingstoflen, door B. Van Montfort. 
Ten Sure. - Over de hebouwing der toggc, door V. Segcrs. 
lllaendag 16 december, ten 7 ure. - Ovcr de behandcling der mesthoopen, 

door C. Stuyck. 
Te11 8 ure. - Ovcr de veuing der diercn, door C. Vercammen. 
JJJaendag 50 dec. mber, ten 7 ure. - Ovcr landmeetkunde, door P. Hellemans. 
Ten 8 u,-e. - Ovcr de aerdappelcn ais voedingstoflen, door B. Van Montfort. 
11:ac11dag 6 january 1862, ten 6 ure. -Vcrslag en opmakcn der rekenning 

van hct jaer 1861 en 1862. 
./Jlaendag 15 january, ten 6 ure. - Algcmeen verslag ovcr <le wcrkzaemhe­ 

den van het gcnootschap in hct jacr 1861. 
Alaendag 20january., ten 7 UJ'e.-Ovcr de rapcn en peën als voedingstofîen, 

door B. Van Montfort. 
Ten 8 ure. - Ovcr de vcrbastcring van den acrdappel , door L. Cusseneers. 
l,/aendag 27 january., ten 7 ure. - Ovcr den bcct als voedingstofcn, door 

B. Van Montfort. 
Ten 8 ure. - Over hct mcsten in de bcbouwing, door Hèllcrnans. 
Ope-nbaer en kosloos. - 1Jlaenda9 5 [ebruanj, ten 7 ure. - Over navruch­ 

ten in de vruehtwisscling, door Jeannes Vcrcammcn. 
Ten 8 ure. -Ovcr de keus der dieren wclkcu de vettiug moeten onderstaen, 

toegehust op het kcoijenras en het verken, door Corn. V crcammen. 
.Alaenday 10 february, ten 7 ure. - Ovcr de spoeling, den draf der stoke­ 

ryen, brouwcreycn en blocmfabricken ais vocdlngstoffen , door B. Van Montfort 
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Ten 8 ure. - Ove» de versehillende soorten van mesten en hunnc verdeellug, 
rloor P. Hellemans. 

1J/a··rul<i9 17 februa,·y) ten 7 ure. -Ornr de green voeûerlng door de grassen, 
ile hlnderen, door B. Yan ~foutfort. 
Ten 8 ure. - Û\'CI' de bebouwlng van den beet, door L. Cusscnccrs. 
Jtlcte11d~9 24 (ebrua1·y, ten 7 ure. - Over de bcbouwing van bel sloorzaed, 

door Il. Vermccrsch. 
Te11 8 ure. - O,·ci· het kooimest in de hebeuwing, door P. HeJJcmnns. 
Openbaer.-Zo11tla99mee1·l.,le11, 4m·e. - UilslaJl naer\VncrJoos, verhande­ 

Iingen over bebouwing, gezondbeidsleer en veeteett, door verscbülenûe leden. 
Alaendag t7 meert, ten 7 ure. - Over de klaver, de spcuri uls ,·ocdingstotTen. 

door B. Van MonlforL. 
Ten 8 ure. - Over bel aenleggen von beemden, door Yan Bompay. 
nlaendag 21- meert, ten 7 un:. - Algcmccn o,•erzigt over de veedlngstoûen, 

welke hier nict gcbJ'Uikl of bebonwd wordcn, door D. Van Montfort. 
Ten 8 utc. - Over de guano, door Jean Vercammcn. 
Alaendag 5i meert, len 7 ure. - Û\"Cr de bebouwiug van den gerst, door 

r. Segers. 
Ten 8 u,·e. - Ovcr het water en undere dronkcn dieneude tot spyzing, door 

n. Van Montfort. 
De bultengewoone konlerentien welke gedurcndc bel winter tydslip door de 

eere lcùen van het genootsehap zouden kunnen gegeven ,, orden, zullen olzou­ 
<1<.•rlyk aengekondigd worden . 

Beslotcn en gedaen in xitting. den 2 september t86l. 
Duffel, den 5 september i86i. 

N.uncns hot bestuer : 

De Seeretari«, 
E. DE .MEE'LDER. 

De J/ oorxiuer, 
n. VAX .\lont·onT, 

AN~EXE N° 47. - ...._,...-~~---- 

Gonfh-ences ltorticoles d A m:eN. 

L1~ AhNISTIIE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu Je§ 2 de l'art. 5 de la Joi du !8 juiJlel !860, portant que des conférences 
destinées à propager l'instruclion agricole et horticole pourront être organisées 
dans les localités où l'utilité en sera reconnue; 

Vu l'offre faite par la société de botanique établie i1 An vers, sous le litre dé : 
A nuoerpsch. k,·uidkuncliy genootscliap, d'ouvrir dans cette ville des conférences 
sur les diverses branches de l'hortlculture , 
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' Considérant que l'lnstitution de ces eenférences ne peut avoir que des résultats 

utiles; 
Vu l'avis de M. le gouverneur de la province d'Anvers; 

Annsra : 

A1lT. {cr. Des conférences publiques et gratuites sur l'horticulture seront 
ouvertes ù Anvers, dans Je jardin du sieur J.-1. De Beueker, en celte ville. 

Ces conférences seront données en langue ûamande, par les membres de la 
société dite het .,,Jr,twerpsch kruidkundig genootschap ; elles auront lieu le 
dlmanche, pendant les mois d'avril à octobre i86i, aux heures déterminées dans 
un programme qui sera publié par les soins de ladite société el inséré au lllémorial 
administratif. 

Anr. 2. 1\1. Je gouverneur de la province d'Anvers est chargé de l'exécution 
du présent arrë:é. 

Bruxelles, le 50 avrH f 86! . 
Cu. RoG rn1t. 

ANNEXE 1'0 48. , _ 

Proqramma der zondaeg.'iche oefeningen van bet /1ntwe1'psclt kruid"!i."1111,dig 
9enoolscliap, welkc gedttrende de zomermaenden, in de bloemistery van 
J.-1. /Je Beucker, openbaer en kosleloos zullen plaets hebbe«. 

Dczc lcssen, om nuttig te zyn aen onze antwerpsche bevolking, zullcn in het 
ncderduitsch gegeven worden, doch men lact de proïessoren en bricfwissclcndc · 
loden toc, verhandelingen in andere talen le geven, 
Zondag !4 april, 8 ure roormiddag. - Inleiding tot de plantenkundc, kort 

ovcrzlgt der drie natuer-ryken, ontleeôkundigcn bouw en levensduer der planten, 
door den heer J.-1. De Beucker, professor en bestierder van het genootsehap. 

9 ure. - Behandeling ovcr de perzik-boom, door den heer Ph. De Moor, · 
boornteelkundige professor te Brussel. 
Zondag 21 april, 8 ure voormiddag. -Ovcr de eigenschappen, verscheiden­ 

heden, levensverrigting, duer, enz. ,' der wortclen van gewassen en boomen, door 
den heer De Beucker. 

9 ure. - Over de behandcling en snoeijing des appel- en peereboomcn, dÔor 
den heer Ph. De Moor. 
Zondag28 april, Surevoormiddag. -Overdestam en stengen der gcwasscn 

vcrseheidcnheld, aerd, groeiwyzc, beweging der zappen, cnz. door den heer De 
Beucker. 

9 ure. - Kort overzigt der in 1~60 gegevene lessen, en inleidlng toL de plan .• 
56 
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tenbesehryvlng, door den heer Henri Van Heurek , professer en ondcrvoorzlucr 
van het genootschap. 
Zondag ~ mei, 4 1/J ure ntnniddiu], - Over de verschillende vormcn der 

pcerze- en perziekboomen, door den hecr Ph. De ~loor. 
o 1/2 ure. - Over de werking, verscheidcnhcden en ziektens der hladen, 

deszelfs voortduer of jacrlyksche afvalling, enz., door den hcer De Beucker. 
Zonda!J 12 mei, 9 ure xocrmiildao . - Kruidkundigc wandeling in de polders 

en omstreken van Eeekeren. ' 
·1 uer namiddag in de Spiegel. -Uitleg ovcr <le gevondene kruiden, door den 

heer Henri Van Ileurck. - Ycrhandeling ovcr de bloeijing, natuerlyke en kunst­ 
matige hevruehtiging, verbastcring der gewassen, enz., door den hecr De Beucker. 
Zondag 26 mei, 4 ½ ure namiddag. - Kentcekens der antwerpsche 

ranonculaccën en berbcrideën, door den heer Henri Van Heurek. 
;'.S ¼ ure. - Over de ontkieming der zaden, kiembare en kiemloozc zadeu, 

uitwendige werkkrachtcn op de ontkieming, enz., door den heer De Beuekcr. 
Zondag 2 ,iwny) 4 1h ure narniddag. ~ Bchandeling van den wyngaerd , 

vooruceling, buste soorten, enz. 1 door den hcer De Beuckcr. 
r$ 1
/2 m·e. - Ecnige grondrcgels van stoffen, samenstelling en eigenschappen 

van de Iucht en hct water door Jonkheer Ch. Cogcls, professer by het gcnoot­ 
schap en voorziuer der mactschappy van \V etcnschappcn van Antwerpen. 
Zondag 9 juny, 4 1/1. ure 11amiddag. -- Over de caryophyllcën, door tien 

heer Henri Van Heurck. 
~ ¼ ure. - Over de bcste grondsoortcn voor vruchtboomcn, het vcrbctcrcn 

der slechte gronden, en middel om deze vruchtbaer te maken, door den heer 
De Beuckcr. 

6 1
/2 ure. - Met byzondere toelatlng van den hcer Karel Van Gecrt, zal men 

met aile onze lcdcn zyn plantengcsticht gacn bczocken en waernemcn. 
Zondag i6 .funy1 4 ½ ure nomiddaq. - Behandelingen der woudbcomcn , 

gevolgen der ontneming hunner dikke takken , over hct voor- en nadecl door hct 
sleunen veroorzaekt, door den heer De Bcucker. 
· Zondag 25 juny) 9 ure voormiddag. - Kruidkundige wandeling langs de 
ornstrekcn van Wilryck. - Met toelating van den edelcn hcer Edmond L1~ 
Grelle, zullcn wy zyn buitengocd en zyne wonderschoone en welgevormdc 
camellia' s gaen bewondercn. 

12 ure 's middags. - In de !rleiboom) hy M. Schoevers (Dikke Mec). Ovcr 
de elatineën, oxalideën, balsamineën, geraniaceën , malvaoeën, tilaceën eu 
polygaleèn, door den hccr Henri Van Heurck. - Over het aenleggcn van 
bosschen, verhandeling ovcr grassoorten welke onder het schaduwrykc geboomte 
weeldrig groeijen, enz., door den hecr De Beucker. 
Zondag 50 .funy) 4 1

/2 ure nmniddag. - Samenstelling der groenstoffen , 
inwerking der plauten op de bestanddeelen der lucht en der waters, door Jonk­ 
kecr Ch. Cogels. 
Zondag 7 jiily) 9 ure voormiddag. - Kruidkundige wandcling langs <le 

omstreken van Berchem. - Met toclating van rnevrouw Le Grelle-Dhnnls, zal 
men met aile de ]eden en lcerlingen haer plantengcstlcht gacn bewouderen en 
waernemen. 
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H 1/.! ure. - ln den Ouden Jf/ildenman, te Berchem. Over de accrineëu, 
hypocastancën, celastrlneën, arnpelideën, monotropcën, hypertclneën, drose­ 
raeeën en pyrolaeeën, door denhcer Henri Van Heurck. Over de hocdanigheid 
(:n kunsunatigen samenstel vnn vocdingsryke bouw- en plant-acnle, door <leu 
hccr Oc Beucker. 
Zondag U- j-uly, 4 1/! ure - Yaderland der ananas, warrnrc en grondsoort, 

kunstmatlge behandcling, beste verscheidenheden, enz.., alsmcdc con woord over 
de brumeliaceên, door den hcer De Beuckcr. 
Zonday 21 july:, 9ure eoormiddoq>» Over de scheutverkorting en uituypiug 

der vruchtboomen, door den hcer Ph. De ~Joor. 
{0 1/2 m·e. - l\lct byzondere toelnting van den edelen heer baron Ed. Osy, zal 

men met alle onze lcdcn en lccrlingen zync plantenvcrzamelingcn op zyn kastcel 
te Mcrxcm gaen hezigtigen, 
t uer namùldos], - In Zerenbl'ryen, te :\lcrxcm. Ovcr de rcscdaceën, nyrn­ 

pheaceën, papaveraceën en Iurnariaceëu, cloor den hcer Henri Yan Heurek. - 
Ovcr de nadeelige manier van ccn en dezclfde veld- of tuin-vrucht achtcrecnvol­ 
gendc jaren op de zelfde plck te zaeijen, stelselmatige verandcrlykc en voordec­ 
lige zacijingen, door den hcer De Bcueker. 
Zondag 28 j-uly, 2 1/2 uere namiddag. - Ovcr de erucifcrcn, door den heer 

Henri Van lleurck. 
t> 'hure. - Over de dell-toflen (asschc) der plantcn , scheikuudlge werking 

wclkc geschied in den bouwgroud, inwcrking der planten op den grond, door 
Jonkheer Ch. Cogels. 
Zondag 4 avqustus, ,1. 1/J ure namùldtu]. - Ovcr de violuricën, rhamncën en 

papilionnccën, door den hcer Henri Van Ileurck. 
a 1/2 ure. - Over den kunstmntigcn acnleg van boorngaerden , bcste en veel­ 

dragende appel en pcer soortcn, voor waei-boom, hehandeling, cnz., door den 
heer De Bcucker. 
Zondag 1-l auqustus, 4 1

/2 1n-e namùldaq. - Ovcr de lythrarieën, portula­ 
ceën, paronycheën, crassulaceën, amygydalcën en rosaceëu, door den heer Henri 
Van Ileurck. 

6 1/2 ure. - Over de brocijing van vcrvroegùc groentens, verwarming met 
mest, run, cnz . .; ûoor den hcer De Beueker. 
Zondag !8 tnujustu«, 8 u1'e voormiddag. - Bczock met aile onze lcden en 

leerlingen in de planton tentoonstelling der koninglyke .Maetschappy lot vordering 
van bloemteelkunde en landhouw le Antwerpen. - Illtleg over de byzonderste 
tentoongestelde planton, door den heer De Bcucker. 

By hct vcrschyncn van dcze programma, de roestemmlng der geachte heeren 
bestuerderen Yan gemcldc Maelschappy, ons nog niet geworden zyndc, zullen 
wy, indien deze gunst buitcn onze verwachting zou ontzegd worden, de leden er 
tcn spoedigste van berigten 

11 ure. - Over de pomaceën, anagrarleën, circeaceën en hallorageën, door den 
hcer Henri Van Ileurck. 
Zonday 24 auguslus) 4 ½ ure namiddag. - Over de ombellifcren (scherrn­ 

dragers), door den heer Henri Van Ileurck. 
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:; '!-:. ure. - Û\'C!' de groeljing der planton, kunstmatige middelen om de 
~rocikracht lot stand le houden, door den heer De Beucker. 
Zo11dag :1 ·"eptember, 4 1/! ure namidclag. - Ovcr de hederaceën, Iorantha­ 

eeëu, grossularieën, saxlfrngeën, erieineën en prlinulaecëu, door den hccr Henri 
Y,111 JICUl'Ck. 

a'/! ure. - On•r de gebrekkige handelwyze die men aen de schorzonneel­ 
" ortelcn geeft ; verbetering, enz., door den heer De Beueker. 
Zomlay8 .çeptembe,-, 4 '/~ ure namiddag. - Over de plombagineëu, planta­ 

gincën, oleaeeën, apocyneën en gentianeën, door tien heer Henri Yan lleurck , 
:i J/,. ure. - O,·cr hct water, de mctstcüen, bouwgronden en g1·ondmcngscls, 

door Jonkheer Ch. Cogets. 
Zoudag rn St'plember, 4 ½ ure namiddll[J. - Over ,le convolvulaecën, euseu­ 

tnccën, boragineën en solaneën, door den heer Henri Van llcurck. 
:j •;~ m·e.- Grassoortcn en vocdcudc kruidplanten, voor- en nadeelige soortcn, 

tloo,· den hcer De Beucker. 
Zondag '22 september, 4 1/! ure namicldag. - Over de vcrbasceën, scrophu­ 

lari ncën, ulricularineën en orobanehcën, door den hecr Henri Yan Ileurek. 
;; '/.! ure. -- Bcknopte gesehiedenis der plantenkunde , hetgcen onze voorva­ 

dcrcn grdacn hcbben, en wut wy 1 tydgcnotcn, te vervullen hebbcn, door den hcer 
De Bcucker. 
Zomlag 29 september, 4 '/2 m·e 1iamiddafJ· - Zuinige en praktische uitleg­ 

ging om de larulbouwers acntemoedigcn, l1u1111c ledige muren en werveu met 
vruehtboomcn te bcklccdèn, door den heer De Beuckcr. 

~ 'J,. w·e tiamiddag. - Over de labieën, door den heer Henri Van lleurck. 
Zondag 6 oclober, 4 'h 10-e namiclda!J· -1° Ü\'Cr de in het wilde groeijende 

kruiden, nuttigheid en aengcnaemhcid deze te kennen. - 2° Over de behande­ 
ling der karnerplanten. - 5· Stclscl wacrdoor de stedeling zonder of met eenen 
kleinen bloemtuin eenige uilgckozenc planten zcer wel kan bekoesteren, door 
den hcer De Beueker. 

~; '/,. u·re nmniddag. - Yoor s1otrcclc der zpmcrlcssen, eene verhanûellng 
over de gedragslyn van ccncn goeden tuinier, ovcr de wackzame' zorgen en waer­ 
nemingen op alle gewassen welke hem omringen, door den heer De Beueker , 

A.eomc1•kl11gen: 

Door byzonder beletsel der heeren professoren, zouden cr soms lessen mocten 
verschoven worden, en alsdan zullen de leden er van . nnderrigt worden, cvcn als 
van verhandelingcn welke, huiten de programma, door hrieïwisselende leden of 
andere kundige persoonen zouden gegcvcn worden. 

Om Jid le worden, moct men zich by den bestierder, schryver, of schatbe­ 
" aerder aengeven. 

Oc hydrage der oelen ledeu is [aerlyks 4 franken, - zy zyn gehouden op eene 
klcinc boet de lessen byte woonen. 

De aenmocdigcndc lcdcn hetalen 6 Iranken eu zyn nict verplicht de onderwy­ 
zingen by te woonen. 

Eenieder ~ lid of geen lid, word toegelaten tot h"I hywoonen der kostelooze 
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lessen, mits zicb by den hestierder te laten inschryven, en zich, evcn ais de 
leden, aen Ilet plaetselyk règlement te gedragen. 

Den heer Gust. Van Noten, schatbewaerder, zal door omzendbriel de leden 
verwluigen, op welke dagen hy zal zitting houden voor bel ontfangen der 
bydragen. 

Aldus vastgesteld in zitting van 27 january 186L 

ANNEXE N° 49. 
------------.__. 

Conférences publiques sui· la maréchalerie. 

En exécution de l'art. 48 de la loi du ·H juin 18!>0, sur l'exercice de la 
médecine vétérinaire, le Gouvernement avait, en t8~2, institué un jury chargé 
de délivrer le grade de maréchal vétérinaire aux. personnes qui, sans être munies 
d'un diplôme, exerçaient la médecine vétérinaire dans le royaume, depuis plus 
de cinq ans, à l'époque de la promulgation de la loi. 

Ce jury avait constaté que, parmi les candidats qui s'étaient présentés pour 
obtenir ce grade, il se trouvait un grand nombre de maréchaux-ferrants des 
campagnes, dont la majeure partie ne connaissait pas même les premiers éléments 
de Jcur profession. 

Le Gouvernement a cru qu'il était de son devoir de chercher ù remédier à cet 
état de choses, si préjudiciable à l'industrie agricole, en répandant les connais­ 
sances pratiques les plus indispensables pour éviter la détérioration des pieds du 
cheval et augmenter, par conséquent, la durée des services de cet utile animal. 
C'est dans ce but que les cours publics et gratuits de maréchalerie ont été orga­ 
nisés en -langue flamande et française à l'école de médecine vétérinaire de l'État. 

L'institution de ces cours fut accueillie avec empressement; les premières con­ 
férences eurent lieu en 18ti5~ plus de deux cents maréchaux-ferrants des diffé­ 
rents points du pays, des localités même les plus éloignées s'étaient fait inscrire 
pour y assister. 

Depuis celte époque, des conférences sur le même sujet ont eu lieu, chaque 
· année, et toujours avec le même succès; l'empresse~ent et l'exactitude avec 
lesquels les praticiens y assistent, prouvent combien leur utilité est généralement 
reconnue. 

Chaque cours est de dix leçons qui se donnent successivement les dimanches 
· dans, le courant des mois de mars, d'avril et de mai. 

Les leçons sont théoriques et pratiques, les professeurs y développent, dans un 
langage simple et à la portée des maréchaux, toutes les notions indispensables à 

f>7 
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l'exercice de leur profession ; à chaque conférence, les praticiens doivent apportee 
un ou deux fers forgés à domicile, d'après les explications de la leçon précédente, 
et dont Je professeur , en présence de l'auditoire , relève les défauts ou fait 
ressortir la bonne confection. 

A la fin de chaque cours, des ccrtiflca's de «apaclté sont délivrés aux maré­ 
chaux-ferrants qui ont suivi les conférences avec fruit el qui, dans les épreuves· 
théoriques et pratiques auxquelles ils sont soumis, ont donné des preuves de 
connaissances suffisantes 

L'adoption Je cette mesure a produit un bien incontestable, Je .cultivateur 
intelligent qui apprécie tous les avantages d'une bonne ferrure, ne confie ses 
chevaux qu'aux maréchaux munis de certificats. Ces derniers, établis dans les 
campagnes, y transmettent les meilleures méthodes de ferrer et propagent les 
idées qu'ils ont puisées à l'école vétérinaire pour la conservation du pied du 
cheval.' 

Le cours français est donné par M. Defays, professeur à l'école de médecine 
vétérinaire de l'État. - 

Le cours flamand est confié à 1\1. Dcmoor, médecin vétérinaire du Gouverne­ 
ment, à Alost. 

Ces deux professeurs, qui ont-fait une étude to~te spéciale de la maréchalerie, 
s'acquittent de leur mission avec un zèle et un dévouement qui justifient plei­ 
nement l'accueil que leur enseignement a trouvé dans les campagnes. 

Depuis l'organisation des cours, ils ont été suivis par 1,858 maréchaux-ferrants, 
dont 267 d'entre eux ont reçu des certificats de capacité. 

Aiin de diminuer de oO p, "/0 Jeurs frais de transport, l'État accorde le retour 
gratuit, par ses chemins de fer, aux artisans qui assistent aux cours de marécha­ 
lerie. Les administrations des différents chemins de fer concédés du pays vien­ 
nent de leur accorder la même faveur. 

Des concours de maréchalerie ont, à diverses reprises, été organisés par des 
sociétés agricoles des provinces de Brabant, de Liégé et de Namur; ils ont permis 
d'apprécier les immenses progrès qu'a faits, depuis quelques années, cette profes­ 
sion si utile à l'agriculture. 

Ci-après un- tableau indiquant, par année et par cours, Je nombre de maré­ 
chaux-ferrants qui ont suivi les conférences de i8a5 à f 86t : 
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Relevé des mai·échattx,.,-errants qui ont aui'Vi les cours publics de maréchalerie) 
donnés à l'école de médecine vétérinaire de l'État. 

NOMBRE NOMBRE - 
DE .\IARÉCHACX 

ANNÉES. OS )IAIIÎ CIi AUX-FERRAN f3. Observation.~. TOTAL, QUI O!l't 

Conn fruçais ~ l Coors Oamasd. 
obtenu 11 terlifteal 

lH' C.lHCITÉ, 

1855 ...... 815 HW '255 " 1 
1 

18M ...... 9:3 108 ~OL l:i7 

i 815!.5. • • . • • 90 9tl 18!) 153 

t856 ...•.. 9:-2 81 172 :-26 

i857. .... 105 JHi 218 50 

1858 ...... 86 141 2-J.7 21 

18!5!). . • . . . 97 120 217 52 

1860 ..•••. 105 125 226 2~ 

1861 ...... 72 100 i72 25 

821 1,057 l ,808 '267 . 

Proqramme du cours gratuit de maréchalerie, donné à l'école de 
médecine vdtérinaire de l'État à Cureghem. 

Premiëme leçon. - Définition. - Importance. - Aperçu anatomique des 
parties vivantes du pied dés animaux susceptibles d'être ferrés. - Déductions 
applicables ù la maréchalerie. 

Deuxième leçon. - Description du sabot du cheval. Comparaison entre les 
sabots des pieds antérieurs et ceux des pieds postérieurs Croissance et usure 
naturelle de la corne. Caractère d'un bon pied. - Déductions. - Examen com­ 
paratif du pied du bœuf. 
Troisième leçon. - Exposition et démonstration de l'élasticité du sabot du 

cheval. - Examen de la même propriété du pied chez le bœuf. ~ Déduction. 
- Description des fers ordinaires .anglais et français). Description du fer du 
bœuf. 
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Quatrième leçon. - Exposé des règles it suivre pour chauffer el forger le Ier. 
Examen des instruments qui se trouvent dans l'atelier du forgeron. - Prépa­ 
ration du lopin. Manière de forger les fers ordinaires du cheval et du bœuf. 

Cinquième leçon. - Examen de l'animal au repos et en mouvement, comme 
moyen de recueillir des données sur l~l ferrure qu'il convient d'appliquer. - 
Aplombs. - Exposition et démonstration des différents procédés employés pour 
approcher, maitriser et fixer les animaux qui doivent être ferrés. -- Accidents 
qui peuvent survenir par l'oubli de ces règles. - Premiers soins à donner en cas 
d'accidents. 
Sixième leçon. - Mani-ère de déferrer. - Pratiques nuisibles. - Utilité de 

J'inspection des vieux fers comme fournissant des données sur l'aplomb du pied.­ 
M~nièrc de parer le pied. - Règles à suivre pour fa quantité de corne à enlever. 
Ajusturc. - Tournure des fers. - Action du fer chaud sur le pied. - Ferrure 
podométrique, 
Septième leçon. - Affilage des clous. - Action de ferrer et de river. Règles à 

suivre pendant la ferrure. - Exposé de quelques ferrures étrangères. -: Soins à 
donner aux pieds du poulain. 
Huitième leçon. - Description des fers correcteurs et manière de les forger. - 

Exposé des vices de conformation et des irrégularités dans la marche, qui peu­ 
vent être rétablis par la ferrure. - Théorie de la ferrure à employer dans cc cas. 
Neuvième leçon. - Fers pathologiques et manière de les forger. 
Dixième leçon. - Ferrures nuisibles. - Devoirs du maréchal. 

ANNEXE No ~f. 
~, 

Cours publics d'arboriculltire fruitière, donnés à l'école d'horticulture de 
r État à Pïlvorde. 

Pro;ramm-,. 

Le cours est divisé en deux périodes, celle d'hiver et celle d'été. 
La première période se compose de sept leçons ; elle comprend la connaissance 

des divers organes d'un arbre et des fonctions que chacun dieux est appelé à rem­ 
plir dans la vie des plantes; la culture i la conduite et ]a taille de tous les arbres 
fruitiers. 

La deuxième comprend trois leçons et contient toutes ]es opérations complé­ 
mentaires de la taille, l'indication des maladies, <les animaux et des accidents qui 
nuisent aux arbres fruitiers, et les moyens de les en préserver; une nomencla­ 
ture des meilleurs fruits connus jusqu'à cc jour avec le résumé de la culture 
propre à chaque variété. 
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PllOGRA!OIE DÉTAILLÉ DE CIIAQUE U:ÇOS. 

PJlEMJltl\E P:Cl\JOl)E, 

Première leçon. - Nouons indispensables d'orgnnographie végétale. Orgnnes 
de ln nutrition : de la racine, sa division en collet, grosses racines et radieelles , 
de la lige_. sa division en branches, rameaux, bourgeons, œils et boutons, on y 
distingue encore la moëlle, Je canal médullaire, le bois parfait, l'aubin, les rayons 
médullaires. Je liber, les couches corticales, la couche herbacée et l'épiderme; 
de lu feuille, on y distingue deux parties: le disque el le pétiole; de ses nervures, 
de son parenchyme et de ses stomates. 

Organes de la reproduction : de lu fleur, sa division en enveloppes florales el 
organes sexsuels, des fonctions de chacune de ces parties; quelques explications 
sur la fécondation dans les fleurs hermaphrodites, nonoïques, dioïques et poly­ 
games, du fruit, sa division en péricarpe cl en graine; des dillércntcs parties qui 
composent chacun d'eux. 

Notions sucelntcs cl indispensables de physiologie végétale : définition de la 
~éYC, sa eirculation ascendante et descendante, le chemin que parcourt chacune 
d'elles; produits auxquels chacune d'elles donne naissance, exemples à l'appui. 

(Les connaissances qui précèdent servent à motiver les différents procédés de 
culture, de taille cl de conduite des arbres fruitiers que nous conseillons, et ù 
rendre raison de leurs eflcts.) 
Deuxième leçon. - Du pécher. Sa description, sa multiplication: son mode 

de végétation naturclle , du choix des arbres à piauler, des expositions et des 
terrains <JUÎ Jui conviennent le mieux, de la mise en place, de la plantation cl clc 
la distance à meure entre les sujets. Époque la plus convenable ù la taille d'hiver. 
Principes fondamentaux de lu t.iillé des branches il bois. De la formation des 
branches sous-mères inférieures, de la formation drs branches sous-mères supé­ 
rieures. Principes foadamentaux de la taille des branches à fruit, celles-ci divisées 
en cinq sortes, taille de chacune de ces sortes, juille en crochet des rameaux ù 
fruit. Moyens de garnir les vides qui se forment le long des branches mères et 
sous-mères. 
Troisième leçon. -Du pèche)·: application des principes qui précèdent, aux 

différentes formes· en espalier; de la forme à la de Bavay, t re année, 2c année; 
5e année, 4c année, ~c et fr: année de conduite; distance entre les branches 1111\rcs 
et sous-mères, longueur à laquelle on doit les tailler; du nombre des branches 
sous-mères, des avantages de celle forme, des moyens de rétablir l'équilibre s'il 
venait à être rompu; moyens employés pour conserver à l'arbre ainsi formé sa 
régularité et ses facultés fruitières pendant tout le temps de son existence; Ms 
circonstances défavorables à la réussite d'une belle formation et des moyens tl'y 
remédier. Examen de quelques cas particuliers de taille qui n'ont pas pu être 
rencontrés dans l'arbre qui a servi ù la. démonstration. Taille et conduite du 
pêcher en forme carrée, palmette double, .éventail, cordons obliques, cordons 
horizontaux et en candélabres. Des moyens de restaurer des arbres mal conduits 
et de prolonger 1a durée des vieux pêchers. De quelques soins dont il faut accom­ 
pagner la culture du pêcher. 

Quatrième leçon. - De la ciqne . description, multiplication, manière <le 
08 
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végéter, des expositions cl des terres propres à la culture de la vigne, de la plan­ 
tntion, des formes les plus nvamageuses à lui donner, cordons horlzoutaux, 
cordons obliques, forme :'1 hl de Bavay. 

Des cordons horizontaux : définition, distance à meure entre les cordons et 
entre les ceps; longueur des cordons, plantation ; de la taille de la ire année, 
2° année, 5° année, 4° année, fie année, etc., de ln formation des cordons; plu­ 
sieurs moyens se présentent : f II au moyen de la taille de la tige à ?S centimètres 
environ de la place du cordon; 2o au moyen de l'arcure , 5° au moyen du pince­ 
ment répété; comparaison des moyens et celui qu'il faut préférer suivant ·les 
circonstances. Taille des cordons, l re année, 2c année, 5c année, 4e année.ete., 
nombre des coursons que l'on peut former d'année en année, inconvénients d'une 
taille trop longue. Tailles de coursons à la Thomery ; taille des coursons à ln de , 
Bavay; quand il faut préférer l'une i, l'autre. Rnjcnnisscmcnt des coursons. 'faille 
clc ln vigne après sa formation complète, moyens de maintcnlr ln vigne dans un 
état prospère. Considérations sur la nécessité de l'égale répartition de la séve 
dans la vigne. Des fautes qui se commettent le plus souvent dans la culture de 
cC'L arbre. 

Cinquième leçon. - Du poirier et du pommier: leur dcscrlption, nomencla­ 
ture de leurs diverses sortes de pousses, de leur multiplicatlon. Étude de la 
végétation naturelle de ces deux arbres et moyens de mnltriscr, par la taille, les 
défauts de la végétation naturelle. But ile la taille et de la conduite des arbres 
fruitiers. 
Principes fixes de lu rame du pommier et du poirier divisés en principes de 

la taille iles branches à bois el principes de la taille des branches à fruit. 
Sixième leçon. - Du poirier et clu pommier : application de ces prineipes 

aux mcil1eurcs formes à donner nu poirier et au pommier : formes plein vent : 
Ja pyramide, le fuseau, Je vase et le haut vent, formes en espalier et contre­ 
espalier : Palmettes simples, palmeuc double, éventail , - candélabre, cordons 
obliques, queue de paon. Définilion de la pyramide , <le ]a distance à laquelle 
ou doit planter les arbres conduits sous celle forme; principes généraux de la 
première, de la deuxième, de la troisième, de 1a quatrième taiJles et des suivantes, 
quand la végétauon est normale; exceptions à ces principes. De Ja taille appli­ 
quée à la formation des membres on des branches à bois, première taille 1 
deuxième taille, troisième taille, qnatrième taille, etc. Des soins à donner à la 
plantation du poirier et du pommier. 
Septième leçon. - Du p~ider et clzi pom.m ·e,·. - De la forme en fuseau : 

définition, ses différences avec la pyramide; de ses avantages; distance n meure 
entre les arbres; circonstances dans lesquelles il faut la préférer il la pyramide; 
moyens par lesquels on l'obtient; taille de la flèche; taille des branches â fruit. 

De la forme en vase ou gobelet ; définition ; quand il convient de l'employer , 
distance; de son diamètre et de sa hauteur; sujets que l'on doit soumettre de 
préférence à celte forme; taille des branches à bois et à Iruit, 

De la forme à haut vent: pour jardin, pour verger; de ta taille eL des soins 
11 lui donner; distance à mettre entre les arbres; conditions que les variétés 
doivent réunir pour prendre cette forme; formation de la tige et de la tète des 
[euncs arbres. 
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ne la forme en palmette simple : définition; taille de la Jre année, 211 année. 
3tl année, 4° année, etc., longueur à donner annuellement à la taille du prolonge­ 
ment; des branches sous-mères , de leur nombre formé annuellement, de leur 
distance entre elles, du degré d'inclinaison de celles-ci ; choix des sujets; taille 
de cette forme après· sa formation complète; distance à laquelle il faut planter les 
arbres soumis à cette forme; des moyens d'équilibrer la végétation par la taille et 
le palissage. 

De la forme en palmette double : définition; avantages de cette forme, 
,t ,e année, 2e année, 3e année: 4° année, ctc., des différentes manières employées 
pour la formation des sous-mères: de la longueur à donner annuellement à la 
taille des prolongements des branches-mères et sous-mères; choix des sujets, etc. 

L'application des principes de la taille étant toujours la même dans toutes les 
formes indistinctement, on se borne ù montrer. en donnant quelques explications. 
lés formes en queue de paon, en éventail, en candélabre, en cordons obliques, etc. 

Des moyens, autres que la taille, à employer pour meure à fruit les arbres 
stériles par suite de langueur, tels que engrais, amendements, raccourcissements 
ou rapprochement des branches de l'arbre; époques favorables à ces opérations. 

Des moyens, autres que la taille, à employer pour mettre à fruit-les arbres 
rebelles ou trop vigou roux, tels que l'arcure, l'incision annulaire, la suppression 
des racines, la déplantation, la replantation, la greffe; époque convenable à ces 
opérations, résultats obtenus pur une fausse application, théorie de ces opérations. 
De l'abricotier, du prunier el du cerisier. Étude de la végétation de ces 

arbres, formes qui Ieur conviennent le mieux et particulièrement de l'éventail; 
taille des branches à bois et à fruit, exposilions et terrains qui leur conviennent 
Je mieux, plantation. 

:DEUXIBME PÉllIOJ)E, 

Huitième leçon. - De l'ébourgeonnement sur le pêcher, sur le prunier; 
l'abricotier, le cerisier, sur les pommiers et les poiriers en espalier et en plein 
vent et sur la vigne. 

But et époques de l'opération, bourgeons à supprimer sur les branches à bois 
et sur les branches à fruit de ces différents arbres. 

Neuvieme leçon.- Du pincement sur le pêcher, sur l'abricotier, le cerisier el le 
prunier; sur le poirier et le pommier en espalier ou contre espalier, sur le poirier 
et Je pommier en pyramide et en fuseau, et sur la vigne; but et époque de celle 
opération , longueur à laquelle on doit pincer les bourgeons de ces différents 
arbres; des effets du pincement et du pincement répété. 

Du palissage eu vert, but de l'opération, époque favorable, manière dont il 
doit être exécuté, Iiens dont on se sert de préférence, effets du palissage. 

Dixième leçon. - De la taille en vert : définition; époque à laquelle l'opéra­ 
tion doit avoir lieu sur les diflérents arbres fruitiers, différents cas de taille en 
vert. 

Du cassement. Circonstance dans laquelle il faut préférer cette opération au 
pincement, époque convenable, résultats. 

De la suppression des fruits après leur formation, quand ils sont trop nom­ 
breux, sur les arbres à fruit à pépin, sur les arbres à fruit à noyau. 



De l'eJTeuillcmcnt , but de l'opération , époque convenable , manlère de 
l'exécuter. 

Des maladies et des nnlmaux nuisibles aux arbres fruitiers, tels que l'oïdium 
tuckcrii, ln. gomme, la cloque, les cancers, la jaunisse, les plantes parasites, les 
pucerons, les fourmis, Je lanigère, le kermès, la grise, les perce-oreilles, les 
guêpes, les chenilles, les limaçons, les vers blancs, Je vcro. 

Considérations générales sur les fruits à pcpins et sui· les fruits à noyaux. 
Choix des meilleures poires, pommes, abricots, pêches, cerises et prunes, avec 

l'indication de la culture propre à chaque variété. 
Considérations générales sur les fruits de la vigne. Choix cles meilleurs raisins 

pour jardins et serres. 
Le Directeur de l'école> 

X. DE BAVAY • 

........_ ,--."" __, 

llelevé des personnes qui ont suivi les conférences sur la faille et la eulture des 
arbres fruitiers, données à l'école d'h01•tic11lture de Pilvm·de. · 

NOMBRE 1 ..... , 
1 '""'" I 

de Jardiaiers i qui 
ANNÉES. oa TOTAL. des tuli6rals ,, Obsel"uatio,1s. 

IARDl:'IIERS 01 AllATFUIIS. capac11b onl lié 
d(lnrh. 

-U~M ••.... ,. Il 25 ,, 

i8lU .•...• ?,8 70 128 " 
18!,2 .•...• i4·J 60 201 7 

1855 ..... , H,!) 158 207 7 

-t81SlS •••••• 148 55 i85 ro 
18!S6 .. , .•. 172 27 19!) '.12 

c.. .• l'"" ••uç:.us. Pu•.1.1• 

i8?S8 •••.•• 170 107 87 ;564 27 

i8H9 •••••• 224 177 Hi sss 6 

1860. , ..•. 525 506 102 751 18 

1861. .•.•• 246 204- 109 lSISO 26 

2,44!S G62 3,152 
1 

-Il 5 
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ANNEXE N° 55. 

Cours public de taille, donné à l'école d'horticulture de rsi«, à Gendbrugge. 

Progra1nme. 

l'Îll\lQJ)E D'lllVEl\, 

Première leçon. - Notions préliminaires sur le développement des arbres. 
1 ° Organisation externe de i' arbre. - Organes souterrains. - Collet. - 

Pivot. -Racine proprement dite. - Chevelu et spongioles.-Fonctions que ces 
organes remplissent dans la vie de l'arbre. 

Organes aëriens. - Tigcs.-Branchcs.-Uamcaux. -- Bourgeons.-Feuilles. 
- Yeux.. - Boulons. - Fleurs. - Fruits. 

Nomenclature des diverses dénominations pal' lesquelles on désigne ces diffé­ 
rents organes, d'après les modifications qu'elles peuvent subir par la taille, la 
position qu'elles occupent sur l'arbre et leur degré de vigueur. . 
2° Organisation inle>·ne.-1\locllc.-Bois proprement dit.-Aubicr.-Libe1·. 
-Conches corticales. - Épiderme. 

Nomencluturc et désignation de ces parties sans détail anatomique. 
5-· Physiologie. - Bourgeonnement, causes qui le favorisent, l'accélèrent, le 

retardent ou lui nuisenl.-Absorplion. - Seve asccndantc.c=Sévc dcscenda11tc.-'­ 
Ilepos des arbres. - Travail inapparent des racines pendant la période du 
repos. 
Deuxième leçon. - Plantation â demem·e.- Considérations générales sur le 

choix du lerrain.- Préparation du sol.-Défoncement.-Trous et Lranchées.-:­ 
Exposition à donner aux arbres en espalier. - JI auteur des murs. - Distance à 
mettre entre les arbres. - Choix des arbres et de, variétés. - Rapport entre le 
terrain d'où les arbres sortent cl celui où ils doivent être établis à demeure. - 
Oéplantation.-Babillagc.-Mise en terre ou plantation proprement dite.-Soins 
ultérieurs: - Paillage et arrosements. - Fumure et labours annuels 

Troisième leçon>« lntroduction. à la taille des arb1'es.- Époque convenable 
pour tailler les arbres. - Les formes les plus utiles pour les arbres en espalier et 
en plein vent.- l)ivers moyens d'établir J'équilibre entre deux parties de vigueur 
inégale. - Moyens de modérer la végétation d'un arbre trop vigoureux. - 
Moyens de favoriser la végétal ion d'un arbre trop chétif. - Taille de l'abricotier. 
- Formes propres à cet arbre. - Démonstration de sa formation en éventail et 
traitement du bois à fruit. - Prunier el cerisier en espalier. - Application des 
mêmes principes que pour l'abricotier, sauf quelques légères exceptions. 

Quatrième leçon. - Cultul'e et taille du pécher, -- Végétation naturelle. - 
En quels points notre climat lui est contraire. - Formes qui lui conviennent le 
mieux. - Formation dr. lacharpente dans la forme en palmette simple, double et 
en éventail carré. 

4 o9 
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Cinquième leçon. -:-- Taille du pêcher (suite). - Cordon oblique. - Taille 
et traitement du bois à fruit. - Des avantages de la taille en crochet, sous notre 
climat. - Du rameau gourmand. - Du rameau à bois ordinaire. -Du rameau 
à fruit de ,ter cl de 2e ordre. - Du rameau à bouquet. - Du rameau chiffon.­ 
~lovens de combler les vides dans Jes bois à fruit. . . 
Sixième leron. - Culture et taille de la vigne. - Végétation naturelle. - 

QueJques considérations particulières sur la plantation ou couchage de la vigne. 
-Avantages de cc genre de plantation. - Cas dans lesquels il peut se faire 
simultanément. - Des formes qui conviennent à la vigne. --- Cordon vertical. - 
Cordon horizontal. - Formation du montant ou tige cl des bras ou cordons. - 
Combinaison de plusieurs cordons horizontaux cl thomery, - ~lnnièrc simple de 
préciser la distance à meure entre les ceps qu'on plante il la lhomcry. - Taille 
et traitement <lu bois â fruit. - Conditions que doivent présenter les sarments 
pour être aptes à fructifier. - Dans quels cas on taille les sarments à un, deux 
et trois yeux. - Avantagea et inconvénients de la taille à cinq ou six yeux et de 
l'arcure des sarments. - Moyens de renouveler un courson devenu trop long ou 
lrop noueux. - Rajeunissement de tous les coursons dans les vieilles vignes. - 
Du framboisier. 
Septième leçon. - Arbres à [ruit« à pepins. - Avantages de la culture du 

poirier greffé sur coignassier. - Moyens de rendre celle culture plus facile. - 
Culture du poirier sur Irane.i--Fcrrnes qui conviennent à cet nrbrc.s--Formatlon 
de la palmette simple et double. -1\lodifications à apporter il ces deux formes. 
- Formation du cordon oblique. - Formation de la pyramide. -· Traitement 
du bois à fruil.-Du rameau gourmand. - Cassement cl taille sur empâtement. 
- Rameau à bois ordinaire et brindille. ~- Dards, lambourde, bourse. - Du 
pommier; - Comparaison de la taille it lui appliquer avec celle du poirier, saur 
quelques exceptions. - Formation en vase et en buisson. 

Pl:P,IOI>ll r,'i:Ti:. 

Huitième leçon. - Considérutions générales sur l'utilité des opérations de la 
raille d'été. - Ébourgeonnement. -Taille en vert. 

Neuoiëme leçon: -Pincement.des bourgeons de prolongement, comme moyen 
d'arrêter leur vigueur ou d'obtenir de nouveaux membres de charpente .. - Pince­ 
ment des bourgeons gcurmands, des bourgeons ordinaires, des bourgeons faibles, 
des bourgeons appels de séve et des bourgeons anticipés. - Démonstration sur 
le pêcher, le poirier, le prunier, l'abricotier cl la vigne. - Palissage. - 1\lanière 
d'opérer et ligatures qu'on emploie. - Palissage des bourgeons de prolongement 
et des bourgeons latéraux. 

Dixième leçon, - Opérations complémentaires. - Éclaircie des fruits à 
pépins et des fruits à noyaux. -Cisellement ou éclaircie des grappesou incisions 
annulaires dans la vigne. - Effeuillement. - Son influence sur Ja maturation: 
la coloration 'et le parfum tics fruits. - Mauvaise influence de l'effeuillement 
prématuré et simultané, sur les fruits et sur l'arbre. - Effeuillement partiel, 
comme moyen peu violent de retenir les rameaux trop vigoureux et comme 
moyen de forcer au repos les arbres qu'on doit déplanter avant l'époque normale. 

" 
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ANNEXE N° t$4. 
~ 

Relevé des personnes qui ont suivi les conf'érences sm· la taille et la culture 
des arbres fruitiers données à l'école d'horticulture de Gendbrugqe. 

-· 
ANNÉES. NOMBAE r NOMBRE TOTAL. Obsen•atio11s. 

DE JARDJl'ilEI\S. D1AHATf:URS. 

1 

18?>(;. . . . . . . . . 230 27 21:>7 

18157. . . • . . . . • '21i0 52 29',! 

1858 ......... 2515 29 264 

1859 •........ 552 57 569 

1860 ......... 2ti6 40 506" 

186-1. ........ 21H . 315 296 

, 

1, ?58'~ 200 1,784 

ANNEXE l'i. tjtj. ------------ 
Conférences horticoles de Gand. 

LE l\lJNISTRE DE 1!lNTÉRIEUR, 

Vu le§ 2 de l'art. 5 de la loi du 18 juillet i860, portant « que des conférences 
)) destinées à propager l'instruction agricole et horticole pourront être organisées 
" dans les localités où l'utilité en sera reconnue. » 

Considérant que la Société royale d'agriculture et de botanique de Gand a 
proposé d'ouvrir dans son établissement des conférences sur l'horticulture; 

Considérant que ces conférences données le soir 1 en langue flamande , de 
novembre à février, ne formeront pas double emploi avec celles qui ont lieu sur 
l'arboriculture à l'école de Gendbrugge ; 

Vu l'avis de J\1. le gouverneur de la Flandre orientale ; 

ARllÊTE; 

AnT. t or. Des conférences sur l'horticulture seront ouvertes à Gand, dans 
l'établissement de la Société royale d'agriculture et de botanique de cette ville. 

Elles auront lieu en langue flamande et seront données. le soir pendant les mois 
de novembre.tdécembre, janvier et février, aux époques qui seront ultérieure­ 
ment flxées, 



( ~o ;):), j ( 256 ) 

Les personnes qui seront chargées de donner les conférences sont agréées par 
le Ministre de l'Intérieur, qui déterminera l'indemnité qu'il pourra y avoir lieu 
de leur accorder. 
AR'I. 2. J\f. Je gouverneur de la Flandre orientale est chargé de l'exécution du 

présent arrêté. 
Bruxelles, le 50 mai !86{. 

Cn. Bonrsn. 

--.W•""-- ... -.,,.,,.:r.,_-»,o _ 

Proqromme des matières à enseigne}' aux conférence» horticoles de Gond. 

. 
Organogniphie des végétaux. - De la connaissance et du mode de dévelop- 

pement des principaux organes des plantes, tels que: tige, racines, feuilles, yeux, 
boutons, bourgeons ; tubercules ; organes accessoires et intloresccnccs : fleur; 
corolle, étamine, pistil, calice, pollen; style; stigmate, nectaire, fruit, ovule. 
graine. 
Physiologie. - De la marche de la végétation ou des fonctions physiologiques; 

germination, absorption des racines, nutrition, circulation de la séve. respiration 
<les feuilles, accroissement de la tige, fécondation des fleurs, maturation des fruits, 
dissémination des graines. 
Plujsioue !. orticole. - Êtudc de l'influence des agents naturels dans les eu 1- 

turcs : air atmosphérique, aéragc~ vents, pluies, neige, gelée: rosée, chaleur: 
différents procédés pour procurer aux plantes un degré de chaleur convenable : 
chauffage à la fumée, au thcrmosyphon, à la vapeur, à l'air chaud, couches; cou­ 
vertures, lumière, eaux, sols, engrais, composts, baromètre et thermomètre. 

Géographie botanique. - De la distribution des plantes à la surface du globe, 
d'après les longitudes et latitudes géographiques et l'élévation au-dessus du niveau 
de la mer • zones_ diverse- et par suite plantes de serre chaude, froide, de p'eine 
terre, alpines. marécageuses et aquatiques. Considérations générales sur les 
modiflcations qu'exerce la température sur la végétation. 

Cultures raisonnées, - Généralités sur diverses cultures spéciales: culture 
maraichère, sarclage, binage, plombage, buttage, arrosage, terreautage, paillage 
porte-graines, assolements. A rboriculture, pépinières, jardin fruitier, verger, 
murs, palissades, contrc-espaliers , choix lies sujets, tailles diverses, culture 
forcée des principales plantes d'agrément et d'utilité. 

Propagation. -- Revue des différentes manières de multiplier naturellement 
et artificiellement les plantes et de l'amélioration des espèces par la culture et les 
croisements. Semis marcottes, boutures, greffes, repiquage; transplantation; 
plantation à demeure; rcmpotage. 
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Classificatfon. - Des moyens pour parvenir à la connaissance d'un nom de 

plante: système de Linné, classes, ordres et sous-ordres; méthode de Jussieu, 
classes, groupe, famille, tribu, genres, espèces, variétés, hybrides, plantes her­ 
maphrodites, monoïques et dioïques. Acotyledonées , monocotyledonées , et 
décotylcdonées. 

Cours public de culture et de taille des arbres fruitiers à Thuin. _ 

Vu le § 2 de l'art. 3 de la Joi du !8 juillet f 860 portant que des conférences 
destinées à propager l'instruction agricole et horticole pourront être organisées 
dans les localités où l'utilité en sera reconnue; 

Vu l~ofTre faite par le sieur Buisseret, professeur à l'école moyenne de Thuin, 
d'ouvrir: dans cette ville, des conférences sur la culture et la taille des arbres 
fruitiers ; 

Considérant que le jardin annexé à ladite école réunit les conditions voulues 
pour que ces conférences y soiejjt instituées; 

Vu les avis de la commission provinciale d'agriculture et de l\I. le Gouverneur 
de la province de Hainaut; 

Annf:TE: 

Ain. i u. Des conf ércnces sur la culture et la taille des arbres fruitiers seront 
ouvertes à Thuin dans le jardin annexé à l'école moyenne de cette ville. 

Le sieur Buisseret, professeur à ladite école, diplomé de l'école d'horticulture 
de Yilvorde, est chargé de donner ces conférences. 

Il lui sera alloué) de ce chef, une indemnité dont le montant sera fixé ultérieu­ 
rement. 

ÀnT·. 2. Les conférences sur la taille d'hiver amont lieu, chaque dimanche, 
à dater du i7 mars jusqu'au 5 mai prochain, de 5 à 4 -heures de relevé~. 
L'époque des conférences sur la taille d'été sera fixée Ultérieurement. 

Toutes les personnes qui se seront fait inscrire d'avance à cet effet, à l'admi­ 
nistration communale de Thuin, seront admises à ces conférences. 

Ain. 5. l\f. Je Gouverneur de la province de Hainaut est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 7 mars f 861. 
Cu. RoGIER. 

60 
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_____ ...., ,,..,. 

Prog,·amme des conférences données à Thuin sur la euùure el la 
taille des arbres fruitiers. 

J. - S.t.JSON D'BIVEII.. 

1re Conférence. NoUons de physiologie végétale indispensables à l'intelligence 
des diverses opérations de la taille. Plantation. 

~c Conférence. Du pécher. Taille des branches à fruits. 
Des diverses formes propres à cet arbre. 

Culture eL taille de la vigne. 
Culture du poirier et du pommier en pyramide, fuseau, que- 
nouille. 

Culture du poirier el du pommier en espalier. 
Culture de J'abrieotier, du prunier; et du cerisier. 
Greffes les plus usitées. Choix de fruits. 

2. - SAISON J>1ETÉ 

1re Conférence. De l'ébourgeonnement. 
Do pincement et du palissage. 
De la taille dite en vert. Suppression des fruits trop nombreux. 
Insectes. Maladies. Greffe en écusson. 

Extrait d'un 1·apport du collége des bourqmestre et échevins de Thuin sur les 
conférences instituées en !86!. 

Thuin, le 7 août i86L 

·Nous avons l'honneur de vous faire connaître que les trois conférences sur la 
taille d'été ont eu lieu, aux dates fixées, dans le jardin annexé i, nou e établis- 
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sèment d'Instruction moyenne, de onze heures du matin tl midi 1 pour les 
amateurs de la ville, et de trois heures et demie it quatre heures et demie de 
relevée, pour ceux. 'du dehors, sous la direction de 1\1. Désiré Buisscret qui a été 
chargé du soin de les donner. 

Le nombre d'auditeurs tant de la ville <JUC du dehors s'est élevé lors de la pre- 
mière leçon au chiffre de . . . . 82 personnes. 

Lors de la seconde i, celui de . . H5 
Et lors de la troislèrne à celui de . . -135 - 

Nous avons remarqué avec plaisir que dans ce dernier chiffre de cent trente­ 
cinq personnes, il se trouvait. quatre-vingt-deux amateurs étrangers et seulement 
cinquante-trois de Thuin. 

L'accroissement du nombre des amateurs étrangers et l'abaissement de celui 
des personnes de la ville qui ont été signalés, cornparntivcment au résultat obtenu 
lors des conférences sur la taille d'hiver, proviennent de cc que les premiers, 
appréciant de plus en plus le mérite de rlnsutuuon, se sont empressés d'accourir 
pour en recueillir les bienfaits, tandis que d'un autre côté, dès le priucipe, un bon 
nombre d'amateurs de la ville s'étaient fait inscrire, poussés les uns par le _désir 
louable de donner l'exemple, les autres par la simple curiosité plutôt que par le 
besoin de s'instruire, et qu'il n'est resté lors des conférences d'été que les vrais 
amateurs. 

Quant à la manière dont les conférences ont été données, nous nous faisons 
un devoir de faire connaitre au Gouvernement que M. Buisseret s'est acquiué de 
la tâche, dont il a été investi, de la manière la plus honorable. Une élocution 
facile; sa voix entraînante et persuasive, une démonstration des mieux raisonnées, 
jointes aux rares connaissances qu'il possède cl nu respect qu'il sait inspirer, ont 
été justement appréciées de toutes les personnes qui en ont ôté les témoins cl sont 
de nature à assurer la prospérité future de l'institution naissante et ù en répandre 
les bienfaits. 

L'inscription des auditeurs qui avait en lien lors de la tenue des conférences 
, d'hivera été recommencée pour les conférences d'été; chaque amateur, en s'ins­ 
crivant, a reçu une carte d'entrée qui a été exigée à l'entrée du jardin; cette 
mesure, usitée à Vilvorde, a produit le meilleur effet. 

Quant mu dispositions prises par nous afin d'éviter qu'une trop grande 
affluence de personnes ne se trouvassent en même temps au jardin, où clics 
auraient pu causer des .dégàts, en marchant snr les plates-bandes cL sur les carrés 
légumiers, elles ont produit le résultat désiré, grâce f1 l'acquiescement de M. le 
Mmistre à cet égard et à la surveillance du garde champêtre que nous avions mis 
à la disposition du professeur Buisscret et qui s'est acquitté très-convcnnblcmcnt 
de sa mission de surveillaucc. 

Nous ayons J'intime conviction, Monsieur le Gouverneur, que i\l. le M inistrc 
de l'Intérieur n'aura pas à regretter <l'avoir décrété l'ouverture, ù Thuin, des confé­ 
rences sur la culture et la taille des arbres fruitiers, car celle institution, dont le 
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public de tous Jes environs commence _déjà à ressentir le bienfaii , ne peu, 
manquer de se développer en se. consolidant. 

Agréez, Monsieur le Gouverneur, l'hommage de nos saluratlons empressées. 

Les Bom·gmestre et Ecl,evins, 
RoN»EAo, LA»EuzE, Luc1EN Jou, 

ANNEXli N° 60. 

Conférences sur la euüur» el la taille des arbre« {ruitù•rs à Liége. 

LE MINISTRE DE L'lNTÉRIEUll, 

V ù le § 2 de l'art. 5 de 1a loi du f 8 juillet ·J 860, portant que : 
<< Des conférences destinées à propager l'instruction agricole et horticole pour­ 

ront être organisées dans les localités où l'utilité en sera reconnue; » 
Considérant qu'il serait utile d'ouvrir à Liégé des conférences relatives i1 la cul­ 

ture et à la taille des arbres fruitiers, et qu'il est établi que la propriété du Val­ 
Benoît offerte par MM. Vanderheyden il Hauzeur, sénateur, et Lesoinne, repré­ 
sentant, réunit toutes les conditions voulues pour que lesdites conférences y 
soient organisées ; 

Vu l'avis de 1\1. le Gouverneur de la provincede Liége ; 

AnntTE: 

ART. r=. Des conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers seront 
ouvertes à Liégé dans 1a propriété du Val-Benoît. 

Le sieur Salu (Jules), élève ·diplomé de l'école d'hortieulture de Vilvorde, es, 
chargé de donner ces conférences. 

Il lui sera alloué de ce chef une indemnité dont le montant sera flxé ultérieu­ 
rement, 

ART. 2. L'époque et Ja durée des conférences ainsi que les conditions aux­ 
quelles les auditeurs y seront admis, seront déterminées chaque année par h~ 

:Ministre de l'Intérieur. 
AnT. 5. M. 1~ Gouverneur de la province de Liégé est chargé de l'exécution 

du présent arrêté. 
Bruxelles, le .f 7 décembre 1860. 

Cu. RoG1En. 
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ANNEXE N° 6t - --------- 
A M. le Ministre de l'Intérieur) à Bruxelles. 

Liégc, le rn juin l861. 
MONSIEUR LE MINISTRB, 

Comme suite à ma lettre du 4 du mois dernier, 1re division, n° tl2i 0, j'ai 
l'honneur de vous transmettre un rapport du sieur Salu, sur le résultat des con­ 
férences qu'il a données à Liége (Val-Benoit), sur la culture et la taille des arbres 
fruitiers, d'après le programme indiqué dans ce rapport. 

L'institution de ces conférences a été accueillie avec faveur par la partie du 
public qui s'adonne à la culture des arbres fruitiers. Le registre d'inscription 
constate la présence de deux cent septante-quatre personnes pour ces cours, dont 
cent dix amateurs et cent soixante-quatre jardiniers.- La moyenne des auditeurs 
à chaque conférence a été de deux cent douze, résultat très-satisfaisant pour une 
première année surtout. 
Pendant tout le cours de ces conférences: le sieur Satu, qui débute dans la 

carrière de l'enseignement horticole, a été assez heureux pour demeurer à la 
portée de son auditoire et, par ses explications et ses démonstrations, il a su 
constamment captiver son attention. Aussi, les personnes présentes à la clôture 
de chacune des périodes de la taille d'hiver et de celle d'été, lui ont-elles adressé 
des félicitations sur la manière dont il s'était acquitté de sa tâche, en lui expri­ 
mant l'espoir que le Gouvernement voudra bien les réunir de nouveau l'année 
prochaine. 

le Gouverneur de la prooiuce, 
B00 DE MACAll. 

------------ 
ANNE'\E N" 6'.2. 

---------------- 

A M. le baron de t1/acm·) Gouverneur de la prooinee de Liége. 

Liége, H juin 1861. 

MONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

Appelé par M. le Ministre de l'Intérieur, sur l'initiative désintéressée de 
MM. Hauzeur, sénateur, et Lesoinne, représentant, à donner un cours public sur 
la culture et la taille des arbres fruitiers, je viens vous rendre compte de ma 
mission et de ses résultats. 

61 
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Je ne puis mieux commencer, qu'en exprimant la vive gratitude que moi et 
tous ceux quf ~llt suivi mes leçons, nous ressentons pour ces deux Messieurs, 
qui, non eontents- d'avoir füiL les démarches nécessaires pour obtenir la création 
de cc cours, ont bien voulu mettre i, ma disposition et à celle du public lem· 
vaste propriété du Val-Benoit. 

La néccssilé de ce cours se faisait vivement sentir. En eûet, depuis huit ans 
que j'habiLe la ville de Llége, j'ai pu constater, par une pratique très-étendue, 
combien était générale l'absence de connaissances, tant théoriques que pratiques, 
chez les jardiniers et même chez les amateurs. Quelques-uns seulement de ces 
derniers, imparfaitement guidés par un ouvrage étranger, écrit pour un climat 
différent du nôtre, avaient obtenu des résultats qui étaient loin encore de la 
perfection à laquelle on arrive en soumettant les arbres à des soins raisonnés de 
taille ci d'entretien. · 
Je m'attendais donc à voir mes leçons fréquentées par un auditoire assez nom- 

breux; mais mes espérances et mes prévisions ont été bien dépassées. , 
Le registre d'inscription, qui accompagne le présent rapport ; ne porte pas 

inuins de deux cent septante-quatre noms, dont cent dix amateurs et cent 
soixante-quatre jardiniers. Vingt-sept de ces derniers ont joui de Ia réduction 
nrcordéc pour voyager par Je chemin de fer. 
tes reeensementsque j'ai fait Ialre plusieurs fois à l'entrée du jardin, constatent 

une moyenne de deux cent douze auditeurs effectivement présents. 
Je crois pouvoir dire aussi, sans fausse modestie, que mon succès a de beau­ 

coup dépassé celui auquel je pou vais m'attendre, comme débutant dans la carrière 
de l'enseignement .. 

Il n'est pas de leçon où je n'aie reçu de vifs témoignages d'approbation de mes 
auditeurs , ù la fin de la première période de mon cours, ces messieurs m'ont 
remis une lettre de félicitations cl de remerelmcnts que M. Je représentant 
Lesoinne a bien voulu remettre entre les mains de M. le Minislre de l'Intérieur: 
pour attirer l'auention de cc haut fonctionnaire sur mes succès naissants. 

Une manifestaüon non moins honorable pour moi a cu lieu à la suite de la 
dernière leçon de la seconde période. 

Maint.cnant, Monsieur le Gouverneur, je vais exposer succinctement l'emploi 
du temps pour chacune de mes dix leçons, dont sept composaient la période 
d hiver, et trois celle d'été. 

Dans ma première leçon, j'ai donné quelques notions d'anatomie et de physio­ 
logie végétales. J'ai parlé de l'influence qu'exercent Jes agents naturels sur Ja végé­ 
tation, tels que 1c sol, la température, la lumière, l'exposition, et aussi de l'effet 
des amendements et des engrais. 

Dans la seconde leçon, j'ai traité de la culture de la vigne dans les jardins 
comme raisins de tables. J'ai parlé de son origine, des variétés propres à notre 
climat, du sol et de l'exposition qui lui conviennent, de la multiplieation et de la 
plnntation suivant lu forme qu'on veut lui donner. 

La troi ième Ieçon est la suite de la seconde ; la 'taille de la vigne, en commen­ 
çant par h! cep d'un an, et le suivant jusqu'à son parfait développement, d'après 
les formes qui lui' soul propres, telles que celles à la Thomery, en palmette ou ,, 
la de Bavay. 
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La quatrième el la cinquième leçon ont porté sur le poirier et le pommier; la 
sixième et la septième sur le pécher, le tout en suivant la même marche que pour 
la vigne. 

Pour la période d'été, dans ma première leçon, j'ai parlé de l'éborgnage et d<• 
l'ébourgeonnement. 

Dans la seconde, j'ai traité du palissage en vert et du pincement. 
Dans Ia dernière, de la taille en vert, de la taille d'août et des soins à donner 

aux fruits jusqu'à leur: parfait développement. 
J'ai voulu, :\lonsicur le Gouverneur, pour ma première année d'enseignement; 

suivre le plus possible les principes renfermés dans l'ouvrage de .\l. de Bavay, de 
Vilvorde; mais, tout en reconnaissant le mérite de cet ouvrage, j'ai différé sur 
divers points assez importants. 

Dix années de pratique continuelle, depuis que j'ai quitté l'établissement d'hor­ 
ticulture de Vilvorde, d'où je suis sorti diplomé avec la plus grande distinction, 
l'approbation générale qu'on: rencontrée :i Liége diverses innovations, dont je suis 
l'auteur. ou que j'ai puisées dans la pratique d'amateurs éclairés, me donnent Je 
droit d'avoir, dans certaines limites, des opinions indépendantes. D'autant plus 
que les opérations de la conduite des arbres doivent se modifier constamment 
suivant le sol. le climat et la nature du sujet. 

Dans la juste confiance que mon indépendance d'instructeur sera toujours 
respectée, je continuerai à suivre dans mon enseignement le progrès de l'arbori­ 
culture, adoptant toute idée nouvelle et juste, quelle qu'en soit l'origine. 
Je ne puis terminer, Monsieur le Gouverneur, sans vous faire l'aveu de quel­ 

ques imperfections dont mon cours a été entaché, en vous proposant en même 
temps les moyens d'y remédier. 

Quoique, pendant la première période, la durée de mes leçons ait généralement 
dépassé une heure et demie, je n'ai pu m'acquitter cornplétement de ma tàche. 
J'ai dû laisser de côté l'abricotier, Je prunier, le cerisier et Je groseiller, qui a son 
importance comme les autres. _ 
Je propose donc que Je nombre des leçons de la période d'hiver soit porté de 

sept à neuf. 
Quant aux soins de conduite et d'entretien, dont l'ensemble constitue la période 

d'été, bien que le gros de la besogne se fasse au moment où le cours se donne, 
ils sr continuent cependant jusqu'au mois û'octobrc. 
Je désirerais encore qu'aux trois leçons de la taille d'été, on ajoutât une leçon 

mensuelle, _jusques et y compris Je mois d'octobre. 
Lorsque dans une de ces dernières leçons, il me resterait du temps pour mon 

enseignement, je pourrais parler de la conservation des fruits, traiter des ques­ 
tions pomologiques. et. surtout m'étendre sur l'importance de la culture, de la 
vente et des résultais commerciaux que celte culture peut produire. 

L'ensemble du cours a été suivi par une moyenne de deux cent douze per­ 
sonnes, il est impossible qu'un auditoire aussi nombreux puisse voir suffisam­ 
ment tontes les opérations pratiquées par Je démonstrateur. Comme les années 
suivantes le nombre des auditeurs augmentera _encore probablement, je crois 
qu'il convient de dédoubler le cours, cl de faire des cours séparés po_ur les jardi­ 
niers cl pour les amateurs. 
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Je vous prie de croire, Monsieur le Gouverneur, que si je suis resté en dessous 
· de mes fonctions, ce n'est pas faute de zèle et de dévouement, et je suis avec le 
plus profond respect, votre très-humble et obéissant serviteur. 

Jous SALu. 

-· - Cw><liwi 

ÂNNEXE N° 65. 

Co1if érences agricole.~ de l' arrondisseme'(lt de r erniers. 

LE MINIS'fRE DE t'lNTÉnIEUB? 

Vu le § 2 de l'art. 5 de la loi du 18 juillet 1.860, portant que des conférences 
destinées à propager l'instruction agricole et horticole pourront être organisées 
dans les localités où l'utilité en sera reconnue; 

Vu la demande de la section verviétoise de la société agricole de l'Est, tendante 
à ce que des conférences sur l'agriculture soient organisées dans l'arrondissement 
de V erviers ; 

Vu Je programme desdites conférences arrêté par le comité de Ia section; 
Vu J'avis de 1\1. Je gouverneur de la province de Liége; 

ARRtTE: 

ART. 1 cr. Des conférences sur ]es diverses branches de la culture seront 
ouvertes en 486i, dans l'arrondissement de Verviers, à partir du 9 mai courant; 
elles auront lieu tous les jeudis, à savoir: Je premier jeudi de chaque mois fi 
Verviers, le second jeudi à Spa, Je troisième à Herve et le quatrième à Stavelot. 

ART. 2. M. Beaufays, Gustave, agronome, ancien élève diplomé de l'école 
d'agriculture de V erviers, est chargé de donner ces conférences. 

Il lui sera alloué. de ce chef, une indemnité dont le montant sera fixé ulté­ 
rieurement. 

ART. 5. Toutes les personnes qui sc seront fait inscrire d'avance à cet effet~ 
chez le secrétaire de 1a section verviétoise de la société agricole de l'Est, seront 
admises à ces conférences. 

AnT. 4. :M. Je Gouverneur de la province de Liégé est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 8 mai {86{. 
Cu. RoGIER. 

·----- ..•. •.!!fi 
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--~--- 
Pngramme adopté par le comité de la section verviétoiee de la société agricole 

de l'Est de la Belgique, pour l'institution des confërences ayricoles li donne)' 
dans Lorrcndiseemen: de Veroiers par le sieur Gustave Beaufays. 

AnT. 1er. Des conférences agricoles sont instituées dans l'arrondissement de 
Verviers. 

AuT. 1. Ces conférences traiteront des questions d'agriculture générale et 
spéciale, d'économie rurale, de droit, de génie et d'architecture agricoles, de bota­ 
nique et de chimie agricoles, de comptahililé et d'arboriculture an point de vue 
agricole. , , 

Ain. 5. Ces conférences auront lieu le jeudi, afin que les instituteurs primaires 
puissent les fréquenter. Le premier jeudi de chaque mois, elles se tiendront à 
Verviers, le deuxième à Spa, le troisième à Herve et le quatrième it Stavelot. 

ART. 4. L'objet de chaque conférence, ainsi que le Heu où clic se donnera, 
seront annoncés par la voie du journal agricole de la section et par les inspec­ 
teurs cantonaux de l'enseignement primaire. 
Aar. tl. Le comité administratif de la section agricole de V erviers déléguera 

un membre .de la société pour l'exécution du présent _programme. 
ART. 6. Un rapport sur les conférences sera adressé tous les six mois au :Minis­ 

tère de l'Intérieur, par les soins du comité administratif de la société. 

Programme des questions à traiter respectivement dans les chefs-lieux des 
cantons de Feroiers, Spa) Herve el Stavelot en 1861-62. 

Jrc Conférence. Organisation générale des végétaux, études sur leur structure 
et leur végétation. 

2e - Des terrains. 
5e - Du climat. 
4e - Des engrais. 
[je - Des amendements. 
6e - Des labours. 
7e - De l'ensemencement. 
Se - Des récoltes. 
9e - Des assolements. 

10° - · Du défrichement. 
! i e - Culture des prairies naturelles. 
J2e. - De la maladie des pommes de terre. 
Verviers, le 29 avril 1861. 

Pour le comité : 
Le Sec(élaire adjoint) 

Yrcroa ConTIN, 
Le Président) 

ADOLPUE SIMONIS. 
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ANNEXE No 6J. 
~ 

A JI. le commissaire de l'ari·ondissement de Verniers, 

Verviers, le 9 janvier 18ti2. 

Pal' dépêche du 2~ novembre -l86t, 1 re division, n° 1554,5, M. le Gouver­ 
neur demande un rapport détaillé sur les conférences agricoles organisées dans 
l'arrondissement de Verviers, en vertu de l'arrêté ministériel du 8 mai dernier. 

Les renseignements que nous. avons dû prendre ont retardé notre réponse, 
mais nous avons désiré qu'elle soit complète. 

Les conférences ont lieu le dimanche, dans l'ordre suivant : 

1er dimanche du mois, à Y crviers ; 
2c - - à Spa; 

. 5c - - a Herve ; 
4c - - à Stavelot. 

Soit douze sujets à traiter sur l'année en quarante-huit conférences. On peut 
évaluer à quatre cents le nombre des auditeurs aux sept premières conférences, 
c'est-à-dire pendant les sept premiers mois. 

C'est ordinairement à Y erviers qu'il y a le moins de monde, et à Herve 
Je plus. 

. Les cultivateurs et les instituteurs sont généralement en majorité, et l'une des 
choses les plus utiles des conférences: c'est la discussion qui s'élève ensuite entre 
les auditeurs et le professeur; on élève des objections, on les réfute,, on cause, 
chacun dit son mot, et de celle causerie jailli t l'instruction. 

Tous les mois, le résumé des conférences paraît dans le journal de la section, 
et l'on en compose une brochures qui est donnée aux personnes qui n'ont pu 
fréquenter la conférence antérieure. Nous avons l'honneur cle joindre à la pré­ 
sente les conférences publiées. 

Nous avons la conviction que les conférences sont utiles et qu'elles seront de 
plus en plus appréciées. 

Nous espérons, Monsieur le commissaire, que l\l. le Ministre de l'Intérieur 
voudra bien nous mettre à même de continuer les conférences et de répandre 
ainsi la lumière dans nos campagnes où, bien souvent. la routine l'emporte 
encore sur les bons principes de l'agriculture. · 

Veuillez agréer, Monsieur le commissaire, l'assurance de nos sentiments les 
plus distingués. 

Le Secrétaire, 
P.-J. ConEMAN. 

Le Président de la section) 
Ano1.P11E Sn10.N1s 
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ANNEX~ N° {i(j, 
~ 

A Al. /lrnould, vice-pi·ésident de la Société agricole ile Feroiere, 

Dison, !5 décembre 18ü 1. 

Mor,• rsuu LE Paésmaxr, 

Pour satisfaire au vœu ile votre estlmée lettre du 50 novembre dernier, j'ai 
l'honneur de mus faire connaitre qu'il résulte des renseignements qui me sont 
parvenus de la part de plusieurs instituteurs du canton de Spa, et reçus en partie· 
aujourd'hui même , que l'utilité des conférences agricoles est généralement 
reconnue, et ils ne cloutent nullement que, mieux appréciées, et par suite 
fréquentées par un plus grand nombre d'auditeurs, elles ne soient appelées ù 
exercer une heureuse influence sur les progrès de l'agriculture. Tout en rendant 
justice au mérite du professeur qui s'acquitte de sa tâche avec zèle et intelli­ 
gence, ils font des vœux pour que la théorie de la science agricole soit toujours 
exposée d'une manière simple el claire~ à la portée non-seulement de l'homme 
instruit, mais principalement du cultivateur qui n'a reçu qu'une instruction 
ordinaire; c'est pourquoi, ils applaudissent à l'usage qui s'est établi de discuter, 
après chaque conférence , dans 1.1n langage clair et intelligible à tous , les 
différents points que le professeur a développés, et ils sont unanimes pour 
reconnaître que cc n'est pns là le côté le moins utile des conférences. 

11 n'est pas inutile, Monsieur le président, de faire remarquer que plusieurs 
instituteurs avec qui je me suis entretenu dernièrement de l'importance de cette 
utile institution, m'ont témoigné le regret qu'ils éprouvent de n'avoir pu, jusqu'à 
ce jour, profiler des avantages qu'elle leur offre, fi cause des devoirs que leur 
imposent les réunions pédagogiques auxquelles ils sont astreints par la nature de 
leurs fonctions; plus heureux dans la suite, ils espèrent suivre ces conférences 
avec autant d'assiduité que possible et porter ainsi, par leur exemple, les popu­ 
lutions rurales à acquérir des connaissances devenues· aujourd'hui indispensables, 
qui leur apprendront que la bonne pratique ne peut pas plus se passer de la 
théorie que la théorie ne peut se passer de la pratique. 

L'inspecteur du ouatriëme ressort) 
J. N. N,ssEN. 
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,\NNEU: ~n 67. ___,___ _ 

Co'nférences su,· la cultm·e mc,raicl,è,·e tl Namur. 

LE 1\hx1sTRE DE 1.'liniR1ËVR~ 

Yu l'art. 5 de la loi du 18 juillet 1860, relatif à l'institution de conférences 
destinées {1 propager J'instructlon agricole et horticole ; 

Yu J'ofTrr faite par la Société royale d'horticulture de Namur, d'organiser dans 
ceue ville drs conférences sur la culture maralehëre , 

Yu l'avis de M. le Gmnerncur de la province de Namur; 

AnRtl'E: 

AuT. -11:r; Des conférences sur la culture maralehère auront lieu i1 Namur, les 
7. 8 el 9 juillet prochain, it neuf heures du matin, au local de l'hôtel de ville. 

Ces eonférenees, qui seront données par M. Joigneaux, seront gratuites: toutes 
les personnes qui se seront fait inscrire i1 cet effet, dans lès bureaux de l'adminis­ 
tration provinciale ou chez le secrétaire de la Société royale d'horticulture, y 
seront admises. 

ART. 2. l'\I. le Gouverneur de la province de Namur est chargé de l'exécu Lion 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 4 juin 186!. 
Cu. RoGJER. 

ANiHXB N° 68, 

A !,/. le Gouvenieu,· de la 1n-ovince de Namur. 

Namur, le f2 juillet 1861. 

M0Ns1Em1 u: GouvERNEon, 
Par votre honorée missive du 8 juin dernier, n° 670820, vous nous avez 

invité à vous adresser un rapport sur le résultat des conférences sur la culture 
maraîchère qui ont eu Jieu en celle ville les 7, 8 et 9 de cc mois et pour l'orga­ 
nisation desquelles le Gouvernement a bien voulu nous accorder son concours. 
Nous nous empressons de satisfaire à votre désir el nous nous plaisons à constater 
d'abord, qu'amateurs et jardiniers se sont rendus avec- un égal empressement à 
ces séances, dont plus de trois cents audlteurs ont suivi le cours. 

On comprend que trois conférences ne pouvaient suffire pour traiter d'une 
manière complète un sujet aussi important que 1a culture maraîchère : M. Joi­ 
gneaux s'est donc attaché à des généralités tout en signalant les erreurs trop 
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souvent mises en pratique et en indiquant les améliorations dont nos cultures sont 
susceptibles. 

L'assolement, le drainage et les engrais, les semis et les soins à donner, la for­ 
mation des pépinières, la destruction des insectes, la plantation et les arrosements 
e11 enfin, la récolte des produits et des graines, ainsi que leur eonservauon, ont 
principalement fait l'ob'et des indications de l'éminent agronome. Avons-nous 
besoin d'ajouter que toutes les matières ont été traitées avec celle clarté et celle 
lucidité qui dénotent une grande expérience jointe à un savoir profond et qui ,, 
distinguent tout particulièrement l\t Joigneaux. 
Pour répondre au dernier paragraphe de votre susdite lettre, nous avons 

l'honneur de vous informer, Monsieur le Gouverneur, que nous avons payé il 
l\L Joigneaux une somme de 400 francs, tant pour ses honoraires que pour frais 
de déplacement. Sauf quelques menus frais d'appropriation de la salle -et de publi­ 
cation, les conf érences dos 7, 8 et 9 de cc mois ne nous ont pas occasionné 
d'autre dépense. 

Il nous reste maintenant à exprimer notre reconnaissance pour le concours qu'a 
bien voulu nous prêter 1\f. le Ministre de l'Intérieur cl pour l'appui bienveillant 
dont vous nous avez donné une nouvelle preuve. 

L'attention soutenue dont les conférences qui viennent d'avoir lieu ont été 
l'objet, nous garantit qu'cJles porteront leurs Iruits et nous sommes convaincus 
que l'établissement à Namur d'un cours d'arboriculture ne serait pas moins 
utile : M. X de Bavay, directeur de l'école de Vilvorde: est tout disposé à s'en 
charger dès l'hiver prochain. Le cours comprendrait douze leçons, mais la 
dépense s'élèverait à une somme de mille [raucs, dans laquelle la société ne pour­ 
rait guère intervenir que pour un cinquième. Si l\J. Je Ministre était disposé à 
nous accorder la somme nécessaire, nous nous ferions un devoir de seconder de 
nouveau, en cette occasion, les vues généreuses dont le Gouvernement se montre 
animé 'en faveur de l'agriculture et de l'horticulture. Nous venons donc vous prier, 
Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien nous foire savoir quelles sont les inten­ 
tions de l\I. le Ministre, et vous réitérons entretemps l'assurauc ~ de nos senti- 
ments de haute considération. - 

Le Secrétaire, 
KEGELJAN. 

Règlement de la ~ociété d'm·boricultul'e de Louxoin, 

TITRE PRE.MIER. 
' BUT ET COMPOSITION DE LA SOCIBTÉ. 

AnT. ! n. La Société prend la dénomination de Société d'arboriculture de 
Louvain, où elle est établie. 
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An r. 2., Le but principal de lu Société est de concourir au progrès de I'arbo­ 
riculturc et accessoirement de tout cc qui concerne la science horticole. 

AnT. 5. Elle donnera des cours publics et gratuits dans les deux langues ù 
l'instar de l'école de l'État établie à Vilvorde. 

Elle entretlendra des relations avec les institutions analogues existant dans le 
royaume et ù l'étranger, et s'nssociera des hommes versés dans les connaissances 
qui font l'objet de ses travaux, ou qui les honorent de leur protection. 

AnT. 4,, La Société se compose d'un nombre illimité de membres cfîectifs et 
de membres correspondants. Les personnes qui auraient rendu des services 
signalés ù la Société, pourront être nommées membres d'honneur. 

AnT. 5. Les membres effectifs prennent seuls part aux travaux de la Soc.été. 
Les membres d'honneur et les membres correspondants sont admis aux séances 

et peuvent prendre part aux discussions, sans toutefois avoir voix délibérative. 
An-r. 6 Les demandes en admission devront être faites par écrit au secrétaire, 

soit par le récipiendaire, soit par le membre de la Société qui le présente. 
L'administraüon statue sur l'admission des récipiendaires. Les membres corres­ 

pondants et les membres d'honneur sont nommés par l'administration. 
A11T. 7. Tout membre effectif sera tenu de payer la rétribution d'une année 

entière. 
Aucune démission ne pourra le soustraire ù cet engagement. 
AnT. 8. Les membres qui cesseront de faire partie de la Société, de quelque 

manière que cc soit, ne· conserveront aucun droit aux propriétés de la Société. 

TlTI\E Il. 

Dl~ L'AllMINISTRATION. 

AnT. 9. L'administration de lu Société est confiée à un conseil administratif 
composé d'un président, de deux directeurs, d'un secrétaire; d'un trésorier et de 
quatre commissaires 

A1rr. iO. L'administration dirige les travaux <le la Société et avise aux moyens 
les pins propres à lui faire atteindre le but de son institution; elle fait entretenir 
le jardin, arrête le programme des cours, convoque la Société en séances ordi­ 
nuires et extraordinaires, règle les dépenses qui, dans aucun cas, ne pourront 
excéder les revenus de la Société, et ordonne les payements sous la signature du 
président et du secrétaire. 

Il appartient également à l'administration de faire tous les règlements qui se 
rapportent aux divers travaux de 1a Société et, en général, de représenter la 
Société dans toutes les attributions dont celle-ci ne s'est pas exclusivement 
réservé l'exercice. . . 

ART. 11. Les membres de l'administra lion sont choisis parmi les membres 
effectifs et élus à la majorité des suffrages, en assemblée générale convoquée à 
cet effet. 

Elle nomme dans son sein les directeurs, un secrétaire et un trésorier. 
Au r. 12. Le président a pour mission de faire exécuter le règlement cl les 

résolutions prises en assemblée générale ou arrètécs par le conseil administratif cl 
de veiller au maintien de l'ordre dans les discussions. Les convocations de la 
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Société sont fuites en son nom et par son ordre, cl Lous les actes de l'admtnlstra­ 
lion sont signés par lui. 
Il préside les séances de la Société et celles de l'administration et en dirige les 

débuts. 
En cas d'absence le plus âgé des membres du conseil le remplace. 
AuT. 15. Le secrétaire dresse les procès •. verbaux des séances. A l'ouverture 

de chaque séance, lecture sera faite du procès-verbal de la séance précédente, 
lequel, après approbation des membres présents, sera signé par lui et le président. 

Le secrétaire signe et expédie les Jeures et les extraits des procès-verbaux ù 
délivrer ou ù faire imprimer; il rédige les divers documents émanés de la Société 
ou de l'administration et en surveille les impressions ; il est le conservateur res­ 
ponsable des archives de la Société, il est en outre tenu de dresser inventaire lll'S 
objets appartenant à la Société. 

En cas d'absence, il est remplacé par un conrmissairc à désigner par l'adrninis­ 
tration. 
AnT. 14. Le trésorier est chargé <le toutes les recettes cr dépenses de 1a 

Société. 
Il ne fait aucune dépense qui n'ait été résolue par la Société ou par l'adminis­ 

tration et ne Iait aucun payement qui n'ait été autorisé par celle-ci, mandaté par 
Je président et contresigné par le secrétaire. 

11 rend tous les ans compte de sa gestion à l'administration qui, après vérillon­ 
tion, le soumet à l'inspection des membres en assemblée générale . 

AnT. HL L'administra lion se renouvelle par moitié tous les ans, dans Ia pre- 
mière quinzaine du mois d'octobre. 

La première moitié des membres sortants sera désignée par la voie du sort. 
Les membres sortants peuvent être réélus. 
AuT. :f. 6. L'administration ne peut prendre de décision qu'en nombre de cinq 

membres. 
An r. 17. EIJe nomme aux places de commissaires qui viennent à vaquer dans 

le courant de l'année; ces nominations n'ont d'effet que jusqu'à l'assemblée géné­ 
rale ordinaire. 

Elle nomme et révoque les directeurs. 
ART. f 8. Les membres de l'administration qui s'absenteront I sans motif 

reconnu valable, d'une réunion ù laquelle ils auront été dûment convoqués, 
payeront une amende. 

En cas d'excuse ou de réclamation l'administration en décidera. 
.• AnT. 19. Les amendes encourues par les membres de l'administration peu­ 

vent être employées à tel usage qu'c11e le juge convenable. 
ART. 20. L'administration décide des cas qui ne sont pas prévus par le présent 

règlement et. prend telles dispositions provisoires que les circonstances exigent. 

TITRE III. 

DES FTNANCES. 

An. 21. La Société forme un fonds commun auquel chaque membre con­ 
tribue pour part égale. 
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Le montant de la cotisation est fixé par Ja Société réunle en assemblée géné­ 
rale et ne pourra en aucun cas dépasser annuellement la somme de douze francs. 
Cette rétrlbuüon est payable par trimestre et par anticipation. 

Elle n'incombe qu'aux membres effectifs. 
A11T. 22. Le sociétaire qui, après une invitation réitérée de payer sa rétribu­ 

tien, n'y obtempérera pas, sera exclu rlc 1n Société, et son nom restera affiché 
pendant quinze jours dans la salle des réunions. 

TITRE IV. 

DU JAHDIN. 

AnT. 23. La Société aura un jardin pour 1a formation et pour la culture de 
sujets propres à servir de modèles pour la taille et les diverses opérations qui 
feront l'objet des cours. 
AnT. 24. La direction en est confiée à deux directeurs sous fa surveillance de 

l'administration. · 
AnT. 2:S. Les directeurs pourront s'adjoindre un ou plusieurs sous-diree­ 

tours pris parmi les membres de la Société qui seront spécialement chargés de 
la surveillance des travaux. 

AnT. 26. L'administration, si clic IC' juge nécessaire, pourra attacher un jar­ 
rlinier au local. Celui-ci sera subordonné aux directeurs et sous-directeurs, il 
sera rétribué et ne pourra être révoqué que par l'administration. 

AnT. 27. tes fruits et généralement tous les autres produits seront employés 
au profil de la Sociélé; l'administration décide de l'opportunité de la vente. 

ArtT. 28. Un règlement spécial déterminera les jours et heures auxquels le 
jardin sera ouvert pour les sociétaires et les conditions auxquelles les non socié­ 
taires y seront admis. 

TITRE V. 

DES COURS. 

A nr , 29. La Société donnera des cours publics et gratuits d'arboriculture 
dans les deux langues. 

Des cours spéciaux seront donnés pour les sociétaires. 
AnT. 50. Nul ne sera admis à fréquenter les cours gratuits s'il n'y est autorisé . 

par l'administration. 
An-r. 5J. L'administration invite lei professeur qui lui paraît convenable, 

détermine le nombre des leçons et celui des auditeurs, en un mot prend toutes 
les mesures dans l'intérêt de la science et du bon ordre. 

ART. 52. Toul sociétaire pourra, avec l'approbation de J'administration 1 

donner des conférences arboricoles. 
AnT. 35. Le programme des cours de l'année sera arrêté par l'administration 

cl publié tous les ans au moins quinze jours avant leur ouverture. 
AnT. 54. Les cours n'auront pas nécessairement pour limites l'arboriculture: 

ils pourront s'étendre ù toutes les branches de l'enseignement horticole. 



TITRE VI. 

)Ji::S ASS.BDBLÉES, 

Anr. 5a. La Société se réunit au moins une fois l'an en assemblée générale, 
celte réunion aura Heu dans la première quinzaine du mois d'octobre. 

ART. 56. La Société pourra être convoquée en assemblée générale extraor­ 
dinaire pour affaires urgentes, soit sur la convocation de l'administration, soit i, lu 
demande de vingt-cinq membres. 

L'administration fixe les jours et heures des assemblées. 
AnT. 57. Tout membre pourra dans Jes assemblées générales faire telle 

proposition qu'il jugera convenable, pourvu qu'elle soit appuyée par cinq membres 
et un admiulstratcur. 

Aar. 58. Les résolutions sont prises il la majorité des voix. 
L'assemblée ne peut délibérer qu'en nombre de quinze membres effectifs y 

compris un commissaire. 
Cependant, si après trois convocations pour le même ordre du jour, l'assemblée 

n'atteint pas le chiffre, elle peut passer outre, quel que soit le nombre des mem­ 
bres présents. 

TITRE VII. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES, 

AnT. 59. La durée de la Société est illimitée. 
Elle ne pourra être déclarée dissoute qu'en vertu d'une décision prise en 

assemblée générale composée des trois quarts des membres encore existants et à 
la majorité des deux tiers des suffrages. 

_.\ RT. 40. L'administration a le droit d'exclu l'e tout sociétaire qui, par sa con­ 
duite, soit dans la Société, soit en dehors, tenterait d'y porter le trouble ou de la 
déconsidérer. 

ART. 4t. Le présent règlement sera soumis à l'approbation de la Société con­ 
voquée en assemblée générale. 
Il sera -obligatoire un mois après son adoption et personne ne pourra s'y 

soustraire sous quelque prétexte que ce soit; il sera revisé dans l'année de son 
acceptation. 

Le présent règlement a été adopté en assemblée générale du 22 novembre 1860. 
c?rtifié par nous soussignés membres de la commission, nommée ad hoc. 

(Signé) ~JA1B. Aaruosrs, Jos. MALUNOs~ EG. Bossser.s, I.;01ns MAnGIIEllY, 

Ftux AcKERMANs, secrétaire. 
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A:'-i'NBXE: N° 70. 
~ 

Conférences agricoles de la FI andre orientale. 

A IU. le Gouverneur de Ra Flandre orlenfale. 

Gand, le 27 novembre i861. 
l\loNsIEun LE Gouvsuxecn, 

Comme nous avons eu l'honneur de vous en informer par notre lettre <lu 
6 novembre courant, n° ·l 681 Je conseil d'administration avai t conçu le projet de 
faire donner par une même personne une ou deux conférences par an, dans cha­ 
cune de nos sections agricoles. M. Demoor, d'Alost, qui avait bien voulu se 
charger de cette tâche, nous avait déjà communiqué son programme, lorsque 
nous avons reçu une lettre par laquelle ~l nous fait connaitre que ses ïonetlons de 
médecînsvétérinairc du Gouvernement ne lui permettaient pas de faire de nom­ 
breuses absences et que, tout bien réfléchi, il se trouvait dans l'impossibilité de 
répond l'e à notre appel, nous ajoutons, que des démarches avaient été faites chez 
d'autres personnes et que nous espérions bien rencontrer un agronome qui voulût 
consacrer quelques heures par an à des entretiens agricoles dans nos campagnes; 
et rendre ainsi un service signalé à noire fédération. Cet espoir est sur le point 
de se réaliser aujourd'hui. Un de MM. les Inspecteurs cantonaux de l'enseigne­ 
ment primaire nous a fail connaitre qu'il serait disposé à donner, dans Je courant 
de Pannée 1861, quelques conférences dans chacune de nos sections agricoles 
et nous a soumis un programme que nous ferons parvenir au Gouvernement 
lorsque le conseil aura pris une décision à cet égard. 

Il y a eu, en effet, dans Je courant de celle année, quelques conférences qui 
ont été suivies avec beaucoup d'intérêt par les cultivateurs. 

. . 
Le 27 murs, le sieur Boddaert, pépiniériste à Deynzc, a donné aux membres 

réunis de- la section de Dcynze une leçon théorique et pratique sur la plantation - 
et la taille des arbres fruitiers. 

Le ·J 7 juin, le sieur De Vlicgcr a donné, dans la même section, une conférence 
sur le drainage, après avoir exposé la théorie en termes clairs ~et précis. 1\1. De 
VJicgcr s'est rendu, accompagné de ses auditeurs, au nombre de quarante, sur 
une pièce de terre dont il avait commencé Je drainage, et là, secondé ,or le 
sieur Beke , il a continué les opérations en -donnant à chacun les explications 
nécessaires. - 
te 5 octobre _enfin, M. Jacquemyns, membre de la Chambre des représentants, 

a donné aux membres de la section d'Audenarde une conférence sur l'utilité de 
l'emploi des machines agricoles. Soixante-dix personnes, appartenant toutes aux 
différentes communes de la circonscription territoriale de cette section, s'étaient 
rendues à cette séance. 

Dans la section d'Eccloo on n'a pas précisément organisé des conférences. mais 
ce que l'on a fait mérite tout éloge. 'Le bureau de cette section a annoncé deux 
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ou trois fois, celle année, dans l'Akke}·bottw, que tel jour, telle heure, les mem­ 
bres de la section étaient convoqués à leur local ordinaire pour se rendre de là 
aux cxploitatious désignées d'avance. On choisit pour ces visites les fermes les 
mieux tenues, celles où l'on a introduit quelque instrument nouveau ou quelque 
culture intéressante. Le secrétaire est chargé ensuite de dresser procès-verbal de 
ces visites et des observations qui ont été faites, ces procès-verbaux sont insérés 
dans le journal de Ja fédération. 
Tels sont, Monsieur le Gouverneur, les renseignements que nous pouvons vous 

donner en réponse à votre missive du 2~ courant. 
Nous osons vous promettre que, pour l'année 1862) nous saurons organiser les 

conférences dans notre province, comme elles l'ont été dans le Luxembourg; 
lorsque M. Joigneaux habitait encore celle province, nous eornptons'pour cela sur 
l'appui du Gouvernement qui ne nous a jamais fait défaut. 

Le Secrétaire, 
J... ÎYDGADT, 

Le Président, 
II. VANDEWOESTYNE, 

----~'i-------- 

ANNEXE is0 71. 

---------------- 
Conférences agricoles de la province de Namur, 

,1 Ill. ,., Gouverneur clc la provhacc de JXarn11r. 

Namur, le lO décembre 1861. 
~lo~SlEUR LE GouvER~EUR, 

Pour satisfaire au désir que vous nous témoignez ensuite de l'invitation que 
vous a adressée 1\1. le Ministre de l'Intérieur, nous avons l'honneur de vous 
adresser le rapport suivant sur les conférences organisées, en 186l , par les 
sections de la société agricole et forestière de la province de Namur. 

Quatre sections ont donné des conférences, cc sont : 
f O La section de Beauraing. On y a traité dans plusieurs séances, tenues dans 

diverses localités du canton, les questions suivantes : 
Influence de l'hérédité dans l'amélioration du bétail, suivant l'ancienneté des 

races, le sexe, l'âge, l'état de santé et la maladie des animaux reproducteurs. 
Hérédité et alimentation. 
Influence des reproducteurs issus de la même famille, sur l'amélioration ou la 

dégénérescence des masses. 
Influence du croisement de la race bovine du pays avec la race de Durham. 
Influence de Ja culture des plantes racines sur l'amélioration du bétail cl 

du sol. 
Prairies artificielles. Instruments asatoircs perfectionnés. 
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2° La section de Bièvre qui, dans des conférences mensuelles, a traité des 
objets suivants: 

Pralries naturelles et artificielles ; 
Plantes racines; 
Taille et plantation des arbres; 
Chemins vicinaux; 
Déchaumage. 
Emploi de la chaux, etc. 
5° La section de Gedinne qui s'est occupée des irrigations, du drainage, des 

semences et de l'emploi des instruments perfectionnés ou économiques. 
4° La section de Namur où l'on a traité, en plusieurs conférences, la question 

des meilJeurt assolements à mettre en pratique dans les diverses contrées des 
cantons de Namur-nord et Namur-sud, celle des baux, la comptabilité agri­ 
cole, etc. 

Les sections de Couvin et de Fosses n'ont pu organiser les conférences qu'elles 
avaient l'intention de donner. 

Les conférences de Beauraing ont été données d'une manière fort remarquable 
par M. Clément, agronome du Roi. L'impression produite sui· les auditeurs, nu 
nombre de cinquante à soixante pour chacune d'elles, a été extrêmement favorable. 

La seetion de Bièvre poursuit le cours de ses utiles travaux mensuels, en pré­ 
sence de vingt à vingt-cinq membres, chiffre considérable pour celte section qui 
n'en compte que soixante. 

Il en est de même de la section de Gedinne dont le nombre des auditeurs est 
habituellement de quarante à cinquante. 

Les réunions des membres des sections de Bièvre et de Gedinne ne sont pas 
des conférences dans toute l'acception du mot, mais des causeries entre agri­ 
culteurs qui se réunissent pour se communiquer leurs observations mutuelles et 
discuter du mérite des innovations, des améliorations tentées ou à tenter, sur 
l'introduction des plantes utiles à la localité, etc. Sous cc rapport, elles rendent de 
grands services et l'impression qu'elles produisent ensuite sur les masses, est 
'rl'uu salutaire effet. 

La section de Namur est entrée, celle année, dans la voie tracée par les sections 
de Bièvre et de Gedinne et nous constatons avec plaisir que les conférences, 
tenues d'abord en présence d'un nombre très-restreint de membres, en ont vu 
successivement augmenter le chiffre an point que la salle dans laquelle la der­ 
nière réunion a eu lieu (à Moustier) était trop petite pour les contenir tous. 

~J. Fouquet, professeur il l'institut agricole de Gembloux, a bien voulu clore 
la série des conférences de la section de Namur, par une conférence finale qui a 
eu lieu à l'hôtel du Gouvernement provinclrl, en présence d'une centaine de 
membres. Dans cette réunion, l'habile professeur a résumé les objets traités dans 
les réunions partielles de Cognelée, <l'Assesse et de l\fousLfor et a démontré que 
l'établissement d'un assolement rationnel exige une connaissance exacte des 
conditions dans lesquelles il doit être employé ainsi que des ressources du cul­ 
tivateur. 

L'impression produite par l'habile démonstration de l'honorable M. Fouquet a 
été des plus marquées. 
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Le succès des conférences de Namur parait désormais assuré. 
Tel est en résumé, le résultat des travaux des sections en cc qui concerne les 

conférences ou les réunions de cultivateurs ; nous avons l'espoir que leur nombre 
augmentera dans le courant de i.862., surtout si Je Gouvernement accorde encore 
en ceci l'appui qu'il ne cesse de donner à la société agricole et roresuère de lu 
province. 

le Secrétaire, 
8TlBHJCON. 

le Présideiu de la société) 
DINON. 
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